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G R A N D* 

BRETAGNE, 

L- I R L A N D Ei 

TOMB PRtMlER. 


TOME premier;. 

Qui=?co«ïprcnd ^ outre Pétat de Pancfenne An^ 
gUterre , les provinces d^Effex , de SuffbU^y, 
de Norfêkkj de Cambridge , de Huntington^ 
de Lincoln , dT^^r/^, de Durham , & de -Afi>r- 
thnn^bcrland , Sc les Iles qui en dépendent. 
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D E L* ï CES 

DELÀ 

GRAND' 

BRETAGNE, 

L'IRLANDE; 

Oh tint éxaSltment décrites " • 

tes Antiquité* , les Provinces , les Villes, les Bourgs^' 
les Montagnes , les Rivières » les Ports de Mer^ 
les Bains j les Fortereffes , Abbayes, Eglifes, 
Académies , Collèges , Bibliothèques , Pa- 
lais , les principales Maifons de Campa- 
;gne & autres beaux Edifices des Famille^ 
Illuftres, avec leurs Arnaoiries<, &c. 

Ij0 Religion y les mœurs des batitans y leurs jeux y leurs 

divertijfemens , d^ généralement tout ce quUl 

y a dejflus confiderableà remarquer ^ 

Par JAMES gEEVERELL, ^.^, 

Le root enrichi de très-belles figures, & Cartes Géo- 
graphiques, dcflinécs fur les originaux, 

TOME PREMIER, 
Dont le contenu e/l mla p^ge précedento^^ 

A L E ID E. 

Chez PIERRE VANDER Aa, 

MDCrVÏL 

Avec Privik&e. - 
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(dvfticttre Voire Augu^ 

1^001 à 1^ tête de cet Ouvra- 
ge :; d^autant plus qu'étant 
«étranger oh pourroit me re- 
r que je ne connois 
|>as aiTez le refpeâ , qui £â 
et dans la Grand* Bretagne 
^aux Têtes couronnées. Mais, 
M AD AME, Votre Throne n'efi 
|)as tellement ouvert à Vos 
Sujets-, queraccèsenfoit fer- 
mé aux autres: je fuis d'une 
îsietio;aj. qui.aPhonnejird'^ 
cire itroitement alliée à Vo- 
^RE Ma|Este ; & d'ailleurs 
hÙAoïttp dont Vous êtes en- 
vkoni>4c> %telkment rempli 


'' tout 


Dr 1 1> ï te k 4c i; 

rout le Monde, ^u'eH^jjeuir 

mtïs des endràib let |>kfs^i(è^ 
Cillez de la Terre. Ënfki^eëlr 
Ouvrage Vous^dÔ, ^Vkm^ 
ne pour roit ^fir |>lti5'jtifte^ 

Sreragne (^ det*frland€ qti% 
VoT«E Mi\jESTE , qm fatf" 
Elle^raèxne 4es premières &- 
fes plus gtandes OfiLicEi? de- 
cette floriffantc Monarchie. 
Cette vérké- me paroit trop> 
Reconnue ^de tout le- inotide ;,-> 
pour craindre qu'elle fok ja- 
mais regardée comme un de- 

ces encens flateurs , que dèS' 

** 2 Plu-- 


Dédicace. 
Plumes lâches & vçnales 
offrent indifcreteinent à des 
Princes», qui fe repaiflent de 
cette fumçe. Ce ne font ici 
que les expre (lions finçéres 
d'un qqeur entièrement -dés^ 
intcrefle.» ^ vivement pién-ç« 
tré; de ce que notre Siècle 
void maintenant aVec admi- 
ration > & qui. fera le juftfc 
fujet de rétpnnçnvent de :1a 
poftérité. Montée fur le thro- * 
ne après un grand Prinçç> 
qui avoir rempli V Europe âxL 
briiit deXes grandes i^^iong^*: 

• te 

Votre Majesté, comme u- 
ae autre D^bora fufcitèe par 



B £ JD I C iÂ e E. 

pefte, qu*ils avoient faite > 
;i|'.étpi;Ç pasj krépîarable % Se 

cher leprs lannes:» &; de lo^ 
convertir eii cris d'aUegrefle. 
Lçç Ann:a)es>de¥oji;reiîkftr)& 

:5iéçJ.<s^ave»r? , qnç Vous «tt»- 
dez avec ufure à Vos Prédé*- 
çnf[fiW^:hgbm qu'ils Vous 

onÈ:jWaisfi^fçK^.4iifr Vous é>- 

lMu§#4ïl.^e4ou^t ce qu'ils 
^atafaiicdç plwç grand, Elles 


D-* E D I C A CTR 

^ndes chofei que nous vov 
yons r d*autant pltrs glor icu- 
fè» .pour Votre Majesté >, 
qu'elles fdiit dès mâuencéft 

àî Son fage GôttvetiwmeBftv 
4és faites < & ^s ^eÔets de ^Sà 

. • « _ V 

Prudence & dé Sa vigilance 
^cherchei* & ^ procurer tout 

^ - 

li peut fër vît âa' 
^è^„ '& à Jâî^lîcitiè^de Ses ; 
Sujets. G*èft ce qui paroit;: 

î^rf0riffcV quî'^^li'^tè^^ 
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DtE DI'C A CIv. 

loiire de ¥ottc Ho^i 
A la terreur de VxiSiMrmçtir 
a délivré : tant tdé Provjiïcesii 
dû i>«f»g dès EfeiMwais ;> - pa&ri* 





lés^coit firpàffîfpos foulai tss 
St nos efpéranoos. 

4éi:.cii^eo*C3dd««t3BtBiiefle6^f#^ 
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y.'.. 'il *** 4; d'?ac*- 
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De d.i:c-.a ic;i^ 
d'^acoomplûr.' bisurcutoriQiK 
dans les -premières années^ 
fôiiRegiïe, nonobâaat tous 
lespuiâaïis;abifiaades i^sj^ sTy 
opppfôiëiit^iVprès deûheasâc 
€iMs^r 60 plutôt ;a))téstacâ: 
^e chéfs-d*fleuvrc-id'iiBeaplK 

que i\è viioit-^on pas .^tendre 
À¥o^^ MÀElÀMJb >.'riètiis«utt 
teùa 'pîàt .dûfàx fiiMsTqttC^^iè 
|>alx fera venue il .&:?i|de' le 
calme fefra rétaM ptr/tomt?' 

- • tcuir 



Dédicace. 
heur de vos peuples, &fi 
Voy^ régnez fur. leurs coeurs 

beaucoup mieiix que furjeurs 
corps & leurs biens , que fe- 
ra-ce lorfque débarraflee des 
foins de la guerre î Vous don- 
nerez toute Vçwe. aplication 
a ce qui^eut rendre pariai- 
tement hurcux tous les pays, 
fournis à Votre douce domi- 
nation ? PuiiTe Votre Ma- 
jesté tenir long-tems les rê- 
nes de la Monarchie Britan^ 
nique y toujours chérie , tou- 
jours vénérée de Ses Sujets 
& de Ses Alliez , & aller 

bien loin au delà des années 

de * 
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D t D I C ft c «. 

de la Reine Elizaifith. Ce 
font là lés v«ux très-fincé'- 
res &: très^aidens q^ae iat^- 

MADAMEy 

DE VOTRE MAJESTE 


Ees tresÀumbU &. trei-eteijfant Sèrviti»r 

E. vandcr Aa. 



AVERTISSEMENT 

Li I B R Al R £• 

* 

PRES avoir ci-dé^ant 
jpuhlié les Délices de VU 
talie^ de rEfpagne & 
du Portugal , fréfsntt^ 
fnent pmr m'aquiter de 
la promené , que je donnai dans ces 
dernières , S offre au Public un Ou^ 
vrage de ta même nature touchant 
J' Angleterre , i'Ecoffe & ^Irlande; 
qui font Au moins autant dignes 
qu'aucun autre Pays , que Von enfaf^ 
fe une exaôfe defcription. Cefi ce que 
méritent^ fur 'tout Us deux premières 
parties de cette puijfante Monarchie^ 
qui depuis V heur eufe Union y toutnou-^ 
tellement perfectionnée , portent i 
piusju^e titre que jamais le nom de 
GraaH' Bretagne. 

Les Le^eurs trouveront fans dou^ 
te ici deqifop fatis faire leur curdofltéj 

Tom.L "^^^ tant 
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• Avertisse mekt 

Unt à l égard des chofes elles mêmes^ 
qu'à V égard de la manière , dont el- 
les fonj expliquées c^ narrées par 
V fauteur çj^f' J^ï»es • Beevcrell , 
qui dans fon Jiile y dans fa narration 
c^ dam fis defaiptims tfejl pas moins, 
ty.à^ é* naturel j qu' aucun de ceux ^ 
qui Vont précédé dans ces for tes d^ Où* 
vrages. 

' D'aiUenrf je yfai ritn négligé de 

tout ce qui peut plaire aux perjb^nes 

curieufes ; ni rien épargné pour em* 

htllir c^t Ouvrage par des Tailles^ 

douces y d'autant plus ejiimables , 

qu'elles ont ét'é gravées par les meiU 

leurs Maîtres fuivant les defleins faits 

fur les lieux mêmes , ou fuivant les 

efiampes publiées en Angleterre, dont 

fai même fait retoucher & 'Corriger 

quelques-unes a mes dépens , qui é^ 

toient moins exactes > Outre les Car^ 

t£s Géographiques les plus exaôfes , 

un void encore ici plus particulière^ 

ment repréfenté les Filles Capitales , 

Jcs Bourgs , les CbAteaux^ les Mai^ 

" ^ fons 


V tJ L' I B R A I t'I. 

• 

pts Royales , tes Eghfes^ les Abbayes^ j 
ks Chapelles y les Académies y les Col- 
lèges y lés Bibliothèques , les Ecoles ou 
Ciuditoiresyles Theittres\ les MoHu^ 
mens antiques^ les Hôpitaux y &; au- 
tres Edifices fublics , àujji bien que 
lei Habits de difierens ordres dé ^er* 
fonnes. On trouvera chacune de Ces 
planches placée dans f on ordfty é: dans 
léliéu qui lui efi propre. . ' 

J'ai encore averhèdUcpupJéfoini 
(d^', dé. dépends enrichi r^i* Délices 
d'un autre embellijfement , qui n'ejt 
pas des moindres^ o* qui né peut nian-^ 
ûuer dytre bien re^u dû Public:, Ce 
foritJes Plans des heUfS Màifmi^'qul 
font a ldCampé^nei,é^'0kùrsy:^ 
de la grande/que de ta' petite Nobïef- 
fe; parmi lesquels il y en a quelques- 
ans y que les Jllujtres Pojfejfeurs dé 
ces xJMaifons ont eu la bonté de me 
faire avoirs éf dont'jemettrois icilïs 
noms d'autant plus volontiers y fi leur 
wodejiie. me le permëttoit-, que par II 
Je leur témoignerons en quelque manié^^ 
re ma reconmijfdnce en la rendant pu- 
blique ^ (^^ engager ois aaffftous* ceux 

r^* 2 ' qtu 


q-ui n'ont paS'eu la même boniéy Cpeut-^ 
ê^re parce qu'ils n^ont pas, eu connmf^. 
janCe de mçn.dcjfemj de f^e t accorder 
hàn's la fuite y ér,4e m'envàyèy ks.: 
Pîàûs dé leurs Maipniy. que je ferai, 
graver iHuJfammnt yfvur ksjêihdrc' 
A^ oeun que faiM'ja^ c^ pour mettn 
V Ouvrage mm f on, entière perfe^ion.^ 

Ces Pîanf font mis au , milieu de 
tVuvragey en. a^cmimeneimeni du 
finqui(mfXûme y i:omme une fuite- 
naturùlfi ]4u quatrième^, qui finit far 
là defcriftion du ^mti de Midd lefeK , 
i^ de uottdtQS fa Capitale ^ qui^ com- 
me U ^tmàrqfte ttes-Juâicieufement 
mW^i^è0^pfi^ t^G^* >i eft lé centre^ 

k^l6Î)re> fe Tabrçgé delà Monar--^ 
_ cliife Britan^que «n gënèraV^ Sf 
3, particulièrement de V Angleterre: 
o le Màgazin àè toutes les xjio- 
j> fes n^ceflàires., Coxiimpdcs > «tiles^ , 
jijOù agiféablés., pour couler dou-' 
j, ceàdèot la viç : fe iîege & le 
,thr6hede là véjrîtabîè & feonête 

liberté, le rendez- vous de là No*- 

bleflc, des Sa vans, & généralement 
34xietoutc€ qu'il y a dejplusilluftne' 

^dan»i 
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j^jdàns le Royauaie , &c. . Et page 
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toutes les PfoviDfces d'Angleterre > , 
celle qui jouit d'un air le plus doux ; 
Çc le plus^ain, & dont le- terroir 
_ eft le.plus fertile. Le voifinage de 
y > la Capitale fait qu*il eft ; tout par- 
,/em é d'il se quan tiré f^rprèiiau te de, ; ^ 
villages Se de hatrteaux , , 8c d'une : 
infinité déballes Maifons de plain 
^yfance. ta campagne yctt admira-.- 
,>ble,.& c'eft unfejouT délicieux à I 
,j^tous égards;, ' ^ • ' ' ! 

Ce qui rigarMflustf^^^ 
inent ces fAèmès ^ "^rlaiïf efi . marqifé 
lions V Avtrtijp^ment , que fui mis i i 
la tète de la première Tanière w 
Terne V. où fai auj/iajoute la Lijie 
àts. Ilhftres Perfonnes , qui compo^ 
fent aujourd'hui le Parlement de la ' 
Grand' Bretagne. On y verra d'unt 
coup d'4eil non feulement Us noms , , 
hs qualitez & h rang tant des Sei- 
gneurs Temporels é^ Spirituels de ' 
M ^ikmmbre Haute , que des honora^ 

^^* 3 blés s 


Avertissement pitLibraire^ 

hks Membres de la Chambrt Baffe , 
mais auffi quelles font les ailles ^Bourgs 
^ Corporations > qui dans chaque 
province ont droit d'envoyer des De- 
futez À cette fuijfante AJfemblée. 

Si au refie ilfe trouve en quelques 
endroits de ces Tomes , que le nom 
rf' Angleterre; e^ mis ou aevroit être 
f^/i^i^r Grand* Bretagne, le LeSteur 
aura la bonté de penjér, que VOu^ 
^rage a été compté, ér imprimé a^ 
vant V accomplijfement de cette heu^ 
reuféllniony qui an^ec tant d'autret 
merveilles fera qut le Règne de Sa 
'Majejié la Reine AUNE fera dans^ 
tous les fécles avenir autant bénit 
que glorieux. 
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L» A U T E U It 

A Monarchie de la 
Grand] Bretagne cÛ\J^ 
bien connue de tout "le 
monde , & tous les jours 
on y voit une fi grande 
affluence de Voyageurs ,. qu-il ne 
femble pas qu'on puifle rien apren- 
dre de nouveau. D*àilleurs toutes les* 
parties qui la compofent, ont été & 
bien décrites par un de nos Ecrivains: 
natif du pays même , qu'il femble 
que Ton ne peut pliis faire danQU- 
velle découverte après eux. . Maisi 
onfc trompe, fi l*op cft dans cett^ 
penfée. Ces Autcuc? n'ont , pas tout 
vu , car qui peut topt voir ? les detr 
niers venus n'ont fou vent, fait que: 
copier ceux qui les ont précédez j. 
& d'autre côté le tems aportc tou- 
|ours des changcmeos qui -donnent 

**** 4'. touc 


Ê- R: E PAC E ' 

tout une autre face aux chofcs^teU 
lement qu'on ne les recomioit plus^ 
dans les é<:rits4es Anciens. ÇofifuU 
ti^z un Auteur qui a fait une Dc- 
fcripdon de LWrw dans le xiii. . 
Siècle , il vous dira qu'iLy a aux por- 
tts de cette puiflante ville un grand : 
étang y. qui étant glacé. en hiver, , 
fçrt de divertiflement à la jeuneiïe; . 
aujourd'hui Ton cherçheroiteiivaia, 
un pareil étang , ôc il n'en refte pas ; 
lé moindre vçftige. Mais pour ne 
pas remonter dans un tcms u reçu lé, .3 
cpmparez Lmdres avec clk-méme, . 
8ç. voyez ce qu^cllc eft-à'préfent, , 
en comparaifon de ce qu'cfle étoit 
il n'y à que 'qiTa,rante tins avant tet 
grand embrasement '^ elle n'eftpref- . 
que pas recdhhoitebk. Ces confu 
dérations tn'ont déterminé.fans pei- - 
ne à donner' âU Libraire le Ti*aité 
qu'il m'a demandé, des i)^?/rwyr/i^ 
Grand' Bretagne &. de P Irlande. Je 
n'écris. pas tant pour ceux de nia: 
Natiotf;, que ^ouc les Etrangers. . 
' " ' * Les-: 


Les premiers^ doivent alfez^ cotinoi^ 
tue leur pays s mais pour les^utres> 
s'il y ttïJt un cjLii voyage , ily ctta 
•mille qui ne voyageât point ^^ de 
qui cepeikiaiit 'lofit bien aifes d'a- 
•prendre qu'elles >font les^Déliccs, 
^ les avantages^ 9 dont on jouit 
dans notre Monarchie. »Lesiles^ffr/- 
ianniques font remplies dline infi- 
nité de merveillos de la Nature > de 
'la Grilla' J9rf»^jf en particulier a^ 
-«onfervé aui tr^grand ftomlire dte 
ibeaux tmonumtiis'^^^nfiquiré y qui 
*entnetiâidront agfëabbment lés^ 
•Curieux , Seules doueeurs , , dont oxxx 

îy jduït feus on Bureux Gèuver- 
•liement , font un& matière de pliai- 
lîr pour tous les Efprîts blen-^fàits». 
•Il fcroit fuperflù d'âfleufèr mes Lé* 
4):curs que j'ai été bien informé &- 
ipâr mdi-taêtoe & pâf4<M âtitrcs dte 
. éhofesque j?à vâm^e, tellement qu^on y 
peut compter qlie je n'ai point eii? 
dcfféin d'en impdfer au Public par 
des defcriptions de Délices Roma-^ 
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nefques. Je n'ai pas voulu m'étcn- 
dre autant que j'aurois pu le faire> 
afin que cet Ouvrage, ne fut pas 
tjop gros i on y trouvera cepen- 
dant tout ce qu'il y a de meilleur 
dans Camden > dans Speed y dans 
ChamberlainCy & dans d'autres Au- 
teurs^ & au delà. 

Tout mon Ouvrage eft partagé 
en huit Tomes.,, dont les cinq 
.premiers compreanent VjiMgktef:' 
te, & les trois derniers IcsRoyau- 
mes à^Ecojfe Se à'IrUndt. Dans la 
. Pcfçription de VAngkterre, je com- 
^meoce par la côte Orientale, avan- 
.çantdiî Sud au Nord ^. je continue 
.par IcB çôtefr Occidentales >; avan- 
çant du Nord au Sud , jufqu'à la 
Principauté de Galles iaclud vement. 
Je parcours» enfuke le milieu du 
Rfpyaume , left décrivant par ordre 
ie;Sj Provinces ^^ qui font fur une m ê». 
me^ hauteur >. je çontioue par les 
càtcs Méridionales^ avançant de 
i'Oueft à l'Eft > & je finis par le 

- Corn* 


BE l' Auteur, 

Comté de Middlefes ^ où eft Lon* 
ares y le centre de toute la Monar- 
chie. Je me fuis fait un ordre un 
ped différent dans la Defcription 
de VEcojfe & de V Irlande , mais j'ai 
fpin d'en avertir mes le3:eiirS) à la 
tète de chaque article » af^h qu'oa 
ne s'y méprenne pas. Au refte on 
trou vera ici 3 je m'afleure , un Trai- 
té exaâr ^ aiiez; étendu & circon- : 
ftancié ^ & fi «n le lifant , on veut 
fe donner la peine de confulter les. 
Cartes^les Leâ:eurs auront beaucoup 
plusdeplaifir à me fui vre > par tous 
les endroits oii je les conduirai , &: 
je me flate qu'on y verra les chofes 
aflez biea peintes 3 & que Timagf- 
nation n'aura pas de peine à remplir 
la place des yeux. Le Libraire mp- 
plée au défaut des yeux par de bon- 
nes tailles-douces y fort bien faites, 
qui feront d'un grand fecours , & 
ceux qui n'ont pas vu les originaux, 
auront lieu d'être iatisfaits des co« 

pics. 

Le 


lue ILeâeur cO: prié de corriger les 
fautes fuivantes* 
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PRIVILEGIA. 

DEScaten vanHolland eo Weft-Vrieflood, ioen tewe^ 
cen y AKbo ons vcrcoonc ts by Prêter vamfer An « Borger 
^n Bockvcrkooper «ocLeydeOt^dac hy Sapplianc iicfi^ 
was ce Drukken » la Délias de fE/pagne » du P4frSagal &€le la 
Gr4inir Brttagneyé^ des lieux Circênvê^ns^ noyc vopr dcfen g9^ 
drukc , avecfgures^ in eenigedeelcjes in Duodccimo ,«ndebc« 
vreelVfijndedacbaatfugtigeinenrchen'cfêlve, in 'cgehcelofce 
ten deeleti momen komen ce Drukken, ofna ne DrOkken, waar 
door by Suppic: van aile fijneoukoften en arbeid foudc (îjn ver- 
fteeken, fbokeerde hj Supplc: fig tocOns9vcrU>6kende Ons Or 
ârOf en Privtkgie^oor den ci jd van vijfcirn eerft agcer een vol- 
gendejaaren , ommede voorn: Delicesy &c. aileen mec Seciufic 
van aile anderen ce mogen Drakken, doen Drukken, nycgevea 
en verkoopen, in foodanifi^eTakn en Formaccn als den Supplc: 
beviodeo zoude bedmec fi jn incieft over een ce komen,niec ex* 
près verbody waar door aan aile ende een yegeltjk> buycen hem 
Supplt: ofcedie in der tijd fijnRegc o&e A^ie zoudc mogen ver- 
krijgen, verboden wierd de ^ ooïn: Délices de TEfpagne y du Por* 
tugalyé^ delà Grand' Bretagne^é^ deslieuxCirc$nv4ltfinsy\i\ eeni- 
gediande Talen ofFormaten» in 'cgeheel oft:ei:en dcelen ce 
Drukken , nace Drukken, ce doen na Drukken , uyc cegeveOy 
te verhandclen ofte ce verkoopeu , ofce buycen defèn Lande ge- 
drukc } of nagedrukc mec ce mogen inbreugen, ce verhandelea 
ofceie verkoopen , ailes opde verbeurccvan aile de gedrukce» 
nagedrukce, ingebragce, verhandddeofceverkogce Ezempla- 
reu, en daar en oaven op (èekere grooce Pœncdoor Ons cegens 
Àt Concravenceurs ce (lellen \ SOO IST : dac wy de fakecndc 'c 
▼erfock vopr&.ovcrgemebkc hebbende^ndegcnegcn wefende 
ter bede van den Supplc: uy tOnfè r^e weceauhap9 Souveraine 
Magcen Auchoticeyct den fidven Supplc: Gcconfènteerc y Ge« 
^iccordeerc ,ende Gcoâ:roy€erc hebbcn, Confènceeren > Accor- 
âeerenen Oâ:roiei:cn'Jkenirmi£sde(cn,dacliy} (Sjnc Erven» ofce 
aâie verkrijgende , geduereodc den cijd van vijfcien eerft agcer v 
-cen volgende Jar€n,de woocfz.Delices dePEfpsigney du Portugal^ 
étdeluGrané'Bretagnti&deslieuxCiriQiivçifinSyïioytyQotêLt'- 
&ngcdïiiktrdve(figureSi binneu den voorfz, Onlèn Lande, ai- 
leen fal mogen Drukken«doen Drukken , uycgeven en verko- 
pca in ibp^dige Talea en f o^unaceu als den Suppk: beyindea 
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falbcdmet fijn inrcreftovereen telcoBien , verbiedendc JaiN 
om allcnende ceii ycgcli jkcn defelve Boeken în^gehcel ottc 
ten Jelcn, nog m geendcrhancktalcnof formattii naar ccdruk- 
ken, rcdoeni^arHdrokkcn, uytre gcven , re verhandclcii , ofce 
te vcrkopcn , ofte eldcisgedrakc ont naar-gedrukc binncA dcn 
felvenOnfcn Lande ce btcngen, opverbeurtevan alledeuaar- 
gcdrukre,ingcbrag'c,vcrhanddde, ofrc verkogre Exemplareii) 
ijndeecn Boere vaii drie hondcrc goldens daar en boven ce ver- 
t)euren «te appliceercncenderde part voorden Officier aie de 
Calangie doeii fal , ecn dcrdc part voor <^n Armcn der Plaac(è 
daar hetCafusvoorvaHen fàl,«nde hecRefterendedcrdeparc 
Yoor den Supplt: ailes in dien verftandc, dacWy denSupplt: ract 
dcfcnOnfcnOéVroye allceii wilIcndeGracifîcercn toi vcrhoc» 
dingc vati {îjnc fchade , door hecdrukken of na-dmk^kèn van 
devoorfz. Bockcn, daar door ingeni^endecievcrilaandenin* 
iioudcn vaiï dien te Authoriiccpen ofteteadvouërcn , ende vec! 
min de fclvc ondcr Onfc proteâie ende befcherminge ecnig 
inccricr Crédit, aanffcn o6c reputaricce tçcven , necn «aar dcn 
Supplt: m Cas daar inné yetr, onbehoor4ijks fonde inâuëren, ai- 
le het (clvctot fijnen laftcn fal ^ehc uden wefen te verautwoor- 
dcn , tor dien cy ndc wcl Exptciîctijk begercnde > dat by aldicn 
liy dcfen Onfcn O^^royc , voor defelve Boeken fal willcn ftcl- 
Jen , daar van 'gcen gciibrevieerde ofte gecontrahcerde mentie 
fal niogcn ttiaken , ncen maar gehouden fal wefèn bec fclvc O- 
iStToy in*tgebcel,cndc fonder ccnigcOmiffie daar voor tcdriik- 
kcn ofte occn drukken , Ende dat hy gehouden (al fijn een E- 
xeroplaarvande felve Boeken gebondencndew«lgecondicio- 
iieertrebrengcn in dcBibliotheccq vanOnfc Uuiverfîteyt rot 
Leydenïendedaarvanbehoorlijktedocnblilkenjallcsoppoene 
van hei EfFeA van dien te vcrliefen -, Ende ten cynde de Supplt: 
dcfen OnfenConfenteendeOdroyemogegenieten aïs naar be- 
hoorcn, Laftcn wy allcn endeecncn yegcli^en dien 't aangaan 
juag) dat fy den Supplt: van den inhoude van delèn doen laten 
encKgedogen ruftelijk,vr«delijk,ende volkomentlijkgenieten 
ende gebruyken, Ceitecrende aile beleth ter concràrie. G cdstin 
in den Hage onder Onfcn groten Zcgele hier aan doca hang<^ni 
opdcn agt en twititigftcn Nov^mlSr in *cJaaroufes Heereii 
cnZaliemaker$ Scventicn hondcrt vi jf. 

*" A. HEINSIUS. vt. 

Ttr Ordonnantie vandeStaten 

SIMON van BEAUMONT. 
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TOME "PREMIER, 
Qui comprend 

Les 

D E L I G E s 

DE 

L'ANGLETERRE. 
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Defcrifîion générale de Pile de U Grande 

Bretagne. 

uiSQjJE j'ai entrepris, après 
divers Auteurs qui nous ont 
donné les D e L i c e s de plu* 
fleurs Pays , de me mettre 
auffi fur les rangs en ce gen- 
re d'écrire , & de publier les 
Djélices de P Angleterre , de PEcoJfe & de 

Tm. h A P/r^ 



Plrtétnâe , je penfe qu'il ne fera pas cntîé- 
reiAêQC hors d^ propos de commencer par 
cxainincj: en quoi confîl|:e ce qu'on apclc 
les délices d?Ma l^ays* Une recherche de 
cette nature fera tant mieux comprendre 
îe'iiiGre de mon Ouvrage , & conduira le 
E/eâreur à voir , que notre Monarchie cft 
u»-Pay& vcritaW^nent dcKcieux, 8c que 
par coçféqiient de tou5 ces livres , qui ont 
paru jùsqu^ici fous le nom de Délices , 
îlrfycna aucun, dont le titre fbit plus vé- 
ritable que le mieii. Pour me former Pi- 
dée d'un Pays délicieux, je me repréfente 
un terroir fertile , & raportant abondam- 
ment à fes habitans toutes les chofes né- 
ceflaires à la vie; j'y joins un air doux 8c 
tempéré , où Pon n'eâ point brûlé par les 
chaleurs excefliveade PEté, ni glacé par 
la froidure infuportable de PHivcr. Je m'i- 
magine un Pays fitué tvantagcufcmenj: , 
pour avoir un agréable & utile commer- 
ce avec fcs voifins , & pour fe défendre 
des încurfions d^un ennemi : un peuple 
civilifc , humain , éclairé par la lumière 
de PEvangile , fige , laborieu^ç , & ap- 
pliqué à rechercher tout ce qui peut fer- 
vir au bien de & Nation : enfin un Gou 
vernement tempéré d'une telle manière 
'que le peuple rfy foit point défolé par l 
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ifcavoit exceiîïf & defpotiqae dû Souve- 
rain, ni ruiné pai" fcs déibrdres d'une mal- 
heureufe Anarchie, maïs réglé en forte que 
là puiflance fouveraiiïe , étant renfermée 
éifls fesfjiift'es bornes , n'ait de pouvoir que: 
pour faire du bien à fes fujets , & pour les 
défendre contre leurs Ennemis, Onm'a-?^ 
VDUcra qu'un Pays , où tout cela fe ren-* 
contre , mérite, lans contredit , le nom de 
dclicieux ,' & qu'on y* doit vivre auflî 
agréablement qu'il efl: poffible de le faire 
dans ce Monde , & que s'il ne Jôiiit pas* 
d'un bonheur accompli , comme il n'y a * 
rien ici-bas qui foit abfblument parfait, 
du moins un tel Pays aprochie le plus dé 
la perfeétion. Or je ne crois pas qu'il y 
en ait aucun ^ où l'on trouve mieux tou« 
tes ces choies^ que le Royaume d*-ri»^&- 
térre. Le terroir y eft fertile en toutes les * 
chofes ncceflàircs a la vie. Pour peu que le 
peuple y foit laborieux on y recueille en 
abondance d^excellent grain , & toutes 
fortes de fruits \ qui ne fervent pas feu- 
lement aux befoîns ^ mais aufli aus: plai- 
&•$ de. la yje. Il cft vrai ^û'on, ii'y a 
p^s ces Trûit3 exquis qm nous, viennent 
des Pays méridionaux , comme oranges, 
citrons , limons & autres , Se qu'on n'y 
Çiit pas même de vin s niais en échan* 
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^e on n*y eft pas brûlé par les chalcint, 
jafuportables du Midi , comme Pon n'f . 
jfent point de froid cxccflîf ; & les bières, 
du 'on y fait braflcr^ réparent avantageu- 
iCment le défaut du vîn- Peut-on vair un 
pays iîtuc plus ^vantageufcment que le . 
jiotrc cour le <x)mmcrcc ? Etant plaœz à 
Pextréciité <lu Continent de VEnropr^ 
fious piîofitons deibnVoifinage, & nous 
savons à coté de nous la. riche pêche du 
grand baix: 4c Terre-Neuve ^ & un peu 
plus loin les Iles & le Continent 4c l'<^-, 
fhériqMe. Ceft par cette voyc , qu'on voit; 
iirriver <:hpz nous les richdles & les ra- 
Tfct& des dwx Inâes. Alanque-t-il quoi 
<que <e foit parmi nous , de tout ce qui 
peut iâtisfaire tous les fcns ? 1-e goût y 
trouv/C du pain excellent, & des viandes 
cxquifes. L'odorat a liai d'y ètrt fatisfàit, 
optant qu'on peut fouhaitcrde l'être, par. 
les Sienrs odoriférantes qui s^y trouvent j/, 
isjns parler des odeurs artificielles , qui 
ibnt en ulâgc,. Les yeux fe i-epaiflènt 
jagréajblement de la beauté des lieux , qui 
font «ne «charmante pcîripeÔive : en eflct : 
t>îen desî;trangjers4}ui les ont vfis, avou- 
ent qu^on ne peut rien trouver de plus * 
beau dans Y Europe ; tant le terrain y eft 
aidmirabletnent .divcrfifié ^ & entrecoupé ' 
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de plaines 8c de collmes. Il eft virai auflS 
que les yeux y ti'ouvcnt du mû pour eux » 
s'il faut s'en raporter au fentiurent d'un an- 
cien (Jr^r, qui difoit que les- Beàutez font 
le mal des jcHx:xsm% comme H y a gramï'. 
lieu de douter 'q\ie pos Modernes^ loîent 
de cet avis , puifque tout le mondé i jc^ 

Êenfe , préfère fins façon une Belle à uncr 
lide, je puis encore compter les^Eeautess. 
excellentes qu'on Voit parmi nous , çntrc. 
les plaifirs des yeux \, avant^e qù*àùcurf 
peuple de V Europe xic ;peut dî{^tcr à l'-^»-v 
éfeferre. Sans m'a^rétér t ce qui. peut fa- 
nsfaire les autres fèns , ' ians m^attachcr 
inême à réfléchir ici fur le naturel du peu- 
ple , aucjuel on ne peut refùfev avec ju^- 
ficc les qualitez que j'àï marcjuées # j>ar- 
îlâas {culement du GouvcnTcmenr. C'eft 
parmi hoirs oû'dii trouve' Véritablement 
cette prétieufe liberté,, qui fait^plus delà 
moitié dcs'DeTices d'un Pays, & des plài-- 
Crs de la vie r- c'eft parmi nous que le; 
peuple eft gouverné avec douceur, & con- 
dùi.t par la raifon ;' ç*qft ièi que chacun 
poljcdç avec fcûreté îé bien que la Nature 
lui a donne, ou que les- travaux lui ont 
aquis , & où l'on ne contribue qac pour 
ksbefoins-de l'Etat, & non pas- pour (a- 
t^faire Tambitbn detncfùrée d'uii Maître • 
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impéneux,& ablblu, puîfque c'cfï h Na- 
tion ellc-mjêmc qui régie fcs impôts. En 
on mot , c'eft un pays floriflànt en toutes 
çianiéres , im pays où un cxMnmerce bien 
^tabli aportc de très-grandes commoditezi 
où les lettres, cultivées avec autant dèfbih 
qu^ellcs le puiflent Être' , prciduifent ce» 
excelîens cfprits , ces grands hommes^ 
ces Savons de tout ordre, qui depuis dcui^ 
fïécles en çà ont fait l'ornement de l'Etat 

&dci'Èg1irc. ; '/^ ^ 

•Tqutes ccis çliofes; <yle je viens de repré- 
iêutçr, ne font qu'un court argument da( 
toutmpVOuvra:ge,&;q^^ 6nles ya,u^ 
ra vues ^efaiHéés au long , on' trouvera^ 
que je n'ai' rien avancé de faux , lorsque 
j'ai dit qu'entre ies livrés qui pprtept V* 
noni ^ Dclicès , il n^y çn a auCûri^ dqntj|,- 
titre^ convienne plus 'att/fujct, oiic lé 
maen. 

Mais laîi&nt là Ies|;énéralitez , il eh faut' 
venir au détail , Sc mrç notre defcnptiotl 
pypr^t: te Royaume'déla GrahdeBfe^ 
t^né èft çompolè , cpninjé çhacan fkîitj^* 
de dfîux gt^dés ïks, la Gr4^4^ Brctagûe^l 
él''\^îrléfMe\ fans pader d'un nonibit iii-' 
fini de petites Iles , dont ell'es font envi- 
rontxécsJ la Grande Bretagne ^ ^nfîa^eléc 
pQj^r h dilijnguer (Je Ja petite Bretagne ^ 

'^ , ■ • * qui- 


qui cft une Province de France^ eft k pic» 

Srande de ces deux Iles , & la plus^anw 
e même qu'il y ait dam tout VOcésitt^, 
( fi l'on en excepte celle de Madarafiiir^ 
qui eft à rOrient de l^Afri^^e) & die eft 
Mitagéeendeux Royaunctes, VAngtetérrÈ 
& VEcoJfe. Elle eft fituée entre le ciii^ 
quantième & le foixante-Sc-uniême degré 
de latitude Septentrionale , faifàïît fa<:e i 
fa Normandie & à la petite Bretag^ dU 

côte du Midi, & entre le trcizâême ^ fe 
yint - & -troificnic degré de ted^rudê'^ 
fiilânt face du icôtc du Gkid^nt à Ylr-^ 
kmdc , & aux Iles Hibrides ^ & du côté 
du Lievant à la Nervegue ^ ttu IXtne^ 
marc , à VAUemm^ &> à lu jOùtUnde^ 
Pour œ qui eft. àc ton étetiAië, t)ti en p^tit 
juger par ce calcuL: UAn^im feule à 
de longueur cent cinquante Ëeue^d'^//^^ 
magne^ auatre-vints dix des méme^ lieuei 
dans & |>lus grande largeur, âc trms cens^ 
quatre-vims cinq de circuit. UEc^etnx 
cent quinK de long , & foixante if. feizc 
àc large. Ainfi PHe toute entière ren- 
ferme , félon le calcul de Camden y dix* 
hiit cens trente*fîx mille de circuit , quf 
font dnq cem cinquante lieues diAile^ 
magne. 
ljl\c de k Grande Bretagne a âé conotie 
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autrefois fous le nom à^uilbion & de Bri^ 
tannia , pendant qu'elle fut fous le pou- 
voir des Romains. Après qu'ils Teurent 
abandonnée , divers peuples venus du 
Nord, tomme Séxons^y Angles 8c autres^ 
s'en emparèrent , & lui donnèrent divers 
noms à leur manière j & le nom de Bre^ 
tagne paroiflbit tout-à-fait éteint, lorsque 
rÀni6o3. fa^Hcs VI. Roi d'£r<?j^ ayant 
été apèlé au Throne à^ Angleterre , par le 
Teftament de la Reine EUzAbeth ; il eut 
l'honneur de joindre les deux Royaumes 
de cette grande Se belle Ile fous un fèut 
Maître. . Pour éviter les difficultcz au 
fujet de la préférence des noms , qui au- 
roicnt été infailliblement produites par la. 
jaloufîedes deux Nations , il trouva ce 
fàge tempérament de faire revivre l'ancien 
nom du pays , & voulut que les deux, 
peuples de fbn Royaume fufTent réiinis. 
fous le nom de la Grande Bretagne. 

Antiquitez & Origines des hakitans de 
la Grande Bretagne. 

r 

LA. Grande Bretagne étant fituée à l?ex- 
trémité de V Europe au Nord-Oueft ^ 
& par là fort éloignée des Orientaux, 
des Grecs §1 des Romains , les fculs peuples 
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qui cultivoient les fcicnccs, & qui s'apli- 
quoient à écrire PHittoire , a été par là- 
même fort peu connue dans l'Antiquité , 
de là vient que quelques-uns de ceux 
ui s^aviférent d'en écrire , en publièrent 
es chofes fabulcufcs , faute de connoiirc 
la vérité, par exemple qu'il y croiflbit de* 
-fruits fans noyaux , 8c des raifins fans pé- 
pins. Elle ne fut connue des Grccji que 
vers le teiîîs ù^ Alexandre le Grand s c'cft- 
à-dire , environ trois cens cinquante ansi 
avant la Naiflànce de Notre Seigneur r 
du moins le premier oui en ait parle, étoir 
contemporain d^Arijrott , & les Romainr 
nV a voient jamais mis le pié avant /iw/W- 
Cefar , qui fe bazarda d'y paflcr , environ 
cinquante-quatre ans avant la venue de J. 
C. On ignora même encore fort long* 
tcms, fi elfe étoit une lie ou une Presqu'île^. 
Jusqu'au tems de l'Empereur Domitieny 
aue quelques avanturiers fe bazardèrent 
d'en taire le tour, environ l'An Si.dcJ.^ 
C. ce qui leur réuffit après bien des fati- 
gues qu'ils effuyérent , Se de terribles 
dangers qu'ils coururent , comme nous 
lîaprenons de l'Hiftorien Tacift.* Ainfi ce 
pays ne leur fut jamais bien connu. Ce- 
pendant ils pénétrèrent aflèz avant, pour 
s^nflruire de^ avantages dont il jouit. Et 
U' Renommée i A 5 -- ^uét 
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qH£ vires dcf 
en porta ks nouvelles chez 

Îlus éloignez, 8c en publia t 
s,que les Payens doutèrent 
pas les Iles Fortunées ^ où les ^ 
de bien fè retiroient après cetb 
y jouir d'une autre plus hem 
iàit allez qu'ils étoient partagez 
ks uns mettant ces Iles Fortunécfy 
trémité Occidentale de ^^Effé^ne , 
virons de Okdix , ks autrcs da 
ks Cdndries^ & ks autres dans 1; 
Bretagne^ E^ comme ks peuples 
iènt avidement tout ce qui peut te. 
quelque manière à k gloire de k 
& de leur Nation , les Brtfm ado 
tttte vifîon en faveur de kur Ile 
tranimirent aux Atiglois , qui y 
après eux. Cette plaifante eifret 
conièrva fî bien , que même dans 
Siècle, le Pape Clément VI. ayante 
un Prince Ejfdgnel k Royaume i 
Fortunées (l'An 1344O &fàiÉmtf 
fcvccs en France & en Italie pou 
belle expédition , un bcxi homme 
baflàdeur , qui réfidoit à Rmse ^ 
du Roi à? Angleterre ^ ne 
ner qu'il y eut 
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celui qu'on avoit en vue , il fè retira proi>» 
tcmcnt , pour aller en donner avis à fea 
compatriotes. Peut-être n'avoit-il pa^ 
tout le tort du jnonde. 

On ne peut pas (avoir ^u jufte gucls ont 
été ks premiers habitaiis de Plie de Is^ 
Cranie Bretagne ^ mais on a raifbn de croi- 
re qu'ils ont été des Gaulois , qui invites^ 
par la proximité du voifînage , (puifque 
dans un beau tem$ on peut voir oc Calais 
fcs côtes à* Angleterre) pafTércnt dans cett^ 
Ilc^, J5c la trouvant à leur gré s^y hahi* 
tûcrent} ^ AJi^tlhti^t AOnon f^ Britan^ 
uU. Vn ancien Chroniqueur Anglais dit 
avoir trouvé dans de vailles Chroniques^ 
écrites en ÏJXT^yiç. fretome V ftjue . Brutw 
àrriérc-pcûit-fils ^£née, ^y^nt quitté fou 

\ysy t>ç ro^é en jdivàr& JKuxp^ fnçr Se 
terre, , .• .. 

multftm terris jaBatui & ah^^ ^j 
iborda dans l'Ile de h Bretagne , qy'il 
trouva habitée par d^ Rcans. horribles : 
^u^il les combàtit avec bien de la, peine ^ 
qu'il défit Gogmagog le plus fbrmicy^lç de 
fous 9 Se que s'étanc rcmii maître, du pâys^ 
il lui donna Ion. noip ,, ï'apèlant Brutùt^ 
bu Brtftiana , & par ^ouciilçment J?ri« 
tannid. Mais ce conte cft auili bon que 
celui 4c M^ Mérc-1'Oye, ou pour parler 

Térieulc-^' 
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féricufemcnt , c?cfl: une fable irapcrtînenp-' 
te qui ne mérite pas d'être réfutée. C'eft 
un grand malheur que l'ion n'aie point dç 
bons mémoires de CCS anciens tems. Je me 
fiiis étonne mille fois dam ma Jeunefle, 
que les Gaulois & les Bretons ^ qui d'ailletits 
ctoient gens d'écrit & de bon fens , n'ay- 
cnt rien laiffé par écrit ; mais j'ai cefle de 
m'en étonner , lorsque j'ai (u que c'étoit 
une règle de la difciplinc de teun Druil 
des , de ne rien écrire du tout » mais d^a| 

})rendre tout par cœur» De là vicpt quç 
a Religion Chrétienne s'étant répahdu4 
parmi ces deux Nations , & les Drmdei 
''n'étant plus , leur fcîence eft périe aveè 
eux. Il eft rrai qu'il refta quelque raér 
moire de leurs vbri , (car c'élt dans;de% 
vers qu'ils rcnfermoîent kur (ciencc;/afîit 
de fe la mieux imprimer dans l'fefprit) & 
l'on dit qu'elle fe conferva jusqu'au tems; 
àcCharlC'^ Magne. On aflïire même que cô 
Prince, le plus habile homme dé fon Siè- 
cle, fit un recueil de tous les vers des Druï^ 
des ,' dont il étoit rcfté quelque ïbûvenir;, 
& qu'il en compofa une hiftoire des An- 
tiquitez Gauloifis ; mais Iç tems nous ara- 
vi ce précieux monument , auffi bien qu'un 
grand nombre d'autres- On ne peut s'em- 
pêcher, de foûrire,- quand on yoiiTacite^ 

Au- 



Auteur judicieux d'ailleurs , qui vous* dit 
-d'^un ton grave , que Pon ne fût quels ont 
ité les fremiers hÂbitans de ta Bretagne , 
j^ ils y font nés fur les lieux mêmes , o/y s^iù 
y font venus iPailUurj, Ces bonnes gens du 
yicux tems s'imaginoicnt que les homme» - 
DaifToient de la terre , comme les champi* 
gnons. 

Il doit être donc conftant que les pre- 
miers babitans de la Bretagne ont été Gau^ 
Joisj 8? cela paroit parce qu'anciennement 
les Gaulûij & les Bretons tf avoient qu'une 
iêule & même JLangue ^ou du moins que 
les Langues des deux peuples ne difteroicnr 
Pune de Pautre^ que comme deux diale- 
âes d'un même langage^ a peu près com- 
me aujourd'hui la Langue Angloife&i !'£- 
cojfoife^ a. La même chofe paroit encore 

{îarce qu'ils avoient la même Religion , 
çs mêmes Divinitez \ les mêines Mini- 
ilres de la Religion , icomme Druides 
Bardfs^ SàrQnidej\&c autres^ cequicftu 
vrai , que la jeuneflè Gauloifr paflbit or- 
4înairemcnt ùm^h, Bretagne^ comme dans 
une meilleure Ecole, pour aprendre chez 
lés Druides Bretons les myfteres de leur 
cUlte & de leurs. Iciences- . 3. Les Bretons 
«Voient lés mêmes mœurs , & le même 
4G:ouycrjaement que les Gaulois. Or puis- 



qu lis rcflèinblôicnt aux Gauloù en tout,^ 
en Langage, en Religion, en Mœurs Sc 
en Gouvernement , il faut bien rcconnoitre* 
qu'ils étoient décendus d'eux. 4. Ajou- 
tez à cela que, félon le témoignage de C^- 
farèc de Tacitip^lcs cÔtes Méridionales die 
là Bret^ifre 'ponoknv les tiièities noms,^ 
qu'on voyoit dans les côtes v0ifine5f.de Ik- 
<jauU Belgique , étant naturel que tous 
les peuples qui fe transplantent, pour al- 
ler établir des Colonies , retiennent le nom / 
àt leur piréîniérc' patrie ; 'comme on le voie 

les peuples, 
îflemensdans. 
\Cs Indtj. Les habitâns eux-mêmes recon-' 
îiôifloicnt , que ceux qui demeuroient fur 
les Côtes, étoient venus de la Gaule ^ mais 
ils croyoient que ceux qui faifoient leur 
demeure dans le cœur du pays, en étoient 
originaires & naturels , fans y. être venus: 
iPailleurs. Il faut feulement remarquer que; 
ceux qui habitoient le long, des côtes Oc- 
cidentales , vis-à-vis de V^ Irlande , & qu'on 
nommoit Silures , paroiflbient y être venus 
^Effagne^ en partie à caufe de leur teint^ , 

3tii étoir plus brun que celui des autres, * 
è leufô cneveiïx iioii^, , courts & frifez, [ 
(au lieu que' les Gauloise les autres £re^^ 
tm étoient naturellement blonds ) & a * 

eau* 
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cauft de leurs mœurs , qui étoient un pea 
différentes de celles des autres. On fait 
d'ailleurs que les anciens Cantatrei ou 
Bifcayens , qui étoient fort apliqucs à la 
navigation, envoyèrent des Colonies dana 
Pile à* Irlande , & Pon préfume que les 
Silurej étoient des décenaans de ces Can^ 
/4^rtf/ transplantez, qui avoientpafle dans 
la grande Ùe de Bretagne , & sV étoient 
établis. 

Les premiers Etrangers , qui ont con- 
nu la Grande Bretagne dans T Antiquité,, 
(je parle de ceux qui vivoicnt hors de no- 
tre Occident ) ont été les Carthaginois ,. 
après eux les Grecs , & enfuite les Romains: 
2c comme les Romains tenoient des Grecs 
ce qu'ils en favoiènt , aufS les Grecs eux-^ 
mêmes étoient redevables aux Carthaginois 
de la connoiflànce qu^ils en avoicnt. On {ait . 
auffi que ces derniers s^apliquoient parti- 
culièrement à la navigation , courant tou« 
tes les mers , îusques bien loin au delà du 
Détroit de Gibraltar. Côtoyant les Gaules 
ils découvrirent les Iles Capter ides ^ qu'on, 
croid être les Iles Sorlingsies , fîtuées au. . 
Couchant de V Angleterre , à quelque di- 
fiance delà pointe de Cornouaillei ils y dé-* 
couvrirent des mines d^étain 8c de plomb, 
& raportérent de ces métaux dans leur 

pays. 
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pays. Et comme dans toute la fuite des 
tcms , ce furent eux qui en trafiquèrent , 
&qui les vendoient aux Grecs, il y a lieu 
de croire , qu'ils ne prenoicnt pas tout cet 
ctain dans les Iles Cajfitéridfs ou Sorlingues, 
mais qu'ils avoient paflc dans la grande Ile 
par la pointe la plus p>roche , & qu'ils 
avoient découvert les riches mines de la 
Cornouaille. Il eft confiant que les Grecs 
ont reçu àcs Carthaginois le iprcmxtr plomb 
ou ctam qu'ils ont vu , & comme Ho^ 
tnere , qui vivoit huit ou neuf cens ans 
flfvant Jefus C. parle du flomb en quelque 
endroit , il y a lieu de croire , que l'on 
avoit trouve quelque tcms auparavant les 
lieux d'où l'on tiroitce métal , & que par 
confcquent la Bretagne avoit été décou- 
verte par les Carthaginois environ le tems 
du Roi Salomon. Cependant ces peuples 

i'aloux de leur trafic , qui faifoit toutes 
eurs richeflès , cachoient foigncufcment 
«ux Etrangers les lieux où ils alloient 
chercher ces métaux , c\ft pourquoi les 
ûrecs n'en avoient encore aucune connoit 
iânce du tcms à^ Hérodote , qui vivoit en- 
viron cent ans avant Alexandre le Grand , * 
& quatre cens Cinquante ^vant la venue 
dt J. C. Ils les cachèrent auflS foigneufè- 
meat zyxx Romains^ lesrivaux de leur gran- 
deur 



Jieur &' de leurs frchcfles-, & nous apre-^ 
nons de Strabm , qu'un Vâifleau Car^ ' 
thaginois qui faifoit voiic hors du Détroit 
de iiibraltar:^ le long des cotes de hGa^* 
If y ayant découvert, un Navire Romain 

JnikÇi^ffm à la trace , gi 
ans le déflein. de. découvrir 1 
fi[ falloir , Te Capitaine Carthaginois rompit 
ÙL çourie , vira de hotd , fcc fc'fif échouer' 
contre. la côte » ja6a de dérober aux Ro^ 
9»asns^ la connoiflance des fccrets de leur 
navigatioq. Le Capitaine étant dç. retour 
à Canhâ^e ^vtç Pçquipagp du vaille^u,^ 
Ip Scnat uiformé dé fbn adion, lui paya* 
là valeur de tout ce gu^ii avoit perdu ,,' 
reconnoiilânt qu'il s'étoit acuité du devoîc- 
d^un bon Citoyen , Se qu'il avoit rendu, 
un bon fcrvice à fa patrie.^ Camdcn a au 
q^ue lâ jB}etagnc\ avoit été inconnue: 
aux Carthaginois 6c aux (?rtf^i beaucoup- 
plus lon^-tcms 9ie jp ne dis' ^ &. il pré- 
tend le prouver par uapallage de PMjbt. 
Rifforien 6nfr , q^ui y ivoit environ deux 
cens ans avant J. C. mais Pincomparablc 
Bochart a fait voir qu'il s'étoit trompé, 
çi^^ Palybe ne difbif nullement, ce qu'oie 
lui faîfbit dire , & <|uc bien loin de fou.- 
teçir Què la Bretagne fut inconnue aux^ 
Çtcù de fon tems , il* en fit lui-même une 

Tm^'L B De- 


«ay^Jefaiption Géognphi(|ue ^ que le tçmf 
^fc)U8 a ravie. 

■CréUtÀLBrttégaa. . 

LES Savii^ de fcnt pas encore d'ïConï 
touchant l'origine du nom de BritMtmiM^ 
Bretagne , qui a été dqnné' à Cette Ile dc; 
toute anciçnûeté'. Ix fivaht Sàchart a pré- 
tendu que c'ctoit un nom C/wthagituis oa 
Phénicien , quc CCS peuples l'ayant décou- 
verte, l'avoicnt apèlée iarath-AnÀk^ ce qui 
en leur Langue iïgnifie nnfdji de flomb a 
& il apuye ce (cntlment , parce que les. 
Grecs l'oût apèlée Bremnica , & non pas* 
Mritannia. Un Critique moderne a jaré- 
tendu que ces peuples avoient dwinc àcc: 
Pays le mmdcBerifhm^ qui en leur Lan- 
gue fignifie extérieur , pour marquer que 
cette île eft , pour aimi dira , hors du; 
Monde, étant nors de PenÈeimê du «Cbûf- 
tinent: ouedecernoc. Darunlèo^erchân-^ 
gem 
Je n 
vanï 
l'on 
jufti 
Icfi 
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kom de Britannia doit aroîr été pris èù* 
h. Langue ancienne des habîtans du Pays. » 
Or là-deâus il y a encore deux opinions*. 
Camden a cru que ce nom venoit de deux 
mots Gaiilois Brith^tM , qui fignifient terre 
feinte^ ou y lefajs des gens peints & co-*- 
lorez. Il remarque à ce fujet que dans 
Patu:ienne Langue Gsuloife , le mot t4t$ 
fignifie #» ^4^/ , & le mot brith^ veutdi- 
«e peint ou coUrd : que les anciens Bretons 
avoîent de coutume de & peindre , ou de 
& colorer le corps de bleu , ou de verd ,, 
& peut-être encore de diverfes autres<:ou^ 
leurs y que les Bretons , barbares comme ils » 
€tx)ient alors , avoient la plupart de leurs> 
noms tirez de quelque couleur , de ro»ge^ 
àeneir^ de^bUnc, œ verd de mer ^ àcblem^ 
Se de dlveriês autres, ce qu^il entreprend de 
faire voir dam un grand nombre de noms,, 
qu'il es^lique à fa manière. Cefentimenc 
a été fuivi du plus grand nombre , entre 
tous ceux qui ont traité des Iles^m^i;^- 
fues^ lJ^\s.\xa Anglais moderne l'a rejet- 
te , prétendant que le mot Gaulois Britk 
ne fignifie i^ peindre ^ nixais {èulemcnt/4/<» 
t^ des taches y oudesmarf^tes^ comme danss 
un animal qui eft moucheté ou tacheté;^ 
que les anciens Bretons ne fè peignoient 
]gasile corps^c^eft-à^ce^qu'ils ne tra^oient 
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pas des figures fur kur chair , mm 

3uHls la caloroient toute entière. Il croid 
onc , que le nom de Britannia vient en 
droite ligne du mot Brjdaniactb , qui fi-^ 
gnifie chaleur , emportement , émotion , ex^- 
ces de^ colère^ bouillonnement^ Scc. &ilefti- 
me que ce nom a été donné à toutes les 
Iles Britanniques , pour marquer la nature 
de l'Océan qui les environne , parce que 
le Canal , qui eft entre la France & Vy4n^ 
gleterre , & celui qui eft entre )?Angleter^ 
re. & Y Irlande , font l'un & l'autre extrê- 
mement orageux , que la mer y bouillonne^ 
a'y émeut ailement , & que les tempêtes y 
font fréquentes. Je laifle aux Lecteurs à 
décider quit des deux a le mieux rencoiv t 
trc. Aujourd'hui les Snuvaces à^Ecojfe aj è- 
lent toute Pile AUahany , & ce mot a ra* 
port au nom ancien Albion ou Albania^ t 
€amden a crû: que ce nom lui avoit été 
donné pgr les Romains ou les Grecs , dainot -' 
^Jbus^ c'eft'i'à.dire, blanc, iLcmk de la blan*- 
cheur des côtes , mais il eft plus vraifem- 
blable que ce nom.eft , aufli bien que l'au- 
tre, d'origine Gauloifi^ èc que c^eft un mor ' 
<jui fîgnitie Colline ou Montagne , comme: . 
il paroit par le nom des A^es ^ qui eft: 
très-ancien. 
Voilà pour ce qui regarde le nom de la 
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Nation en général. Elle étoir partagée e» 
divers peuples , qui avoient chacun leurs 
noms particuliers. Je ne parlerai ici que 
de ceux qui habitoient la partie qu'ion 
apèlc aujourd'hui Angleterre , renvoyant 
à parler des autres , quand j'en ferai à l'ar* 
ticlc de VEcoJfe. Au Couchant étoient les 
Ofiidammens & les Danmoniens , habitans 
des Provinces qu'ion nommé aujourd'hui 
CwnoHAtUe & Devmshire. Les SiUres les . 
Ordovices , & les Dtmetes , habitoient le 
pays de Galles. Au Nord étoient les Pam. 
rifiens , qui habitoient la partie Mcridio- 
nalc du Duché d^Tork^^ h$ JSrtgnntes ^ ha- 
bilans de T^itrc partie du Duché d'TVrj^ 
des Duchés de NorthHmkerland , de La»^ 1 
cafire , de Wefimorland & 4c . CumberUnd^ 
Ar l'Orient étoient les Corïtaws , qui habi% 
toient TEvêehé de Lincfiln , ôc [es Com^ 
tc^ de Leicefter y de Northampton ^ de Ruu 
laud^ de Derly^ èç^ddiotungham. Les 
Cornaviens habitoient les Comtes de Wai-^ 
uiekji^ de Vf^orcefier, deStafferd:^ deShreu's^ 
bttrj ^ & de Chefier. Les Cajftens é* 
toient dans les Comtez de Cambridge & 
d^£ffex ; les heniens habitoient ceux de 
Mrdfçlck^, & de Suf^kk^^- &' les Cmtiens ■ 
oat kiffé leur nom à la Province de Kent, . 
/ktt Midi l'on Voy oit les Durotriges ^ qui é- 

B i toient 
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toicnt dans ce qu'on apèle le Comté dife 
Jiwfet i les Belges , qui poflcdoient le Duché 
de Semmerfet j les Règnes , qui habitoicnt 
les Comtez de Sujfex ^ de Somthamfton , 8c 
de Surrey. Dans Le milieu du pays étoicnt 
I^ Trimbantes , qui habitaient dans les^ 
Comtez de Middlefex , d^Effix , & de 
Hartford: \t% Atrebatieus^ qui pofÉdoient: 
k Comté de Bercl^y lès Cstu/eÛans , & les 
Dobunes , habitans du Ducl^ de Glocefiep 
& des Provinces à^Oxford & de Buckin^ 
gham. Les plus confîdérables de tous ces^ 
peuples étoient les Silures Se les Brigmte^^ 
ceux-ci paF leur nombre ^ & ceux-là par 
fcur valeur , par leuir ardeur pour la guer» 
re ^ Se par leur attachement indomtal>Ie 
pour leur liberté. 

Après avoir" fait Pénumeratbn de ces; 
peuples 9 il ne fera, pas hcn-s de propos de: 
dire ici quelque choie de leur r.iangnc ^ 
de leurs Mœurs , Se de leur Religion^ 
Four ce oui efl de leur Langue ^ Strabom 
ancica Géographe , qui écrivoit du temsi 
de PEmpereur Tibère , nous aprend qu'ils 
avoient à peu près le même Langage que 
ks. Gaulois , que la différence des deux: 
Langues; nfétoit que comme celle de 
deux Diàleâes . Or l'on fait que cette Lao** 
gue. ^^ coo&rvée jusqu'à ce jour dansr . 


tm LA Grande Bretagne, i^ 

la Province de Galles , dont les habi- 
tans font les décemdans naturels des anci- 
ens Bretons ^ & par la comparaifon , que 
Pon fait de cette Langue avec tous le* 
mots Gaulois^ que les Anciens nous ont 
confcrvez , il parent qije c*ctoit dans le 
fond le même Langage. On peut voir 
là-deffus ee qu^en a écrit Camden :.ja 
ne m'y arrêterai pas , pour ne pas groC- 
fir mon Ouvrage fans néceffite. 

Pour ce qui eft de leurs Mœurs , 8t 
de leur manière de vivre ; du tcms de 
fuie Ce far ils tfavoient pas de villes, i 

f>ropremcnt parier , mais ils donnaient 
e nom de ville à des enclos de forêts, 
lu'ils faifoient, en abatant des arbres ,^^ 
C fortifiant le tout de foâez ât de pa- 
rapets , pour fe mettre à couvert des 
incurfîpns des Ennemis. Ils ne man« 
geoient ni poule , ni lièvre , ni oye , 
cependant ils ne laiflbient pas de nour- 
* rir de ces anitnaux pour leur divertifle- 
ment. Ils ne s'apliquoient point à là 
^êche , parce qu^iis ne mangeoient po« 
^t de poiflba, mais à la chaflfe , & à k 
volerie. Ceux q^ui habitoient plus avant 
dans le pays étoient les plus làuvages ^ 
^ OC s^tachoicnt point au labourage ^ 
T " ' ' ' " """' vivant 


ê 
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vivant du lait & de la chair de leurs trou- 

1)eaux : mais ceux qui habitoyent fur 
es côtes ^ étoient un peu plus civilifez r 
particulièrement ceux de la Province, 
de Kent ctoient fort humains , leurs- 
mœurs étoient peu différentes de cel- 
les des Gaulais. Tous les Frétons fe 
peignoient, ou, pour parler plus jufte,, 
le teignoient le corps de bleu ou de ! 

'vêrd de mer , ce qu^ils faifbicnt , afîa | 

de paroitre plus effroyables à leurs en- 
nemis dans les batailles. Ils (e rafbient 
dans toutes les parties de leur cprps , 
à la l'eferve.dcs cheveux & de la moa- 
flachc. Us étoient d^une taillé plus hau- 
te que les Gaulois^ mais moins bien pri- 
fè que la. leur. Leurs manières de vi^ 
vre étoient fort fimptes, vivant du jour 
à la journée ; ceux qui avoient du. 
grain le ramaflbiênt en épis dans lieurs 
chaumières, (car ils n'a voient pas d^au- 
tres maiibns ) & ils eh arirachoient 
chaque jour ce dont ik avaient belbin ^ 
pour leur nourriture. Mais leur* fim- 
plicité paflbit jusqu'à là brutalité , en^ 
ce que Pbrdre des mariages n'y étoit 
pas obfervé à demi Ik fe partagçoient 
par peloton^ de dix ou de douze, hommes^ 
q[ui. mettoicat chacun leurs femmes en 
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commun , en telle manière cependant que 
le> enfans, qui en provehoient^ étoient 
ccnfez apartenir à celui qui a voit amené 
la femme dans la ibdcté. : Us fc faiibicnc 
ipuyent la gueârre les uns aux autres , tan* 
tôt dan$ le dèflêin d^ctendre leurs limites^ 
tantôt par pure ambition , & par envie 
de dominier fur leurs voifins. Dans les 
combats ils &iibiénc grand cas des cha«» 
riots de guerre, qu'ils conduifoient avec 
tzn% de dextérité , qu'ils favoient s'avan« 
cer parmi les rangs ennemisV toumerbri- 
de & reculer, s arrêter même au miliea 
d?uhe décente rapide , lorsqu'il le falcxt» 
Us les pouffoient au milieu des files, pour 
rompre les r^pgs de l'ennemi , & ils en 
décendoient de tems en tems .potur^ com* 
batre à pié , après quoi ils remontoient, 
lors qu'il faloit faire retraite, 8e qu'ils é- 
toient preflèz. Avant l'arrivée des Ro^^ 
mains ils obéïfToient à des Rois , mais 
dans la fuite ils fe diviférent , par Tarn- 
bition des principaux Chefs , qui vou- 
loient tous r^nerj Çc leur divifion alla fi. 
loip , qu'ils, ne ^'aviféient mêriae jamais' 
de Te réunir , pour repoufler l'ennemi de 
*4efcors à forces communes. AuffirHifto- 
rien Tacite avouc, que riçn t*e contribua 
^us à domier aux^ Romms l'avantage^ 
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^uHb dirent ftrr ces puiKlàntes NiatioilSj 
cque leurs divifîons propres ^ s'éranttroa- 
^é rarement deux bu trois Commlinan-^ 
ttZ:<y\ qiuii Joigniâbft huas fottres côtàtt 
i'^imemi- Un ;aitre Ëdrbi^)i«bUs fi^i^llà 
^a^ik étoÎGDi adofitùâiex WïtipoTtëY tdui 
Ces les fatigues. &: lès innôttinloditez dé 
I^ Vie, comme k (àim ^ Ta foif, le froid^ 
éc les travaux^ poavatic dam Uû beibiri 
xlemeurer plùfieurs J<$ars enfoncez dans 
ontnâraisidns niàngprj'fioiWtie > 8c fë 
triodrriifiïitii'éborce ISc (te riàciiiôô (Pttifcrâ 
^dsôfeiks forêts. Sur^ui: ils Ê'vt^eilt àpfé^ 
ttf '«fa ceitain mct^i qui avèh une telle 
ibrce y. qtfapf es en avoir pris la groflctir 
^î'ane féVe , ils' étoichr ïftpftis imffiftrtî* 
«dfiot cont];e la &im Se b (bj£. Ils étoierit 
I^Qiisinoficdans rêiin? çentës; ou kurs diau-^ 
sclÂéiiCff]^* & qQand:ils fortbient , ils né (e 
40!lvroiien(D queile la teinture en bas ^ 
poitir laiflcr ^ptorbitre la teinture -dont ils 
s^ctoient plâtrez , ce qui paflbit cher 
eux poujr unegraade beauté ; particulié- 
ièn3Kntrpa>iaai1fe6f€àn6fieà/qui lepratiqiibi- 
enit aîfçc rfoia ,: teM^tt^ft y à^iÉ tlueigtic 
fête .di» léiir viltag^/ ït$ àvoknt ^iih^ 
grahdd^iaffiûh pour tess cheveux blbhdsy 
mSi bien qnc îc^CauUis i 2t afin de leut^ 
donner ujoie cotileurpliii fdêvéeSCunbéatî 
. ï ^r ' Juftre, 
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•ïa'ftfe, ils fe fervoient d'une certaine teki*- 
turc de chaux détrempée , qui leur ren- 
doit la chevelure mde, droite & bériffée, 
tomme la foye de pourceau. Ils ne 
•confiailFoient que fîwt peu iHifegc des 
métaux. Oétoit chezc^uti grai^d ornô- 
4nent 4e (è cditidr^ le cou & le ventfc 
d*un -cercle de ier ; encore n^ avoit-il 
^uércs que les riches qui le fîflènt : du 
refte ils avoient quelque efpece de com- 
merce , & fe fènroieiat pour cet effet de 
lames de fer, qu^ils doisanoient au poids, 
ou de quelques jîicces de monnoye de 
bronze , qtfils avoietlt eues aparemment 
des Marchans Gaulois. Les Romains leur 
éprirent à batre monnoye , & ils en bâ- 
tirent eux-mêmes en aflez grande quanti- 
té, commd on en peut juger par les me- 
dailles qu'on a trouvées. Ils avoient auflî 
<le coutume de fè peindre le corps de di- 
verfcs figures d^aitimaux , par le moyen 
de fers chauds , dont on les marquoitdès 
leur enfance. Ils avoient de petits vaiP- 
féaux conftruits d?un boi^ fort léger , 8c 
-couverts de cuir pai^ deflus : ils ne fiii- 
foîcnt aucune pro^vifion pour aller fur mer, 
•& tant que leur navigation duroit , ils 
*ac mangeoient du tout rien. 

Us awroicntdiverfcs Diyinitez, qu^ils 

C % repré- 
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. repréfentoient par des Images & des Sta- 
.tues, dont la vue feule faifoitpeur. Us 
^adoroient d'ailleurs les mêmes Dieux , qui 
éjtoient adorez parmi les Gaulois , Hefi^s , 
XhcHtates tcTharamis ouTarams. Ce dcr- 
. nier , felon les apparences, étoit le Dieu du 
tonnerre : Theutates avoit quelque chofe 
de reflèmblant au Mercure des Romains & 
des Grecs ^ & l'on crdid que Hefus étoit 
Mars\c Dieu de la guerre. Outre ceux-là 
ils en ^voient encore de particuliers , & 
l-on trouve qu'ils adoroient une Andate, 
& une Adrafie, qui étoit la Dëeffe de la 
vidoire. Leurs Miniftresdçs Autels, les 
Druïdes , les Saronides , & autres étoient 
Jes mêmes parmi les Bretons que parmi le« 
.Gaulois , & même felon le fentiment des 
Gaulois , la difcipline des Druides avoit 
palféde la Bretagne à^nsh Gaule. On fait 
.allez que ces cruels Miniilres du Démon 
avoient de coutume d'offrir à leurs Divini- 
tcz des facrifices déteftablcs de viétimcs hu- 
,maines. Ils croyoient la métempfychofe , 
c'eft-à-dire , que les âmes ne mouroient 
pas avec les cprps , mais qu'au fortir d'ua 
corps elles paffoient dan^ un autre jjour 
y vivre de nouveau. Je ne m'arrêterai pas 
à raporter tous leurs rites , & leurs au- 
tres opinions ; cela me meneroit trop loin. 

Je 
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Je me contenterai de remarquer que quand 
ils vouloient entreprendre quelque afl&ire 
importante , ils confultoient leurs Dieux, . 
pour favoir l'avenir, par Tinfpeétion des ^ 
fibres & des entrailles de leurs viftimes. 

De Pétat de U Bretagne fous P Empire des 

Romains^ 

APRES cette Defcrintion générale , il 
faut voir en peu de mots les princi- 
• pales révolutions de la Grande Bretagne ^ 
pour conduire ainfi par degré le Ledeur, 
jusquà Pétat où elle fe trouve aujour- 
d'hui. Je ferai donc voir les progrès que 
les R9mains y fircnt,Pétat où elle etoit fous 
leur domination , Pinvafion des Saxons Se 
des Angles , . après que les Romains Peu- 
rent abandonnée , les incurdons.des Da^ 
mis , & la conquête des Normans : mais 
tout cela en peu de mots , pour ne pas 
arrêter trop long-tems le Leéteur. 
. fule^-Céfar ne trouvant plus rien dans 
les Ganles , qui fut capable de lui rcfî- 
fter , réfblut de tenter encore la fwtunc , 
pour immortalifer fon nom par une en! 
trcprifc noble , grande , importante , en 
un mot digne de fbn courage. Les Bre^ 
tons avoient continuellement donné du 
iccours aux Gaulois contre lui , Se ils 

C 5 avoient 
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avoient reçu chez eux les Bellinuu]$ies qu* ât* 

sivoit chaflèz : il rcfolut de les aller oom-- 

hatre dans leur Ile, prenant pour prêtes* 

te les oflfenfes qu'A en ayoit reçues , & 

dont je viens de parler , mais dans le fonds.. 

c'étoit par l'ambition qui le piquoit de la 

gloire qu'il y avoit à entreprendre une. 

chofe ^ qu'aucun homme n'avoit entre* 

prife avant lui. On diibit auiB qu^l y é-^ 

teit attiré par la ^alë des perles de la Bre-^ 

tagne^ dont on lui àvoit rait préfent. Les. 

Bretom lui envoyèrent des Ambdlxdeurs 

pour appailêr le priiîendu Fcflcinttment 

qu'il avoit contr'ieux ^ il les reçut avec 

piaifir , mais il ne laifla pas de continuer 

iès préparatifs. Enfin PAnde Rome 699^ 

cinquante-quatre ans avant). C il partôi 

<î\in port des Mmnt^ qu\>n> croîa êtitt 

dans le B^hneis , avec <juatre«-vints yai£> 

iibaux de tranfpcM-t, oii il avoit embarqué^ 

deux Légions , Se dix-huit autres navi^t 

îes, où il avoit mis û Cavalerie. Il arriva; 

aux côtes de la Bretagne , apisès ruviioa: 

dix heuresdenavi^tion^ fie il débarqua 

fbn mcffiiAt ; vtms ce ne fut pas im&. 

beaucoup de peines , ayant eu en tête ip^, 

Bretons , qui firent tous leurs efibrts pour 

l'fen etnpêchçr. Encore n*y eut-il que Tla- 

fentçnc qui amvftt. Le§ dix-huit titm^ 


r 
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jcs, qiii portoient :k Cavalerie y fûricnt: 
gccoeiUîsdelatcnipcte', dp oocé; du Cou-^ 
chaqt, & np purcôt gagner les côtes de U 
Géwù, qa'aitcc .pdsic; ' ''Jbai même nuit lâ 
Luine etmt;{^ehie>,; l^oi^atée moma îTorÇ: 
liaut , . ixcingliM Les; j^s^qx, kmgs Se plab^ 
^u?onâY6it • ticczL à ^ ^ & la tempête 
:^ita teUement.ljés gros .vaidèaux;,. qui é-^ 
toient a l^ancre , qu'ils ne poùVoient plus^ 
icnrir là^ia iiavig|tiop; : :JLc^ .Bretons, anî-^ 
mcï pac.<^ acodeot ,,?vciTaàt qtiê les: 
J^amièki icbyoJsm/ni/Iïai^àferie^, t)ic^i«^ 
^m:!i>, jaÛ'. ivàîâjfaud:! ppoci'&^xh^'recpuriicr^ 
seprlreot càm*^ , rbmpicéût leur Trd^ 
lé, £c Icbr coutuiseiÀ lus. Ce/air zyint 
•vdb^nâ.dé ri^gïaflibo cput.. le grain que: 
Un^'^jràrroitrrtkÂLver)^ ile»\Bree0ii/ atta- 
méteoc^ik^gioiii ^ xpi . j3tîo4t âUée- sKIp 
tâiià^ > id^ils^i'iautijf^ inwB, : >fi. c/^ 
^x^'^ienit^oi&iiiài^iT^QiHSw' Ënâaaprèîs 
iih.:rudcaâaiit7 qu^iLeut à^iTuyerdeieur 
part, it les bkttlir v Ips doàn>ra:, & les» 
èp Ui » igwg dtealdi^xfepaaq^iqr: t£ paix* ^A^ 
, piè8\0md ex^piftba^ XT^j^r^vai^fiât ra-^ 
ésîàbei?lfi»J^«dËaaX)à^œ 
at vie ceux qui avoîent été le plus endom<^ 
mageo^;. If oait ^ htvoàh » &/flmYal&eu<^ 
seufemmt dan9 la ^at/ie'i • -^'» ^ ' - '^' 
l^^ânnée.fùîyanteH^ répafïà dîiûs lii^iferM 

^ 4s ■■f-'i&U- 
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tagnt ^ avec une flotte nombreufe , où 
l'on comptoit jusqu'à huit cens voiles, 
une armée compolee de cinq * Levons 
2c de deux mille chevaux. Les Br^ms 
ne l'attendirent pas \ pour s'oppoier à ibii 
débarquement , parce que la grandeur dd 
& flotte leè étonna, mais ils ferrctiré*. 
rent un peu avant dans les- terres. . Ccf^r. 
lui-même s'étant mis à la tête de fan arw. 
mée,. s'avança aufli jusqu'à xloiae. milles. 
avant dans Icpays ^ ilcencontntlcs B^eÈons. 
xamgM çp bataille' au bord d'une riViàreV 
^ Ie3 ayant battus , ; ils s'enfuirait .dans^ 
un Fort qu'ils avoient au .milieu d'une; 
forêt. Ils âvoientà leur téteun Roi nom-: 
mé CaffivelUnnms »; ou CaffibeUinkiy âu^^ 
quel, ils s'étoieht |:oasibûmis. Ctffnlii 
bs^ttit enrdivedb irencpntrés , Se lks^échà:$:> 
que ce.Pnncereçut'ayani décquragé &s: 
nouveaux finets j fen parti commença, à 
iè diéfilec. L<es Trinçh^t^s l'abandonnéif 
rent les .premiers , pour fe foumettre aux^ 
£m^im , & ^rès euk^ , les JCfnknmmf^ le^ 
Seganii4ifftci jles AmaUpes^ les Bikts^MfS^ 

£€ les C4!i^^nx firent la mêioc chôfe; 'C/m 

* Le (êntitaièût commûti eft qu*atie Légion itoit 
compose de 6466, hommes y mais.ii-rpti^'coir^*; 
|cu*|>rit comme de nos Regimens d'aïuourd'hui, 
|ê veux dife^'que le noqibre iThommcs n a pas*tou- 
jtiamété k mèmci " 


/ir ayant fait paflcr kTiwwyf/r à .;fonarm.écy 
4ans un endroit guéable , où les foldacsE^ 
avoicnt de Peau jusqu'au cou , il alla at- 
tstfluer CaffiveliaunHs dans £bn Fort^ qui 
n'eioîjt: pas bien l(^n de 14 , de s'en: rçadit 
maître.. Son etuiemi » pouiî faire une puxT- 
jànte diverfion f ordaooa à ^atre jpetiçs^ 
Princes de la Proyi4açe 4e Kent , a'allçr 
attaquer la flotte Mjm^ine^ ,; mais ils trou- 
' vérent des s^s , qui: la défendirent vail- 
lamment, &: ils furent battus. Caffivd^ 
kmnHs abitné par toutes, ce^ pertes^ re« 
eourui: à. :1a clâ^ewe de Céfar, , qui li|îi 
.donna 1» paix» à condition ^\f\k tournji- 
roit m certain npmbre d'otage ,( qju^âl 

Cyecoift m PeuplQ Romain xm tribut quîi 
1 fut impc^ , & qu'à n'inquiétpcoit ern 
aucune manière les peuples qMi Favoicot: 
abandoQne» pour & fompetcre au;K i^?- 

- mms(. CqpendafiH )a 0ot|e Humaine avoic 
été. cruéllemett haitu^ de la nempêt^ ^ 

, jettée^ contre Je xmffi ^ Se çonlîderablp- 
«eoteadoQttnagfet Cejkt l'ayant radou^^ 
bée ayec tome fat diUgesice poflible ^ 
quitta la Brtà^ne ^ eiomemnt un grapd 
oomhcd dr capciâ;^ , & depuis cette iecoa^ 

..ide.<pipeditioà il n^y wtourna plu^ , telles 

iffllatt jqué les BesHm euieot DÎen-tot£e- 
coue k joug quliiikiif .avoit împofé. 

.*^' C C i; Agrès. 
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Apres lui il (eitibla que les Empci^ctirSt; 
Romains négligeaflcnt entièrement hBre*- 
tagne , (bit qu'ils ne jugeaflcm pas cju'ellc 
Y^ût la peine de ta fubjuguer , (bit pan. 
ce que la dépenfe , qu'il auroit falu taire 
pour la garder , auroit excédé les tributs, 
qu'ik en pouVoicnt tirer» Ainfi il ne tint 
pas aux Romdins q«e les Bretons n^eodent 
la paix chez eu-x , pendant Pefpace de qua- 
tre- vints dix ans , fous l'Empire d^:/4ugU' 
fie^ de Tihtre fx, de Galigmla^ Ce dernier 
à la vérité fit mine dt vouleir tenter une 
expédition^ dans la- ^r^^gne \ il vint jus- 
qu'au bord de l'Océan , oii il fit ranger 
on- armée en bataille, •& s'étànt mi -pca 
promené fiir fOccaU' il revint tout glo- 
rieux de *(à pA)m€ijade, fit fonner le fi- 
gnal de la bataille, comme s'il ailoit fe 
jctter lîir- tes Bretons ^ & toute cette fen». 
f^re aboutit à' faiiiè rtmaâ^rdcs toquiUa- 
es par fes^fob^ûtÔi^lil: ciwiime fiiC'feutété 
u une expédition "fortiglorieufe-pourlui, 
il en voulut eottfcrver le Ibavenir^: la po- 
ftcrité par un beau monument , fiiiUiot 
conftruire un Phare. , dont bttt prétend 
qu'on voit eiiœt^aiûourd^hui. les niiixi 
fur leS' côtes de la^ jm/4iii^>y;loç€}uefJa 
marée eft baâè,> âc^i)tt6 c^ içe k)0?ai 
apèlç V Huj9 u^utt)mi:\i .:«. >' . ! '; '-'Kp 

Mais 
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M^is bien que les Romains laiflâdeac 
1^ ErcMis en paix, kur E.tat ne fut rient, 
ipoins que tranquille , à cauiè de l'am-^. 
t)Mâon Of leurs Cbefs, qui vqv))(^çnt tous* 
régner, & qui rempjiflbieQt t^t le piiys^ 
4e faâiodQs ^ dç p^tis âc 4e gyieitjrça ciMi- 
lçs,Un dtntr^énx encouragea PEanpereur 
CUnde à entreprendre uiiç décente ea 
2?r^^^^w, Ô6 çç Priflçc, dcqui.Poïin'aii- 
loit rico îi$iend^ d? grapd , . or^cifloa à 
^jp/jNfA PU¥Hh4 à}j condui|:!€r l^arniée quîî. 

de pcme-^ GeOcftéril ^a#^f» battiîî 
les ^rtfi«9jr lep^qu^l^ie» renconf r^s^ Sçrer 

£k les ibumâ^ons de cpii^l^ues-uns d^ 
uis p«ipl€i. K^éh^ » ^» f^ eQ(iji|[ï5- 
Empcfcuj: i a)^ it^ Ê|iy<^yé à fofi fc^ 
cours 9 i ks kij^îi eiiqoF| itng im\. ^ 
en (bumit uos^ bonne partie : a^às q^olr 
tEinPCtîCMt C/>^^f voulant avoirlgiroa^ 
me 1 nonneur di^ &^jgg^et eetce belle I«^ 
k^ y vitttasT» «ne aimée fniiGl^, où i]^ 
aMott £ùt. mmre (({udque^ Ele^ïiitfiff U' 
tîvia bahûikau& ^r«/9^,.(]^ I^ati3en4^^n^ 
a^ bmid dé la.7>f^y?^ ^ ^ri); la vi)de d(si.. 
GmmMi^dmmm^ aujourd'lnn Maldçn^ quis 
étok le Iku de k réfîdenoe du^ Roi C^-^ 
n^/i^iâMtfjr : ce qui étant fait , il reprit le 
cfacsDÎa (k Rome (l'A». 47.. de J. C. ) 

où 
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où il fut comblé d'honneurs pour fbn beu- 
reufè expédition. Fèjpajfen fît merveilles 
de fà perfbnnc dans la Bretagne , y livra 
trente batailles , fubjugua deux puiflàns 
peuples , & s'empara de Pile de Jl^gh. 

Ofiorius ayant été envoyé .après lui , 
s'avança jusques aux côtes Occidentales , 
vis-à-vis de v Irlande , mais il ne pût aller 
plus loin , fa prcfence étant ncceffairc 
ailleurs pour conferver la conquête des- 
JHomams , qu'il courdit rifque de perdre • 
par un ibulevement. Il mit ordre a tout, 
& pour prévenir un |^reU accideiit , & 
acoutumer les Bretons i vivre avec les Ro^ - 
fnains\ & les humanifèr , il établit une 
Colonie à Camalodunum , & donna quel« 
Ques. peuples au Roi Cogidanus , afin de- 
1 attacher à l'Empire , pair ce bienfait. - 
Ofiorim étant retourné du côté de l'Oc- 
cident , pour fubjuguer les SHnres , peu- 
pies qui habitoient le pays de Galles , & 
qui avoient à leur tête le Roi CaraSta* 
CHS , il gagna fur eux une viftoirc com- 
plette & décifive , prit prifonniers les fré- '■■ 
res , la femme ôc la fille de CarAÛacHs^ . 
& ce Prince lui ayant été livré lui-même 
quelque tems après par la Reine CartU^ 
mandua , qui commandoit aux BriganteSj ^ 
il les envoya tous a Rome. Cependant 

Clau^ 
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Claude étant venu à mourir quelque 
tcms après , & les Remains ayant reçu 
divers échecs de la part des Bretons , PEm- 
pereur Néron eut la penfée de retirer fès 
Armées de ce pays-là & de l'abandon- 
ner ; & il Pauroit fait , s'il n'avôit craint 
de pafler pour jaloux dé la gloire de 
fon Prédécefleur & fbn Bienfaiteur. Pau^ 
lin Suétone^ Gouverneur de Pile pour cet 
Empereur , entreprit de porter plus loin 
la gloire des armes Romaines , & ayant 
fait conflruire des bateaux plats , il paflà 
dans Plie à?Anglefej , dont il fe rendit 
maitrc, & après avoir extirpé les bocages 
fàcrez, où ces Barbares facrifîoient des v j- 
' aimes humaines à leurs Divinitez , il en 
ibrtit pour aller mettre ordre à un fbulè- 
, vement , dont il avoit reçu la nouvelle. 
Mais iès troupes ayant été batues en di- 
vers endroits, il fut contraint d'abandon- 
. ner V^erulamium , (aujourd'hui Saint AU 
bans) & Londres ^ qui commençoit déjà 
dès ce tems-là à iè rendre confiderablc 
par le concours des Marchands. Ces 
deux villes , Camalodunum Se quelques au- 
tres lieux furent ravagez par les Bretons 
foulèvez , qui y maflacrércnt plus de fbi- 
xante & dix mille âmes , tant de Romains^ 
que de Bretons qui leur étoient alliez. 

Mais 
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Mais le'^Géntral Remain vangdi cetèe 
perte , l)ien-tôt après, par le maflacre de 
près de quatre-.vints mille Bretons^ qui 
îiurent tuez dans un combat. 

FeffHpen étant parvenu à PEmpire, 
\Agricola^ bcau*pére de PMiftorien T'acite^ 
fut envoyé dans ta Bretagne en qualiré 
de Gotrvemeur. II reprit l'Ile de Màn 
xavL àiAngiefey^ par l'adrefiè des troupes aa- 
xiliairea , qui furent y entrer à la nage ;: 
'& pour fc rendre plus maitre des efprits, 
il retint les èilfans àt^ principaux CJhcfe 
des Bretvns , & les fit inftru ire dans k Latt- 
mie & dans îes fciences des Romains^^ 
;fous le prétexte honorable de les huma* 
Tiifèr. Cependant il pouffoit toqours fes 
x:onqnêtes plus loin , & parvint au bout 
•de quatre ans jasqu'aox frontières de P£- 
•'cojfe. L'année fuivantc (qui fut l'An 
8 1 . de J^ C. & le prértricr de l'Empire 
de Dcmitien ) il eut la penfée de tenter 
une décente dans \^ Irlande , encouragé à 
cela par un Seigneur de cette Ile ., qtii 
chaflë par un foulèvemcnt de fes 
•fojets, s'étdit venu refagier auprès de 
lui. Mais la mort de Tite^ ou quelqile 
'•autre raiibn l'en empêcTia, tellement qu^l 
r^y penfk plus pour le coup , dans la fui- 
te il n'en eut plus les ocoiiioQs , Se per^ 

&nne 


Ibniïc p'y iayaht pcnTé après lui , lés Kù^ 
mains tpy ont Jamais mis le pic. 

L'année faivahte , Â^rkola ayant ma 
une partie de if&n ^ihec fiir uàe flotte^ 
& çcmdti^t l^iàùtit par terre, il pénci 
tra aflfcz avaiit cfehs I £aijfe: La tnêniè 
4innéc tine titiupç'cfe jeunes Vfifiéns ^ 
^qu^onlui airtenoit At\ Allemagne ^ entre- 
prit une chofe qui paifôit dans <re teixls- 
là , 8c avec raifbn , pour un prodige de 
iéméritci Aya:nt maflacré le Capitaine, 
•qui les cbndùiibk dans laA/TftigTj^ , îl$ 
remi^rcrcnt de trois î&rqùes , & pre- 
îiant un pilote qu^k fotccreilt dMlef 
:àvec eux , Hs olciiertt faire le tour de 
îa Bretagkf : mais ce ne flit qu^aVèc des 
«vantures- fort fâchèufes peureux. Sou- 
vent ^ fdréht battus de h rctnpêtç , qui 
leur cnïevà 'qucïqùes-uns de leurs ba-^ 
ccaux , 6c ' !ês virrcs ' Icttr "ayant manqué ' 
ils fc virent iréduits a Paffrcufè extrémité 
■de tirer au fort entr'eux , i qui ferviroit 
àc nourriture à'£e^ compgnons. Pbur 
comble dt ^dîsgi^ace , ^^pmme ils- ache- 
Tbicnr leur tfetir i ik' furent fufpris par 
^es Prifins , <^ui îëà fiitit-dHavès , ^ÔC 
ijàdqûes-ims étant Tenus aù.pouvoir des 
JRomains , ce fut de Icurbàtiche qu^on 

iprit cmeavantute iurpitnante; L^anhée 

fui- 
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fiiivantc AgricoU reprit le chemin de VB^ 
cojfe , qui portoit alors le nom de Cale^ 
donie , & s'ctant avancé jusqu'au Mont 
Grampius , ( que les vieux habicans apè-r 
lent Grawiebain) fîtuc prfs du Lac Lo^, 
mond , il y rencontra les Bretons ou Calcn 
doniens^&aÂAtLÎîi: langez en bataille^l les 
défit , Se profitant de u coiifternation de 
tous ces peuples, il ordonna à fà flotte d'al- 
ler à la découverte des côtes , & de faire 
le tour de la Bretagne ,• & ce fut alors 
(l'An 85. de J. C) qu'çn découvritles 
\[ts Orcades ^ & Qu'on s'aiTura que la 
jSr^/r4g«tf étoit une île. 
. Je ne m'étendrai pas davantage à nar-» 
rer au long ce que les Romains firent dans 
ia Bretagne. Apres c^^Agricola eut été 
rapèlé par Domitien.j ils abandonnèrent 
ce qu'ils; avoient conquis dans VEcoJfe]^^ 
comme un pays flérile & où il n'y avoit 
rien à gagner , fè contentant de la gloire 
d'y avoir fait fentir les armes Romaines i 
& réduifirent le rcfte en forme de Pro- 
yince , qui dans la fuite fut,divifée en 
trois parties , ÔC foûmife immédiatement 
à l'Empereur. Les -ffr<roiw aprirent d'euiq 
les arts , la politeflè , & leur Langue , &; 
demeurèrent foûmis à leur domination, 
quoique de tems en tems ils excitailènt 

des 
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des Ibulèvemcm, pour recouvrcrltfUT li- 
berté. Les Romains y firent de fort ma^ 
gnifiques bâtimens , dont on voit encore 
aujourd'hui les ruines , féchérent des ma- 
rais , coupèrent des bois , Se firent de 
;rands chemins pavez , oui conduifoient 
l'une de leurs Colonies a l'autre , telle-i 
ment qu'avec le tems le pays prit tout 
une nouvelle fecc; Par ces ouvrages , ils 
iè fortifioient dans Plie , & en même 
tems ils occupoient les trois Légions 
Qu'ils y tenoienten garni{bn,de peur que^ 
iaute d'ennemis » ils ne (è relâcnafiènt de 
la difçipline militaire , Se ne tombaflènt 
dans la molleflê. 

Quarante ans après le départ à^Agrico^ 
la , l'An 124. de J. C. PËmpereur A-^ 
drien vint dans la Bretagne , pour apaifer 
un foulé vement , & ayant battu les re- 
belles^,, il y fit tirer une muraille de qua- 
tre vints milles de long , garnie de bon- 
nes paliilàdes , pour empêcher les peu-» 
pies fauvages du Nord de fe jettcr fur les 
lujets des Romains. Sous Antonin le Dt'- 
bonnaire , ils fe rebellèrent encore , & 
ayant été défaits , VrbicHs fit conftruirç 
une muraille de gazon , d^ns un autre 
endroit , pour arrêter ces peuples fé^ 
roces. Sqvsi PEmpereur Commode ils repri- 

TVw, L D rent 


rent tes/afimes^, t^ffévent la mnnulleyâoiit)* 
on piréteoéoit fe fervir pour les., tenir en. 
bride, 8c mirent tout enconfuiioa, rtm^ 
ayant été battus , leur emrepnfc échoua», 
8c la tmnquilUté^fut rot^lie par 'tout. 

L^Ëmpereur SevAe paiËiauffidamoet«<^ 
te Ik av^c fôs dfeux fils en viron'l^Anao^i. 
âcj. C. Se après aVoil- battu ks C4iedo^, 
niens tc quelques» autres peuples remuans,, 
pour *»lee * empocher une bonne fois de- 
pouvoir rcfvenir dansla Province des 'Ro^ 
mains ^ il fit élever uçemumUe; qurte*-.- 
noit toute >k largeur de l'Ile d?une mer;à 
l^uwc-î-& quelque tente après , accable* 
de travaux , il mourut àT^i^ Mnde J^ 
G. 2ii /^Environ quatre-vints. ans après,, 
Caraufi^s , qui Gommandoit fouveraine-- 
ment dans l'Ile , comme Ëtnpôr<sur Rt^^ 
main , ^eltya k muraille de S^eviiie , quor 
.fe tems avoit commencé de ruïnerç, &: y^ 
fit conftruirefept: Forte d*cfpacc en efpa-J 
€c pour la défendît. iBmUtim&c ^axi^. 
mien ayant partagé TEmpire avec Co»-.. 
ftancé^^ (père de Conftantin XtGmnd) Ce 
Prince eut pour fpn département POc-^ 
cidcnt 8c ^le Midi*, je veux dire ,. V~Afri^. 
^ue, V^IHaUe^ VEJp^^hGauleQchSn^. 
tagKû. 11 vint^ dans cette dernieite^ pour: 
s'oppofur MK/CQUrfes i^^yPi^i ^ôc^es. 




nu à gmn(lqspuxnçeç:r)e'ce\;bir &^^ 
foujpmi j:)ntpQflcW<^ 4e l'Empire, ap;^ 

«J^s ;^iïçs ^9§:.]f^,içfte.<Ies Etats gw^ 

le 



[ion' 

dcs- Saxons il yf.cut daris la -Bretoûne un 
GouvA'rOeur-rapec titre (fo rscatrf , Cpar- 
ce ^'il ,c;:5}|i .-yf utecikw d^ ^ P^^çtct dç^- 

Ç€ Saxons, pour defçndrc les Cotes con*- 
tre les pirateries des Saxons y qûf corn— 
mcnçciifent.n fë faire connoitre dès x:c 
teras-là , vtVk\P^ ic Bretagne , qui dé- 
iej^doit Içs frQppéres comçJfi^M?^^ 8c 
les C4kd(fme^s jfiy^pz (pus fcd cpmipap— 
iJeinçnt quâtprze mille piçtphs',. ^ neuf * 
|:€ns jiommcs die cheval, difperfez; çn 
jtrenteThqit garniipns : & ces trois Géne- 
Jaujf'pbçïflQi^rit^?» un; General de \2l Ci- 
j?^lçrîç ; butrç (fel^ )'pn V àyôit divers au-- 
):îp^ 0|fîciçr.s ,. jant Cîvîls que I^iîîtairç:^,-. 

(4oAt Jr- ^^ P^^'l^wi P^^JS tpqur oe pa'3 ep- 
■' '^"^' ^'* '"' ♦'^ Xi. i: '^" nuyer 


fluycr le Leûeùr. • Toute la ,PfëVirice| 
(qui <fdmJ>rcfîoit 'à,^ prèij tbyt cé^qi» 
dt aujourd'liai conhùè>usJttiônrd^Aiii 
gleterre ) étoit diviCee en trois parties ,* 
comme je Pai déjà remarque ci^deffus*- 
L'une ^ apèloit Sritamia nrim^ , & com^ 
prenoit la partie Mértdîotiale de h^ritaj^^éi 
la fecon^is étoit Britknnia jccun'ia , la par-* 
tie Occidentale , c*eftià-dirp , le Pays dé 
Galles^ avec quelques Provinces vôifinegr 
Se la troifiême portoit le' nom de Ma^ 
xima Cdfarienjts , & cqmprcnoit tout le 
refte , fàvoir la ' partie! ^cptèntiiônale ^ 
jusqu'aux frontières. LeiîtlîptèsVéftéi^cnt 
dans cet état, environ l'efpace de cent 
ans, jusgu'à Pirivafion des Slftrivdri , dont 

îl faut dire quelque choie. ' ' : ' . 

. . . ..,-•' ■ ' 

Dr tétfit de la Grande Bretagne fous ks 
, Saxons & tes Angles. ^ j ' 

ApUEslamortdugrandTA/^^^jÇ, iîV 
ayant plus de Chef capable de de- 
\ ''v fendre PEmpirc Romain , il fut déchiré 
de tous cotez par deà cflàims de peuples 
Barbar(es,qui s'y jettoient à Penvi. JL'^Em- 
pcrcur HonoriHs , foiblc ^ fans vigueur & 
fans expérience , le vit Yuïner fans pou- 
voir v apqrter du remède r tout ce cJu'Â 
pût faire, fut de lapèler les troupes qu^ 

' . » ^ avoit 
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àvoit dans les Provinces les plus éloignées, 
& d'âbàtîdoritttr une, partie pour confer- 
ver Pautre. Dans une pareille conjonéturc 
la Bretagne abandonnée à elle-même^ 
après que ce Prince en eut retiré les Lé- 
sons aui V étoient en garnifbn,, pour- 
vût à fa defciife , Icv^ des troupes , 8c 
chafla les Barbares qui la . rav^coient. 
Ces peuples étant revenus bien-tôt 
après avec de nouvelles ' forces , les 5rf- 
tons demandèrent du fccours à Mmorius : 
mais ce pauvre Prince , aflez empêché à 
le défendre (bi-même , leur écrivit qu'ils 
enflent à travailler eux-mênics pour leur 
défenfe, & à pourvoira leiirs affaires le 
mieux qu'ils pourroie^t. Us prirent donc 
courageufement les armes , mais accablez 
par le nombre , & ne pouvant tenir contre 
leurs ennemis , ils revmrent i la charge au- 
près d^HonortHs , & en obtinrent à grand' 
peine une Légion , qui défit les Barbares, 
les reccrigna dans leurs montagnes , 8c 
conftruiht une muraille de gazon entre 
le Détroit d'Edinhurg^ &la Cluid. Mais 
cette muraille fut bien-tôt renverfée ; car 
la Légion Romaine 2Ly^nt été rapèlée dans 
la Gaule , & les Barbares retombez fur 
les' Bretons^ cçux-ci allèrent en habit lu- 
gobrci & cn'pofture de fupUans^ con- 


ayqit ftiçcêdé à ,^fi(?n{jj« >. ce 1^^^ 
der di^ :feç<?urs*> , Ce P^i^çc leur "doni 
' nz de bpn^s trovipcst ^ -qui Dâttircnt l'çs 
B^rbaresi , &. ppijr leur c^pppfer un- 
---"lant rco^part j.cpgûruifireqt ^ujcdér 



W^çuir^^c i'rf^e :, ij[s apfxrfpt aiix %f ^^«^ Ij 
métier ^es armes ^ éc aprjèsjavoirrcïeye 
jie eoui^gp ajp^tu de ces peuples , ils leur 
dirçpt adieu -pour jfiipaifr^ les Empereur^ . 
j^çm^int j£ét^nt fins ai étgt^delçs défpa— 
drc. Cela arjfiv^ r4;V)^ J tC, ij4.6. Alors . 
la Jîrric^pf .(e.FJt 4ar>s ia^plpskmfte.fîtua-- 
, iioHi oujarpa^s un^^ptar/ejioii: yjû j'ejcporée 
à un cruel enneipî de dehors^ abandouoee 
de lès amis , déchirée au dedans pî^r 
Jes diyiûons des peuplçs ^ 6e défblée paf 
iune crueUe famine ^.qt^i f|it fui v je d'une 
pefte jençorc plfis cruçlle* 'F^rtijgerne , (jpî . 
tfétoit emparij/^e,la !l^^ «e pou?- 

vant pas tenir tête à cçjxx .c^'ilui difpùf- 
toknt la. Couronne, jai aux .P/;^-p^.8cau,5C: 
£coJfois qui défoloientiàns ceife Je Royau- 
me par leurs cpurfesy, s'avi^ d^apèlqr ^ 
Jfap îècQwrs Ips^f^nsy peuple de la Jjfj^r 
^//w-*i«^ , :gHi [f içoic .^p.^î'ép^taçipn^p 
.valoir. JlsuVi^reqt^^b^rd.fp £ptit mjpo^ 



Hfje , taviroD; îî Ajx 430. & donp&eot à 
inprrtg<f«w€ ie. fecours i\n^ofi .i&tcsàfâti 
w (TeuK : itnâifi eoiiaite trouvant k pays JÈb: 
leur gré .^ ils;s^y fortifièrent faus cUvens.. 
Q^uyais pBctextes , y fixent, venir un plus 
grand nombre de troupes de leur i^îatiori^ 
compoioes de S^txvm âc ^Angl^ ^ & fè 
Toyaiu les .plu^J forts , ils fe '. déclarérônfe 
ouvertement ennemis , tavagprcntilepaysi,, 
mettant tout à feu & àâtig. .Les Bretons 
leur réfiftérent long-tems^ il fè paâUplus 
de cent tœente ans avant qu'ik fe pu(^ 
fibotitcadre maîtres de tout.. :Maisisnfin: 
&i£inc venir inceilamment: de nouvelles, 
troupes de leurs pays ^ ils fubjuguérenc 
XoxxtcV ih^lci^crre.^ pièce aptes pièce, .&. 
contraignirent les anciens babioguis de fe 
xeticer les uns dans des cavernes , le&au-^ 
très dans les momagnes du pay^ de G4U 
Us ^ &i dans la. Province de 'CtfmotMiUe.^ 
eu leur .poftcrité : sTeO: conitèrvée jusqu'à 
ee jour : ôC d?autres aimant .nûeux.iin 
exil volontaire ». païTérent dans* la GanJf , 
* & s'établirent dans X^^lrémorique , à ki» 
^elle ils donnèrent le nom.de Bvtt^gfiCi. 
Toutcelafe^pafla depuis le milieu du V^ 
Siècle , jusqu^â la fin dUr VI. Ijesâro* 
ims-OalUfs k défendirent Vaillamment: 
contre kors: ennemis pendant pluiîeurs. 

Sié^ 
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Siècles , Se firent un Eut à part dans 
\^ Angleterre , jusqu^u tcms du Roi E^ 
deiiArd I. mais ceux qui avoient choifi 
k Cantomdille pour leur retraite ,^ ne pu^ 
rcnt pas s^y maintenir ^ & furent bien-tôt 
fubjuguez. 

Ainfi les Saxop^ & les Angles , conduits 
pr leurs Chefs Hengifi & Horfe , ( donc 
les noms fignifient an étalm & un che» 
val) fe partagèrent le pays , à mefurc 
qu'ils Poccupcrent , & y fondèrent avec 
le tems fept divers Royaumes, i. Le 
frémier fut le Royaume de Kent fondé 

Jjar Hengifi l'An 456. 2. Ijc fécond^ ce- 
ui de SoHth'Sex ou Sujfex , c'cft-à-dire , 
des Saxons Méridionaux , qui comprenoit 
les Provinces de Sujfex & de Surrey ,. 
fonde par £//4 PAn 478. 5. \jztroifiême^ 
celui de Wefi-Sex^ c*eft-à-dire , des Saxons 
Occidentaux , fondé par Cherdik^ PAn 519. 
qui comprenoit toute la Côte Méridio- 
nale de \^ Angleterre , \ç& Comtez de 
Berckshire , de South-bampton , de Wilt , 
de Somerfetj de Dorfet , de Devomhire , 
& de Comouaille. 4. Le quatrième Royau- 
jïîc 9 fut celui des Saxons Orientaux^ fous 
le nom à^Efi^Sex , ou jEj(/?Ar , qui com- 
prenoit les Comtez dé MiddeUSex , & 
à^EJfex , & une partie de celui de Hart^ 

fords 
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ford ; fondé par Erksnwin PAn 5:27. 5*. Lo 
cifK^Htême fut celui de Northt^mhcrland ^ 
fondé par 7^4 PAn 5x8. qui comprenoit 
les Provinces de Lmcafire , dTé^r^ , (Je 
Durham , de Cumberla^d , de Wefimor" 
land , & la partie Méridionale de P£r(?/1 
fi ^ jusqu'au Détroit à^ Edimbourg. 6.jCe 
Jtxieme Royaume fut celui àSEfi-Ànglcj 
ou dés Angles Orientaux , fondé par C^ 
PAn 546. qui comprenoit les Provinces 
de Nordfolck^ , de Sufolck^ , & de Cam^ 
bridge^ avec Pile à^Ely. j.Eîifiâ kyîf- 
//>w^ & dernier fut celui de Àfercif ,.. le 

Î)kis grand de tous , fondé par Créd^ 
'An f 7 y. & comprenoit le coeur dû pay^ 
(avoir les Provinces de Chéfier\ àc Noû 
^ingham , de Shrewsbnry , de Derby , de 
Stafford , à^Oxford ^ de Buckingham ^ de 
Bedford^ de Huntington ^ d^ Lincoln ^ dc 
JSTord-hawfton , de Ruildnd^ dc Leicejfer^ 
de Warwickj, de Vf^orchefter , de Herefori 
Z>ç de Glocefter , avec une partie de celle de 
Hartford: De trois peuples , qui compo- 
ierent ces fept Royaumes » les Angles ,' 
les /i^r^/ , & les Saxons i les premiers c- 
toîent les plus nombreux , & occupèrent 
les Royaumes de Northumberland ^ de 
Mercie , 8c à^Éft-^AmU s les Saxons eurent 
les. Royaumes d'£^^, dc Sujfex ^ & de 

r<>w. I. E ^^0^^ 
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ii^efi^Sex ; & les fûtes polTedérent le Roy- , 
aume de Kent , & Pile de Mght. Ces 
Royaumes flirent long-tems floriflàns 8c 
heureux : miis s'étant divifez avec le tcms. 
Se les Rois travaillant à fe détruire les uns 
les autres , pour étendre les limites de 
icûtis États, ils fe ruinèrent mutuelle- 
ment , & le Royaume de Wefi^Sex , ou 
des Saxons Occidentaux , les engloutit tous. 
Alors Eghert , dix-(cptiéme Roi de ces der- 
niers , ordonna par un Edit , publié en- 
viron l'An 800. que tout ce Pays j)or- 
terbît le nom . à^Engle4and. De là yicnt 
oue les Étrangers lui donnèrent fe rioài 
V? Angleterre , & tous ces peuples furent 
déformais connus fous le nomi â? Anglais , 
têqûel ils avoient déjà pris quelque tems 
auparavant, par coutume & paruncon- 
feitement tacite , àcaufèque ('comme je 
yîens dé le reinarquér ) les Angles étoierit 
le peuple le plus nombreux d'entr'eux. 
Ces peuples etoient AUemans , auflî ils 
aportçrent leur Langue dans le jpays , & 
bien-tôt après leur prife de poflcflîon, Pan- 
icîenne Langue fut entiéremeiit éteinte 
dans leurs États , par la difSpacion des 
JBrétons , & par l'entière foumiflion de 
cciix qui demeurèrent parmi les Vaipf- 
queurs. Vers la fîn du IX. Siècle le Roi 
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Alfred ^ pour mettre uii boii ordre dans 
fon Royaume , le partagea en trente-deux 
Corniez on Provinces , qu^on apèla ShU 
res , du mot 54;^;^» , Scj/re , qui fignifie 
partager. Il fubdivifa les Gomtez en 
Hnndrèds ou Centaines ; & les Centaines 
en Tithings , ou Ditàines , 8c ordonna 
que chaque habitant eut à ic Aire dé-j 
nombrer fous quelque Dizaine , afin que 
les Chefs des Centaines Sc des Discaines ^ 
connoiflânt tous les fujets du Royaume ^ 
on pût plus ailement découvrir les au* 
tcurs des crimes , & particulièrement des 
meurtres , & des voleries, quîfe commet* 
trôient. Par cette vôyc on vit dans peu 
tout 'le pays netteté de voleurs, îeiche* 
mins rétablis , & les' arts cultivez^vcc 
plus d'application & de fuccès. 

Les Anghis étant tous réunis Ibuç 
un feul maitre , nç jouirent pas long-tcms 
de la paix , (Ju'une pareille réunion fcm- 
bloit leur faire efpérer: Les Danois ^ peu- 
ple jusqù^alors barbare & féroce , firent 
pluueurs décentes en Angleterre s d'abord 
ils fc contentérent^de piller les habi taris 
:dcs côtes , mais enfuîte leur audace croif- 
fint avec le fuccès , ils fe jéttérent plus 
avant dans le pays , qu'ils ruinèrent par le 
fer & pîar lefeu ^^ portant la défdlàtion par 
• \ E X tout 
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tout pendit pli^fieurs années ^ & enfin ils 
f 'emparèrent d'une partie des ELoya^ime;! 
de NànimifUferUnd §(; iiç ^^rw^y.; .Qydt 
ques-ûns 4'cati:'çux furent ch^flep av^c 
je tems , & lesauçriçs .apaifez;par de gxi^xh 
des ibmtncs d'argent , qu'pn levpit Iqr Je 
|)cup.le ; çjcft .la ce qp'on. apjèlp^t Z>4i/f^ 
^W//* • Jue ' jRoi fL^lfrçd, , [ (ion t j *ai déjà 
parlée les. chgflçr de tçut le RoyaumStv^ 
^^rcie ^ . 6f . jfbn^fils Èd^nard i . je^ battit 
en tant de rencontres , flu'il les coiitraignk 
d'abandonner Je pays, oudefc foumettrc 
à lui, Ainfi V Angleterre fe yit délivrée 
^e cç fléau f^i; h-yàleur d^ fon.Rçi,^ & 
elje fut f i)ir)epo$ pefadantl'eipaçe d'icnvi- 
j^on çimq^^ante ansf; J[?f)jur;^Qu^er encore 
•d^^tage Iç p^s , le. Rçi '4^^^^ kvf 
une belle & puifj^nte flotte , tellement 
<juc pendant ia vie les. côt;es d'L^iig/fr^rre 
ne furent poiiitinfeftéesrar leurs enpo- 
mis., i5^^pcpmna€;rce fut fio vivant.. Apre 
Ê mort^r<îui arriva Ij'^n 97^', fcs îiiccçC- 
leurs n'ewcnt g;is toutjb foi» qu'ils dé- 
voient avpir pour la flotte , c'efl: pour- 
xjyoi veii5 }e. commencement du ](:!, Siè- 
cle, les Danois recommencèrent leurs ra- 
vages^ encouragçz par la foiblefle du-Roi 
£tfje!r€.d , Qu'ils^ contraignirent de leur 
payer annuellement un trXut. On le leur 
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[ya pendant quelqufe tems , mais enfii> 
\^' Anglais étant lalFez de leur tyrannie ^ 
ôh fit l'An IOI2. une conjuration géné- 
rale Contr'eujt , & une belle* nuit qu'ils ne 
s'y attendoicnt pas, on les égorgea tous, 
fans faire quartier à un feul. Néanmoins 
cette furieufe entrcprife ne fervit qu'à re- 
doubler les matix àtY Angleterre t^ caries» 
Daneis irnltt par ce tïlaflacFC , fe jettcrent 
fur ce Royaunïc ^vèc une fu xtur incroya* 
ble, ayant a letit tête leur Roi Sueno ou 
Sti/ano: &fèrépandant par tout, ils con- 
traignirent Ethelred de fe réfugier en 
France ; pour y aller chercher à\i fecours. 
Si4'4»tf filbunit 'étejpendaht ^ & laiflà àfon 
fils Canut le foin d'athôver le grand ou- 
vrage, de . fk conquêtev Canut combattit 
Idng-tems contre Ethelred , qui étoit re- 
venu de Fratïce avec quelque fecours. 
Enfuite il eut' en tête Edmond II. fur-' 
nomtné çSte de fer i lequel il contraignit 



I il fe vit fèul tnaitre de VAngUi 


en jouît dix-huit ian8^,6c -mourut PAn 

lo^f. laiflàntdètfx fils^ Harald onHa-^ 

\li , &• Cî«i#^'lL' fumommé le Hardi. 

es deux- PriticcS j régnèrent l'un après 

lUtre : mais-leur règne ne fut. pas long. 

E 3 Ha.' 


H^rdld mourut l'An 1 040. & Cant^ P Aa 
1 042. Après (à mort les Anglois fccoué-: 
rcnt le joug des Danois , & mirent fur 
le throne£^itf4r^IiI. furnommé U Saint ^ 
fils à^Ethelred IL ôc d?Emme (à féconde 
femme, fille àt Richard I. DucdeiVir- 
woftdie. Edouard III. qui avoit été élevé 
dès fon enfance dans la Normandie^ apor- 
ta en Angleterre la Langue Françoife , ou 
Nermwd^ , qui bien qu'elle ne fut enco- 
3Pe qu'iin idiome rude , groffier & infor- 
me , l'ctpporta néanmoins fuf le Saxon , 
& devint Dieurtôt le langage de la Cour i 
les Seigneurs fe &i(knp un devoir dp, fui-<. 
vre Pexemplc de leur Roij comme cei% 
fe voit ordinairement;. 

De Petat de P Angleterre det le tems def. 

Rois Normant jusqu^kfréfent. 

L^Akcleteree ne fut pas long-tetat 
&ns trouble. Ed^u^rd le Saint mouri 
rut (ans enfans TAn 1 066. Il avoit apèlé ^ 
dit-on, par fon teihment « (ïWi/^M^ fur«. 
nommé U Bâtard , fils naturel de Robert 
Duc de Normandie, , cureconnpiflànce des 
bienfaits qu41 avoit reçus. de ce Pue, 
cfui Pavoit entretenu pendant ion refuge^ 
êc h4 avoit fourni des tfoupes,poiir aSer 
prendre pofieâion du thi:one. àuflUume 

ayant 
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ayant apris cette nouvelle , fe prépara à 
pafler en Angleterre , pour y faire valoir fès 
droits. Cependant tandis qu'il hâtoit fês 
préparatifs , Harald^ fils de Godu/in XZomtc. 
de Kent , s'empara de k Couronne , qu'ij 
prétendoit lui être due , étant décendu ^ 
par fa mère , de Canut I. Il eut en tête fbn 
Irére Tpfio , aflifté de Harold l^oi de Nor^ 
wegue^ qui lui difputa la Couronne. Il 
les défit tous deux en bataille rangée près 
de StanforSridge 4ans la Province d^Torck» 
Mais la fortune vouloit en faire fon jouet ^ 
car à peine neuf jours furent paflez , que 
Cuillaume Duc de Normandie étant atx)r- 
dé en An^letçrre dans le Royaume de 
fPefi'Sex , y débarqua une nombrcufc 
armée qu'il avoit amenée, ffarald ayant 
défait fes deux Antagoniltes , tourna tê- 
te contre Guillaume , pour le combatrc 
avec ion armée viârorieufe. Il s agiflbic 
de lavoir qui des deux refteroit maitre de 
V Angleterre , une bataille en décida. Ha* 
raid impatient de voir cette décifion, en 
ymt aux mains trop tôt , ne oonlidei-ant 
pas que (bn armée étoit fatiguée. Le 
combat fe djjnna près de Hafiings^. dans 
la Province^e Sujfex^ le 14. d'Oârqbre» 
io66. Il fut long , fangljint & oianiâ- 
tré , & enfin Harald ayant été tué au 

£ 4 mi* 
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mijicu de la mêlée , Parmcc Angloife fut 
défaite , 8c GuilUninc ne fc voyant plus 
d'ennemis , prit inceflamment le chemin 
de Londres , où il fe fit couronner Roi 
èi Angleterre , Ainfi finit la Monarchie des 
Saxons , après avoir fubfifté fix cens dix ans 
en Angleterre , à compter depuis la fon- 
dation du premier de leurs Royaumes , 
cjui fut celui de KenuGuilUume^ qui, enfui- 
tç de cette grande & gloricule Conquê- 
te ^ fut furnommé le Conquérant y tour- 
na d abord tous fcs foins à s'afîèrmir fur 
le thronc , c'efl pourquoi n'ayant rien plus 
à ci-aindre que du côté des Danois , il a- 
chèta'la paix de leur Roi, par l'entremis 
fc àiAàmere Archevêque de Hambourg ^ 
& depuis ce tems-là leà Danois n'ont ja- ' 
mais plus rien entrepris contre ^Angles- 
terre , fbit qu'ils fiafl'ent trop foibles pour 
le faire , fbit qu'ils fuflênt aflèz ocaipez 
chez eux. Cuiltaume récompeilfa ;*icne- 
mcnt tous fès foldats , leur donnant des 
terres, à chacun félon fbn rang 8c fbn mé- 
rite , à Condition d'en faire perpétuelle* 
ment horomagp à lui & à fa poflérité i. 
de là vient qu'il fe trouve encore aujour- 
d'hui dans P^i/^/^f^rrr une infinité de Mai- 
Ibns Nbbles, qui font d'origine iVi?r«?^ï«- 
ie ^ comme leun noms le font Voir. Ce 

Prin- 
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Prince fit encore faire un dénombrement 
cxaâ: de toutes les terres , de tous les biens 
de fon Royaume, jusqu'au moindre ha-' 
meau , & de tous ceux qui les pofle- 
doient, afin de fa voir au jufte les revenus 
qu'il en tireroit , en impofant à chacun 
des taxes , à proportion de fes biens. Il 
fit rédiger le tout par ordre dans un li- 
vre , que l'on confèrvc encore aujour- 
d'hui précicufement dans les Archives de 
la Couronne. 

La poftérité de Guillaume ne ppfféda 
pas long-tems le Royaume. Trois fils, 
qu'il avoit laiflez , CuillaHfnt H. Robert , 
& Henri I: & qui montèrent l'un après; 
l'autre fiirle thronc, moururent fans en-' 
fans mâles ; & après la mort du dernier ,: 
Qui arriva l'An 1 135'. la Couronne pafla'^ 
mcccflîvcment en diverfès Maifons par les 
filles : mais je ne m'arrêterai pas à rapor* 
ter tous ces changemcns; Cependant il- 
ne faut pas oublier, les brouilleries horrP 
.blés qui arrivèrent dans le Royaume, à 
l'occafibn des faftions ,de la Rofe Elmche 
& de la Rofe Rouge , ou des Maifons de' 
Lanc4fire & d^TorcI^ L'An 1599. Henri' 
IV. qui étoit fimplc Duc de Lancafire .; 
fit mourir en prifon fc Roi Richard II. 
6c s'empara de la Couronne , qui aparte- 

E jT noit 
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noit à Anne fille d? Edmond Duc à^York & 
femme de Richard. C'eft ce qui donna 
€>ccafion aux divifions horribles , & aux 
cruelles guerres Civiles , oui défolércnt 
VAngUttrre^ partagée entre les deux Mai- 
fons à'^TçrkJx. de Lancaftre , pendant près 
d'un Siècle , & qui coûtèrent même la 
vie à quatre Rois. L'An 1461. Henri 
VI. petit fils de Henri IV. fut dépouil- 
lé de la Couronne , ( & en fà perfonne la 
Maifbn de Lâncafire ) par Edouard IV. fils 
de Richard Duc à^TercI^^ à qui l'onavoit 
coupé la tête. Edouard régna Jusqu'à 
TAn 148}. qu'il mourut, & laifu deux 
fils , EdouarâV. & Richard UI. Mais leur 
Qncle Richard , Duc de Glocefier , qui étoit 
aufii leur Tuteur, Icsmaflâcra tous deux 
inhumainement la même année , pour fe 
mettre fur le throne. Un crime fi déte-» 
fiable ne fut pas long-tems fans punition. 
Deux ans après , Henri VIL Duc de Ri* 
éhemont^ de la Maifbn de Lancafire , le tua 
dans un combat : par là ne fe voyant plus 
de compétiteur , il monta fur le throne 
de fes pères , Ôc réunit en (à perfonne les 
deux Maifbns à^TerkJx. de Lancaftre , en 
éooufant une Princefle , qui étoit demeu- 
rée de reflc de la maifon à^Torl^ , fàvoir 
EliMbeth fille â^ Edouard IV . Son fils Hen* 

ri 
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ri VIII. lui fucccda PAn 1509. & mourut; 
PAn 1547. Il eut trois enfans qui montè- 
rent fucccflivement fur le thronc : Edouard 
VI. Prince d'une très-belle efpérance , qui 
mourut dans une grande ieuncflc PAn 
1555, Marie ^ qui mourut l'An lyfS.ôc 
Elizjibeth , qui mourut raflafiéc de jours 
ï' An 1603. après un long , heureux ôc glo- 
rieux re^ne de quarante-cinq ans. Cette 
Princefie , avant que cle mourir , apèla 
par fbn Teftament à fà fucceâîon fa^ues. 
Vl.sRoi d'£rpj^ fbn Coufin , comme é- 
tant l'héritier le plus proche de la Cou- 
rçnne , parcç qu'il étoit dccendu de /fr»- 
ri VIL par MargHerite\ fille de ce Roi , là 
grand'-mérc. Ainfi V Angleterre paffa dans 
la Mailbn des StMrts , qui lui a donné jus- 
qu'ici quatre Rois^ Se deux Reines : fa^ 
^Hcs I. à^Anileterre , & Vl.d^EcoJfe mort 
^n i6%SrCharlesV (bnfils, à qui fes fu- 
jcts ibulèvez tranchèrent la tête l'An 1649» 
Charles II. (bn fils ^ mort fans enfans l'An 
16%^. 8c faqucs IL frère du dernier , dé- 
pofledé au mois de Décembre de l'An 
1688. Ce Prince a eu deux filles , toutes 
deux la gloire de leur fexe , toutes deux 
gqujides Héroïnes , Se excellentes Reines: 
Marie , qui reçût la Couronne avec le 
Prince d^Orange Gmllaume 1 1 1. fon £- 

poux. 
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poux l'An 1689. morte PAn iôpf.* & 
:^ftne qui règne a»ijourd'hui glôrieufè- 
ment , ayant fuccédé au Roi Guillaume 
l'An 1702. Veuille le Ciel lui donner 
un règne long & heureux , pour fès 
belles , louables , & grandes aftions , 
qui feront la gloire étemelle de (on nom , 
& le-jufte étonnement de kpoftéritc ; 
laiflant en même tems un bon lùodèle à 
les fuccefleurs. Je paflè légèrement fur 
ces chofts , parce qu'elles font encore tou-^ 
tes récentes. 

Courte defirxption des cotes &" depprin^ - 

cifatès rivières J^Andeterrei * ' • 

. * . 1 j . . 

E» voilà aflfez ,- je penfc •; 'pour in-* 
ftruirc mon Lecteur de tout ce qu'il^ 
y a de plus remarquable dans l'Hiftoirc! 
c^ Angleterre , 8c particulièrement de^ ré**! 
volutions les plus canfidcrables qu'on y a, 
vues ; il cft tems de pafler â la Dcfcrip^ 
tion de ce Royaume '\ ^lir en ftite vcMf 
lés DkticEs , €c quieft le prihçipal dfef- 
fèin de cet Ouvrage. Mais avant que 
d'entrer dans le détail , il eft bon de faire 
une courte revue des côtes, 8é dès pItfS 
grandes rivières. - • :; . ■ 
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U j4tjflet erre £3kil face à' la France , dont 
jdle e{): ieparcc par un.Détroit apèlé com- 
munément Iç Canal on la Manche^ mais 
à Pendroit où il eft le plus reflcrré , n'a- 
yant que fcpt ou huit lieues de largeur , 
on l'apèle fc P/ix de Calais. Ses Côtes Mc- 
ridionî^lçs s'étendent de l'Oucft à l'Eft , 
Pefpatfe dis fteuÇ-dqgrcz , qui font envi- 
ron cent quatrC'-yints lieues de France ^ 
à çoHipter depuis la pointe de Lands-End , 
à l'extrémité Occidentale de la ComonatU 
/f , jusqu'à la pointe de VlTjit^Najfe ^ dans 
la Provipcj; de Kent. ; Xputes ces Côtes 
font fort inégales, & font divcrfès cour- 
bures,. Tournant tin, peu au Nord, Il s'y 
trouve dh^ers bons havres ,; comme P/7- 
fnoHth\ PortsmoHth , Damiouth , celui OC 
l'Ile' de Whight , & quelques autres : 6c 
elles comprennent cinq Provinces , Cor^ 
neuailJe ^ Devonshire ^ Parfit , Southamp^ 
ton , & Su£ex. À l'Orient les côtes s'é- 
tendent du Su4 ^^ Nord , environ cinq 
degrçz &;dcmi , c'cft- à-dire , cent dix 
lieues de France , fans compter les cour- 
bures du rivage , depuis la pointe de Whit^ 
Najff , jusqu'à, l'embouchure de la Twee^ 
de , qui fait les frontières à^Ecôjfe. On y 
voit huit Provinces , Kent , Ejfex , SufL 
f^lck^ , Nordfolck^^ JLinsçln , Durham ^ 

Torck^ 
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Torck^^ & NorthumherUnd. U Angleterre 
fe rétrécit confidérablcment en avançant 
vers le Nord , i8t là largeur du côte de 
VEcofe n'eft pas le quart de ce qu^elle cft 
au Midi. Auffi Un ancien Géographe 
ne l'a pas mal comparée à une hache. Les 
Côtes Occidentales s^étendent du Nord 
îiu Sud , (décliiiant confidérablement à 
rOueft ) de la lopgiïeur d'environ fîx de- 
grez , c'eft-à-dire , près de lîx-vînts lieues 
de France , Cins compter les courbures qui 
font confidérables , comme celles qui fe 
voyent à POuèft & au Sud de la Princi- 
pauté de G^//^/. 

Les principales rivières de V Angleterre 
font au nomore de trois , la Tamife , la 
Severne y i^ltHumber. 

La Tamife , en Latin Tamefis , fleuve 
grand & fameux , à proprement parler 
doit fon nom & fon origine , à la jonftion 
de deux rivières , la TAme & \Ifis , en 
Anglais Onfe , qui unifient leurs eaux au 
deflbus de Dorcefier dans la Province 
à^Oxford^ pour ne faire qu'une rivière. 
Mais ordinairement on compte pour la 
Tamife , la rivière à'IJts , autrement 0«- 
fe s &• fur ce pié-là , ce fleuve prend fà 
'fource dans la frontière Méridionale de ïa^ 
Province de Glecefiery où s'étant d'abord 

grot; 


groffi des eaux du Chur , 8c du Coin ^ il 
coule entre le Comté de Berckshire au Mi- 
di , & les Provinces à^Oxford & de Bhc^ 
kingham au Nord , paflc près à^Oxford , 
& arrofè WalUngford , & Windfir. De 
là la TAmife entre dans le Comté de Mid^ 
dUfex , où elle fait un grand, vafte, & com- 
mode port , devant la ville de Londres , 2c 
lert de borné entre cette Province & cel- 
le de Surrey ; puis coulant droit à PEft , 
encre les Provinces d?Ejfex fie de Kent^ 
elle le jette dans POcéan par une large 
embouchure. Le cours de cette rivière 
n'eft ni fort long , ni fort oblique , ni 
fort rapide ^ c'cft ce qui fait que la ma- 
rée , rencontrant un canal droit & une eau 
coye , y monte jusqu'à Kingftcn , douze 
milles au defTus de Londres , Se s'y fait 
fcntir coniîdérablement : foumiflânt en- 
core Tcau néccflaire pour porter les plus 
gros vaiflèaux jusqu'aux portes de cette 
riche & grande ville. Dans les endroits 
où la marée ne monte pas , ion eau eft 
fort faine , Se Pon trouve , dans tout ion 
cours, presque toutefortedepoiflbn. Je 
n'en dis pas ici davantage, parce que j'en 
dois parler ailleurs plus au long , à mc« 
fure qae Poccafion s'en prélèntera. 
La Saverne ou Scverne , en Latin Sa* 

brU 
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irina , & en Langue Galloife Haffrin , 
eft une autre rivière , qui prend fa four- 
ce dans l'Oueft de )!? Angleterre , {avoir 
dans l'extrémité Méridionale de la Pro- 
vince de Montgommeri , au pié d^une 
haute montagne , nommée Pen-hillimon. 
Elle traverfe toute celte Province du 
Sud-Oucft au Nord-Eft , & reçoit , en 
paflant , diverfès rivières : elle entre 
' dans le Comté de Shrezvsbury , oîi prenant 
une courfe toute oppofée , & tournant 
au Sud-Eft , elle arrofè une partie de cet- 
te Province , & la fépare de celle de He- 
reford. De là travcriànt le Comté de Wir- 
tefter^ à l^extrémité duquel elle reçoit la 
rivière àî*Avon , elle coule dans le Duché 
de Glocefier , 8c le partageant en deux , 
elle arfofe la ville de ce nom de Pun de 
les bras , puis fe réunifiant , elle fe jette 
' dans la Mer à^ Irlande , vis-à-vis de BriftoL 
Cette rivière eft dangéreufe pour les na- 
vigateurs , à caufc des tournoyemens 
d'eau qu'on y fent ordinairement , à cer- 
taines heures , & qui la remuent jusqu'au 
fotidde fon canal. Les batteaux, qui vo- 
guent deflus , ont àcoutumé de tenir le 
milieu de la rivière , Se de préfenter la 
pointe du côté que la tempête vient , & 
par cette manœuvre ils fe tirent d'aflàirè. 

Le 
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Le Humber n?cft pas tant une rivière , 
qu'un golfe ou une baye, que POcéan fbr- 
mç- à la rencontre dô la riyiér/e à' Oh fi ^ en 
iJtîh t^f**/ , entre lé Pr<Jvinces d*Ki?v^ôc 
de Lincoln , largÇ;d'i^e bonne lieue â^AU 
lemagne. La marée y cft fort impétueu- 
le ; ôC le flot 'dangereux pour le^yaiflèau». 
XU'eft ce golfe qui a donné le noni de Nort^ 
htimberUnà aux Provinces qui font à foçi 
Septentrion ,^c^ ce mot ne fignifie autre 
chofè qû^vftî fAJfs qui éft 4« NorÀduMum^ 

W;n" j '^ '; ) ,^'.:-\, .•..:':;; ; 

. Après ces vues gécicrales^ il faut Venir 
au particulier. -Pour le faire avec ordrc4, 
nous commencerons par les Provinces^O- 
ricntales, allant du Sud au Nord , de là 
,nous parcourrons les Provinces du Nord , 
puis nous verrons celles qui font dans le 
•coeur Axpays. Gela étant fiiit, nous paC- 
ièrons dans' le? Provinces iie .là Princi- 
pauté de GalUs^ & nous finirons le tour 
par la vue des Provinces Méridionales^ 
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Ld Province >ES S EX- 

^ES Etrangers , qui yienncot 
»en An^terr'e , y^ anfivcnt 
*dans deux diverics Pm- 
|w- vinces i fcloo les difïeicns 
^]icux où ils s'embarquent. 
Ceux qui fiwtent de FrMce^ ■ 
prennent terre à Dovtr , ou Douvres , diins J 
la Province de Kent. Ceux quitre-mcc- " 
tent fur meraux côtes de HitUndt , cont- 
me à ^ Briele , ou à HtlvstuSlujt , arri- 
vent dans laProvinfced'£j?î*, 6c débor- | 
quent ordinaiiiement iHdrwichy àmoias ' 
qu'ils ne rencontrent quclqiifr' vflilËau I 
qui aille droit k Lmdres. j 

LaProvinccd'£^xeftdoncceIlcqu*on 
rencontre en venant de HolUnde , iituéc 
dans le Eud-Eft de V Angleterre , bMiiée 
au MidiparlaT'<ita'//rt guilalcpvedela 

pro, J 
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Province de Snfex^ à POricnt par l'O- 
céan , au Nord par la rivière de Stoure , 
qui la répare du Duché de SuffoUI^ , 2c 
au Couciiant par une autre rivière , nom- 
mée auffi Stoure , ou Stort , cjui la fépafe d^ 
Comté de Hartford , & puis par la Lej ^ 
qui la répare du Comte de MiddUfix^ 
Elle porte le nom à^EJfex , corrompu 
à'Èft'Sex , qui fîgnifie Saxons . Orientaux » 
)ârce qu'avec le Comté de Hartford elle 
aifbit autrefois le Royaume des Saxons 
ainfi nommez. Elle a quarante-deux mil- 
les dans & plus grande longueur de l'O- 
rient à l'Occident , trente-cinq dansfâ plus 
grande largeur du Nord au Sud , 6c cent 
quarante-uK milles de circuit. On y com* 
pte vint Hundreds ou Centaines , vint-&- ' 
une villes ou bourgs à marche , cinq Châ- 
teaux , cinq Ports , ôc quatre cents quin-< 
ze Eglifês Faroiflîales. Les anciens ha- 
bitans étoient les 7V/iyi»^4i»/^/ 9 qui pofle- 
doient ce Comté , 6c celui de MiddUfex. 
ImiCS rivières les plus confidérablcs font , 
la Stower , ou la Stoure , qui (ort de l'ex- 
trémité Occidentale du (Jomtéde Suf-^ 
folck^i où elle fait un petit I^ac , nommé 
Stourmere , un peu au deilpus de fà four- 
ce. Puis paffant entre cette Province 6c 
celle à^£jix, elle fcpartag.e en deux bras , 

^ z 6c 
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& fait une petite Hc près de Manjtre^ après 
quoi fc rejoignant , elle fe jette dans l'O- 
céan par une large embouchure près de 
Haru^ich. II a été réfblu dans le dernier 
Parlement , dfe rendre cette rivière navi- 
gable depuis la ville de Marâtre ]\i%(^^i. 
■celle de Suiburj dans le Comté de Suf^ 
f9lcki & le- 27. de Février i to6. l'AjStc 
ou'on en avoir dreflc , reçut raprobation 
cela Reine. Au Couchant de la Provin- 
ce eft la ^i^xc Stoure ou Stort , qui fe jet- 
te dans la Ley , & celle-ci , &ifant plufieurs 
lies d^efpace en efpacc , coule du Nord 
au Sud , & fe dégorge dans la Tamifc , 
à quelques milles à l'Orient de Londres, 
A iXDnent de la Le^ , eft le Rodon ou Ro^ 
ding , petkç rivière, qui prend fa fourcc 
dans îc'Voifînage de Dunmow ^ & fc dé- 
charge dans la Tamife , un peu ali deflbus 
de BHreking. Vers Fextrémité Nord-Oucft 
de la Province on voit la (burce de deux 
rivières, le Freshù^ell^ ou B'ackj^ater aa 
Nord , & le Chelmer au Midi. Ces deux 
rivières couletit du Nord-Eft au Sud- 
Oueft , & gardant cntr^elles une courfè 
presque parallèle , ffe joignent un peu au 
dcflus de MkUon ; 8c fe partageant d'abord 
après , elks font une petite lie , au dct 
fous de laquelle elles tombent dans une 

efpê- 
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cfpêcc de Golfe , ( qui garde le nom de 
Bla0kj4/ater , ôc que les Anciens ont apèlé 
IdHmanHtn ) où l'on voit doux petites I-» 
les , Nonhj & Ofey. 

. Au Nord du BUcl^atet cft une 'autre 
rivière nommée Colne , qui paflè à Cqlche^ 
fier , & fe jette auffi dans l'Océan par uii 
petit golfe , faifant quelques lies dans foa 
embouchure. 

H A R W I C H. 

HARwiCH cft Pabord ordinaire des 
paquet-bots , qui paflènt & repaflent 
de HflUnde ordiaiirement deux fpis la fè- 
mainc. C'eft un bon bourg , fitué à de- 
mi-liçuede rOcéaà , à l'etnbouchupj de la 
Stonre^ à Pextrcmité de la Province. Son 
port eft bon Cl afliïre ; mais Pentrée en eft 
fort difficile , pour les mariniers qui né 
connoiflènt pas ces côtes , à caufè des 
dangereux bancs de fable , que la Siome 
entraine avec elle. Comme cette Place 
cft aficz importante , en tems de guerre 
nos Rois y entretiennent un magazin pour 
les vaifleaux , avec iin Officier qui en a le 
ibin. On trouve là les Officiers de la 
Douane , qui vifitent tout ce qui entre 
dans le Royaume* Cet endroit eft celé- 

? 3 brc 
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bre par une fànglantc bataille navale , qui 
y fut donnée PAn 884. entre les Anglois 
cTles Danêss. 

• Chemin de Harwiçh à Londres^ 

DE Harwich on peut aller à Londres par 
deux voitures , ou par eau, dans des 
barques qui enpartent chaque fêtnaine , 
ou par le carrofle de nofte, qui s'y trou- 
ve régulièrement. On compte par terre 
de Harwich à Londres Ibixante & onze 
milles , qui font près de vint-cinq lieues. 
De Harwich on pafle le long de la Stou-^ 
te , jusqu'à Manjtre petit bourg , qui en 
cft à douze milles , de là l'on paflè à 

C LCHE STER. 

CoLCHESTE^ eft une belle Se agréable 
ville y fituce au bord du C^/», à vint 
milles de Harwich , à cinquante de Len^- 
drts , Se à fix de la mer. Les Gallois l'apè- 
knt Caer Colin > Sc les Saxons lui donné- 
rent le nom de CoU^ceafier , d'où l'on a 
ftit Colchefier. Elle a dix-neuf cens qua- 
tre vints pas de tour : elle cft bâtie fur 
une colline , tournée de TOucfl à l'Efl: , 
fermée de vieilles murailles , environnée 
jde beaux faux* bourgs , bien peuplée , Se 

nche 


riche par k débit , qui s'y fait de dra- 
peries , & d'huitrcs excellentes. On 
y voit un vieux Château quarré , à de- 
^i^ruinc : Ton y compte dix Eglifes , huit 
dans la^ ville , . & deux dans les faux- 
.bourgs j il y en avoit autrefois quin- 
jscj maison en afuprimé cinq dçpuisun 
Siècle en çà. Cette ville paroit avoir été 
confidérable du tems des Romains , puis- 
qu'on y a trouve un très^grand nombre 
xîe médailles antiques. 

..De Cêlehefier on paflc z Chelrnesford , 
içn L^tin Çamnium , petite ville fituée en- 
tre deux rivières , le Chelmer , & une au- 
tre nommée Cah. 

A quelques milles au deflbus de Chelmes^ 
for A Iç Ci&</wf rpaflc iMaléUn , qui c|l l'an- 
.cienne CsmahAnnum , la première Colonîp 
^ue Jes Romains ayent eue dan$ la gran- 
de Bntagne^ . Ms y avoient .bâti un Tem- 
ple à l'Empereur Claude , <que lespeuples 
;âvçugkzadoroicntj, comme leur Dieu tu- 
-tçlàire. Elle étoit le lieu, de la réfidence 
-du JR-pi' î^n^tiftfy. 11. y aaparenceque 
cette yiWpiA pris .ion nom du. Dieu. 474,» 
mfdm. , oti dû Dieu Mars , qu pn^ adoroii; 
ibuis ce nom-là. Elle n'eft pas aujourd'hui 
dans la fplendeur oiï elle s^eft vue autre- 
fois ^ cependant eUe eft sifTez grande , & 

- ; ^ : ' ' " pat 


M%. Les Délices «^ tHWy. 

mfle pour un des meilleurs bourgs delà 

Province. ' \ \ V 

Je reviens au chemin de iwaw. Aprds 

avoir quitté Cheltnesferd ,' on ne trou Ve 

plus rien de cbnfidcrable. < On paflc par 

liii boum , nommé Bùrntu^éod's bu Brent^ 

^^0od. '. Autrefois dans cèS quartiers il y 

avoit une ville ancienne , nommée C^- 

faromAgus , mais elle a .été tellement 

ruinée ', -qu'il n'en refte pas même aucun 

veftige. A fix milles de ïà< onpaïfc à R^m*- 

ford , autre bburg uô peu plus coiiGdé- 

rable , qui eft à douze milles die iè>i^ 

dres: 

En remontant la Ley ou la Lea , ou 
Tençontrc une grande 8c belle forêt, rem- 
plie de bêtes ^uv.es ^ qtii' tire» fon nom 
d'une èctite vill^iiommée fVstUdham^ fr. 
tuée fur cette riviéi-fe. /Lejm^ qu'oti vok 
fur la Lfj^ eft Ihhcitnno DuNlimm\ s'il 
en faut croire Camden} 

Suivant le tours de la Tamife on voit 
Tilburr^ vis-à^vis de 6?'4w/-^ii^, pluscôi*- 
fidérable aùtt^ois , quHi ne Pcft^aujoufc- 
d'hiii. 'Aux environs ife celiau, on voici, 
^ansun fonâsdccraj^eou de dhaux; cer- 
taines grottes merveilleufes , dont l'Wi- 
yerture eft étroite , & qui ofit dix verges 
de profondeur. On ne fait pas biem^uand^ 

par 


?ar qui .& pourauoi* elles ont été faites, 
lus avant cft l'île de Canvey , ancienne- 
ment Convennos 6c Connos , où l'on nour- 
rit quantité de brebis , dont le lait & la 
' chair eft d'un goût fort délicat. Mais eU 
" le eft fi baffe , que la marée la couvre quel- 
quefois toute , à la refervc de certaines 
hauteurs , où l'on retire les troupeaux. 

Au deffus de cette Ile on voit Beam^ 
fleot ou Bemfleet^ puis Leegh ou Ligh^ bourg 
médiocre , d'où l'on tire de bons mate- 
lots. Plus avant , la terre forme une poin- 
te apèlée ShobHry-NeJfe, d'un village voi- 
iîh , 8c plus haut une petite baye nom- 
' mee Crouch , ou Crouche Flnd , où il y a 
trois ou quatre petites Iles , cntr'autrcs 
Wallot , & Foulnejfc , dont la dernière a 
de bons pâxurages. A trois milles de Vi^al^ 
lot ^ au Nord, tiïAJfmgtênouAshdQwn^ 
où fe donna une fânglantc bataille entre 
Canut Danois 8c Edmond Çnvnoxamé Cote 
de fer , fils d^z/£l^red , vers le commence- 
ment du XI . Siècle. Ralegh n'eft pas 
bien loin de là. C'eft une jolie petite vil- 
le j nomihée autrefois RaganeU , autour 
de laquelle il y avoit anciennement un pe- 
tit vignoble. 

Un peu plus haut eft le Golfe de 
Blackjé^ater ^ { cnh^tin Idumanum) d'où 

Tom. I. G U 
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'la terre s'avançant forme un Promontoi- 
re 9 q^*on apèlc Neffe^'.^ (jiiç les Saxons 

[ nommoicnt EadHlphe^-'Néjf Cet endroit 
cft mémorable , parce qu^on y a déterré , 
il y a plus de 500. ans , deux dents dc'gé- 
ant , qui étoient auffi grpfles que- deux 
cens dents des hommes ordinaires. Du 
tems de la Reine Eliz^alnth oh y trouva 

" auffi des 6s prodigieux , (ju'pn prît pour 
des os de geans^i mais que lait-oh ii ces 
os & ces dents n^.étoicnt pas des reftes des 
Elephans , que les Romains avoient ame- 
nez pour faire* peur aux Bretons 'i. 

A Pextrémîte de la Province , au Nord- 
Oueft: , bh voit Barclow , petite Place , où 
l'on a décduyert quelques ancien^ Tom- 
beaux ; & comme, il s'eft donné là une ba- 

* taille fànglante , où Pon fit grand carna- 
ge des Danois , les Jiabitans donnent le 
nom de Danesblood ^ (Sang Danois^ aux 
bayes rouges de Phîeble/^uicroiflènten 
quantité dans ces quartiers.. ] 

Un peu plus bas eft Walden , petite yîîle, 
qu'on apèlc auffi Safron-Walden , parce 
qu'on recueille du fafran dans fon terri- 
toire. Il y vient pendant trois ians de fui- 
te, en telle abondance ,.qu*uné-5crc''âc 
terre en produit jusqu'à auâtre-vints & 
cent livrés, qui étant fechces en dôriiiehc 

vint. 
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vint : après cela les campagnes reportent 
de Porgc , qu'on y féme fans qu'il foit 
fléceflaire de fumer la terre , pendant dix- 
huir ans : & au bout de ce terme , le fà- 

^ fran y revient comme auparavant. De 

Walden tirant au Sud-Eft , 6c dccendant 
le long du Chtlmer , on trouve Dunmow^ 
' petite ville aflèz .agréable , fîtuce fur h 
pente d'une colline au bord de cette ô^ 
vicre. 

I La Province â^Efex jouit d*un air tem- 

I pérc , quoiqu'un peu expoféc ^ux oura- 

gans du côte de l'Océan. Il eft p^ir-touc 

^ égakment (àin »> à la refçrve des côtes 

Se de quelques etviiroits vers la Tami^ 
fi y on il eft un peu fiévreuit Le ter- 
roir eft généralement fertile en blé, & a- 
bondant . en pâturages , 8c les foréps 
& les parcs y font remplis de gibier. 
Les, eaux y font boopes , horçiis j(ux en« 
virons de Harwich , où l'eau fàléc remplit 
toutes les fontaines. La pèche cA: riche 
dans les Iles de Canvcjf , Aicrfey , Horfey , 
. Nortley, Ofiy^ WalUt^ SCFoulnefes &,lc 
Golfe dâ BUcki^Mer produit d'excellentes 
huîtres. •. On y fait aufli tmfic de ,draps 
. & d€[ fergcs, Lc§ 3çig^curs , qui por- 
l»pt le titre de Comtes d'£j^Ar , font de la 
Maii[bn.dcs Cmls. 

G % L'An^ 
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L^Année ijrSi. il arriva un aecident 
merveilleux dans le territoire de T^^ngy , 
vers l'Océan ^ entre les deux Golfes de 
Blacky^ater i>càc Crouch. Une multitude 
cflroyable de rats fit un ravage horrible 
dans les prairies de Ddngj près de Sputh-- 

• Minfter , & rongeant ks herbes & les plan- 
tes jusqu'à la racine , ils leur imprimè- 
rent le venin de leurs dents , tellement 
que tout le bétail , qui en mangea après 

- eux i en fut empoifonné. Quelque tems 
après on vit paroitre des efcadrons de hi- 
boux , revêtus d'un plumage de difieren- 
tes couleurs , qui les croquèrent tous , 
fans en laiflTêr un feul. On ne fait d'oii 
ils étbient venus , ni en quels lieux ils 
retournèrent. La même chofe arriva en- 
core dans cette Province l'An 1648. 

La Province À€ SUFFOLK. 

LA Province de Snfolkj^ pour bornes , 
au Midi la Stoure , qui la fépare du 
Comté â?EJfex ;- au Couchant la même ri- 
vière & une autre petite , qui la féparent 
de la Province de Cambridge s au Noixi 
les deux rivières de LiitleOufe^ (h petite 
Offfi ) & de Waveney , qui fbrtant prè$ 

l'uAc de l'gutrc tiennent yne courfb toute 
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oppofée , l'une à l'Occident , & l?autre 
à l'Orient , & la féparent du Duché de 
Norfoll^ Cette Province eft d'une figu- 
rcaflèz irrcguliére, fiiifant un quarré long , 
qui finit par un cône ; ou , G l'on aime 
mieux , une figure approchante d'une de- 
mi-lune. Elle a vint-cinq milles dans fa 
plus grande largeur du Nord au Sud , 
quarante-cinq de long de l'Orient à l'Oc- 
cident, & cent quarante de circuit. Les 
anciens Icenicns habitoient cette Province, 
& celles de Norfolk^ , & de Cambridge. 
Lies Saxons firent un Royaume de tout 
cela , auquel ils donnèrent le nom dCEfi^ 
Angles, On compte dans la Province de 
5«j^o/^vint-dcux linnâreis ou Centaines^ 
vint-huit tant villes que bourgs à mar- 
ché , fèpt Châtcaax , 8c cinq cens foi- 
2cante Se quinze Paroiûes. 

La Partie SeftertrionaU. 

AU milieu des frontières Septentriona* 
les de cette Province on voit fourdrc 
deux rivières de deux fources fort près l'u- 
ne de l'autre, dans le voifînage de Lof^ham^ 
fora , qui prenent un cours oppofé , YOnft 
coule vers l'Occident , & le Waveney vers 
POricnt , & tourne enfuite au Nord-Eft. 

G 3 VOh^ 
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UOufi mouille Eufion , beau bourg dans 
la plus agréable fituation du Royaume » 
où l'on voit une fort belle mailbn, bâtîc 
par le dernier Comte d^j^rlington , avec 
tous les agremens qu*on peut fouhaitcr , 
comme les eaux , les jardins & les Bois. 
Le Waveney pafle près d'un petit lieu nom- 
mé HoxêH , ( autrefois Hegilsdon ) célèbre 
a caufe du Maityre du Roi Eàmonâ , qui 
y fut attaché à un arbre par les Danois , 
cc percé à coups de flèches. Delà il arro* 
fe la ville de Bnngey , oii un Scîgneuric- 
diticux bâtit un puiflant Château du tcms 
du Roi Henri II. Puis coulant toujours 
-au Nord il joint fes eaux d'un côté au 
Lvic Lnthing , & de l'autre à la rivière 
à'^Tare , en Latin Garien. Près de l'en- 
droit , où CCS rivières fe joignent , ctcMt 
autrefois une Fortercflc bâtie de pierres 
& de briques , nommée Cnobershurg , ap- 
paremment pour s'oppofer aux décentes 
des ennemis. Aujourd'hui l'on en voit 
encore les ruines , & l'on y a déterre 
quantité de médailles : le lieu fè nom- 
me EHrih-Cafiell. Au deHbus de l'em- 
bouchure de la Tare cft un bourg 
nommé Gêrlefiên , & plus bas , fur Je 
rivage de l'Océan , un autre , qu'on apèk 
Leftoffe , fitué près de la tête du Lac • 
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Luthing. Ces deux bourgs font aux deux c 
coins de îa Presqu'île form^ par le Lac. 
LHthing , laquelle pour cette raifon por- . 
te le nom de Luthinglmà^ autrement Z#<?- . 
"vingland. > 


Les Cotes. 


EN avançant le long dusçivpgî; de^ l 'Q-i* 
céan, du Nord au Sud ^, pn trouve la .^ 
Pointe à^ Eafien t ,c{\x\ eft Jp |^roman^oirç j 
le plus Oriental dp .toute V Angleterre , 
Un peu au dcirous de ce G^p cft la ville 
dcSftstthwa/{^ j 2jt^tVJçmtntSpu'û!de^ fîtuéc * 



^^ 

de^ BjitM^ , avec nxilpoix jjaé^iocre , dont 

Comn^le-fiîri'am cft i)^s , lorsque la ma- 
rée monte, , toute la ville eft entourée 
d'eau. ^. & ou la pfendroit pour une Ile. 
1 éy.^Ç^Î» ^m¥?. te Vg^ du rivage , . 

^^M4h !r4>° '^^^H^^.^f ^i^^ » ville au-.. 

►pale , rnçhç., & tp 

; )p^ inonjiatigns de 
uppaa^éc. Àujpurd; 
unbpurg/dont.tpute kricBefïe vient dç. 
la pc.che des hararigs , des fardines èç d'au- 
tres botjs poiïTc^. ; 
rlus t»s au Midi eft Aldeb^rg^ 911 AU[^ 

' * G 4 ^-' 
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deborùHgb , petite ville paflablemcnt peu- 
plée , avec un port commode fur l'Océan . 
Bile eft dans une fituation fèure & fort 
agréable , près de la rivière d'Or^. Cette 
nviére prend fa fource un peu plus haut au- 
près de Framlinghamy grand & beau Châ- 
teau , bien fortifié & flaiwjuc de treize 
Tours , où la Reine Marie S\\c du Roi 
Jienri VIII. commença fon règne. De 
là coulant près tîcs bouf^ de Parham ôc 
de Glcmham^ l^Orezrvôk Oreford ^ & fe* 
jette dans POccan un peu au deflbus. Ûre^ 
/#r^ a été une grande, riche, ôcpuiflàntc 
ville , fortifiée d'un Château bâti dl'une 
pierre rouflc fort dure : mais mciihtcnant ce ' 
n'eft qu'un bourg à deiix Heucs^de l'O- 
céan. Comme cehii-cî s'eft rctii'é confidé- 
rablcment , & qu'il n^formcplus déport 
commode , elle eft déchue dc-fom ancienne 
fplendeur, Scfon Château tombé en rui« 
ne. Vers le milieu du xi i . Siédedesi pê- 
cheurs Y prirent un f ritoh ; où un poi^ " 
fôn , qui avoit toute la* forme extëneurc 
d'un homme. On le garda fix înôis en-; 
tiers , & il fe rcjetta dans Teau , à la pré- ^ 
miére occafion qu'il en trouva. * Oreford 
donne le titre de Comte à l'Amiral Huf" 
felj qui a commandé la flotte d*^»2^/^/^^r- 
rc dans la dernière guerre. * 

•* Au 
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Au dcflbus d^Oreford on trouvcle'PoTt 
àicBadfey , que forme la rivière de Deben^ 
a (on embouchure. Cette rivière donne 
fbn nom. à la petite ville de Dcbenham^ 
qu'elle arrofè de fes eaux , à trois ou quatre 
milles au deflbus de fà fburce. De là clic 
paflc à Woodbrigde , grand & beau bourg, 
célèbre par fbn marché , où il fe fait cha- 
que femaine grand commerce de fcrges , 
de planches pour des vai fléaux , debeur-* 
rc & de fromage. On y voit une très- 
belle Eglife , 6c deux ou trois chantiers 
pour des vaiflcaux : les habitans paflcnt 
pour être très-bons ouvriers en ce genre. 
I P S W I C H. 

Avyi\ôx àcWoodbridge ^ à cinq ou fi X 
milles tîe diftance , pn voit Ipfwich ^ 
(autrefois Gipperu/ich) h principale ville* 
de la Province , fituée au bord Septen- 
trional de la rivière à^Orwell , autre- 
Aicnt Gipping , à vint milles de la mer. 
Elle cft ipr.t pçuplée , &-Pune des plus 
marcharidés & des plus riches du Roy- 
aume , à caufc de la commodité de fbn 
port ; ornée de beaux édifices , longue 
cPenviron dix-neuf cens pas , & large d'on- 
K cens vint : on y compte douze Egli- 
fes Paroiffiales , & l'on y en voyoit da- 
vantage avant la Réformation. Le célé- 

G j' brc 
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bre Wolfeji , qui , de fils de boucher , par- 
vint à la dignité de Cardinal , & de Mini-i 
ftrc d'Etat du Rx)i Henri VIIL étpit né 
dans cette ville. Il y bâtit un Hôpital , &: 
un beau Collège pour l'inftruétion des cn- 
fans. Les Danois ravagèrent cruellement 
cette ville l'An 99 1 . auiE bien que toute 
la côte de la mer , & neuf ans après ils y 
revinrent avec une nouvelle fureur, por- 
tant par-tout une défblation horrible. Les 
Normans y avoient bâti un Château , qui 
fut bien-tot tellement ruiné par les guer- 
rc;s y que l'on n en voit pas même aujpur« 
dTjui les moindres traces. 

La cote eft bordée dans ces lieux d'un 
rang de rochers & d'écueils , qui ibnt fort 
dangereux poi^r les vaiÛèaux, mais fort, 
commodes pour Ips barques & les bateaux 
des pêcheurs , qui , en tems de guerre ^^ 
font à couvert desi infultes de leurs enne«; 
mis derrière ces efpêces àç. muraiUe& , -quo» 
la Nature leur a préparées. .; 

Ifjwicb cfl au bord de la riyiéçe d'^^r-f J 
^^clL Cette riviéfe y^ent de deuXjîourceçy. 
qu'on voit presque au cœur de la Provins- 
ce , dont Pune porte le nom ^Qrwtll ^\ 
& l'autre celui de G if ping , de là vient 
qu'on donne indifieremmçnt l'on $C Pau-» 
tre à la rivière qu'elles compoiçnt. La 

four- 
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fburcc de VOru/ell ^zroit dans le voifinagc 
de Wnlfett^ bourg aflcz marchand , qui, 
comme on croid , tire Ton nom des loups. 
Les deux, fburces fè joignent un peu au 
deâbus du bourg de Stow , où iè débi- 
tent quantité de ferges de Norwich ; Sc 
paflent enfuite à Needham ou Nedeham ^ 
autre bourg peu important. Il ne faut 
pas oublier ici , pour la rareté du fait Se 
pour faire connoitre la fîmplicité de nos 

Eéres , de parler de Hcmingfton , petit 
ourg , à POrient de Nipdfhàf»,y à deux 
ou trois milles de diftancc. On trou- 
ve dans les anciens r^îtrçs des. fiefs de 
la Couronne, qu'il avoit été donné à un 
nommé BAudonin , fous condition d'en 
faire un certain hommage au Roi. Voici 
les termes de l'Original : Pro quà d^hmt 
fikCire dde Natali Domipi ( note^ la folçn- 
nitc du jour) Jingnlis anms corsm Dêmin^ 
Hége AnglU utmmfrltHm 9 upHmfHffictum^ 

La FartU Ojcàd^ntak. 

DANS Pendroit où fa Province s'avan- 
ce le plus dans celle de Cambridge , 
on voit un bourg nommé Exning^ qui' 
a été autrefois plus confidérable qu'il 

ne 
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ne Pcft aujourd'hui. Il a perdu fcs a- 
vantagcs par le voifinage de Newmarkgt. 
Celle-ci eft toute fur la frontière y telle- 
ment qu'une moitié eft du Comté de 
Cambridge , & Pautre de celui de SMfolk, i 
& chaque moitié a fon Eglife. Toute 
la campagne de Neu^markft eft fablon« 
neufè & ftérile , bien que la terre y ait 
quelque verdure. Pour cette raifon on 
l'a choifie depuis long«tems pour être la 
fcene de ces fameufes courfes dte chevaux , 
ui font le diverciflèmcnt de la Nobleflè. 
Roi Charles IL « qui aimoit fort ces 
fortes de courfes , fit bâtir une Maifon à 
Ncunnarket , pour y être plus fbuyent & 
avec plus de commodité. C eft près de 
là qu'on voit ce foflc admirable , q«c les 
habitans apclcnt Divels Dike , parce qu'u- 
ne vieille tradition , qui fe conferve par- 
mi eux 5 leur a perfuadé que c'eft le Dia- 
ble qui l'a fait : mais il y a bien plus d'à- 
parence que c'eft un refte des lignes , que 
l'on avoit tirées autrefois dans ces quar- 
tiers-là , poiir arrêter les incurfions des 
ennemis. Nous en parlerons encore dans 
la fuite. 

A l'Orient de Newmarket^ & à (êptou 
huit milles de diftance, on voit un bourg 
nommé Bury^ qui tient le fécond rang 

dans 
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dans la Province après /pswich. Du tems 
des Saxons il s'apèloit Beàcrics^gueorà , £c 
Pon croid que c*eft la même Place , qui , 
du tems des Rûmains , poitoit le nom de 
Fanflini VilU. Quoi qu'il en ibit , le Roi 
Edmond y ayant été enieveli , elle prit le 
nom de S. Edmunds-^burj ; Sc puis tout iim- 

i élément Burj, Le Roi Camtt , pour expier 
e crime de (on père Sweno ^ qui avoit fait 
mourir Edmond ^vcc tant d^inhumanité , y 
fonda un Monaftère qu'il dota richement. 
Il donna même aux Moines. la Seigneurie 
de la ville , ce qui , dans les Siècles fuivans , 
produifît des deibrdres horribles entre les 
Citoyens Sc les Moines , jusqu'à ce que 
le Roi Henri VIII; les mit d'acord , lors 
qu'il détruifit tous les Monaftéres de (on 
Royaume. L'Abé avoit le titre de Lord , 
avec droit de féance au Parlement entre 
les Seigneurs Ecclcfîaftiques , & l'Abaye 
étoit fi fupcrbc 8c fi vafte , qu'elle avoit 
tout l'air d'un Palais Royal . Il en refte en- 
core quelques ruines , qui font voir fbn 
ancienne magnificence. Au refte la ville eft 
jolie , bâtie fur une colline ^ au bord d'u- 
ne rivière , dans une fituation agréable* 
L'Air de 1^ Province de Sufolk,c^ fort 
• agréable , fort doux » & fort fain , & paC 
ie même , au jugement d'babiles Méde- 

dns^ 


S6 Lks DeLICKS SttiFolk. 

cins , pour Tun des méXkxxnd?Angleter^ 
re , fur-tout aux environs de Bury : c'cft 
pourquoi ceux de Londres ordonnent à 
leurs malades , atuqucz du poumon , d al- 
ler re(pirer l'air de cette Province , pour 
y rétablir leur faute. Le terroir eft très- 
fertile , étant pour la plupart d'argille & 
de marne : on y fait Je meilleur beurre 
à? Angleterre , & d excellens fromages j en 
un mot , il n'y manque rien de tout ce 
qui etl: néceflau'e pour paflêr agréable- 
ment la vie. 

L'An I ijryf. commtX^ Angleterre fbufroit 
une grande diiètte & une extraordinaire 
cherté de vivres, on vit croitre inopiné- 
ment des pois , &ns culture , (tir les rochers 
qui font le long de l'Océan entre Oreferd 
éc AldioroHgh i & ce qu'il y a de plus 
merveilleux , l'on y entrouva une C gran- 
de quantité,qu'on en recueillit plus de cent 
mefures , à l'entrée de l'Automne , & les 
fleurs, qui rcAoient, fefobloicnt en. pro- 
mettre encore autant. Lesgens, quipré- 
tendoient avoir plus d'efprit que les au- 
tres , difoient que c'ctoient des graiqs , 
nui ayant été jettcz là par quelque nau- 
frage , y avoient germe , & produit ce 
qu'on voyoit : mais quoiqu'il en foit,on 
ne fauroit nier que ce ne fut un préfent 

de 
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la bonne Providence de Dieu ; puisqu'en 

* lîiitede cette récolte inèrpéi-ée on;vit baif- 
fer le prix des denrées. Les Seigneurs, 
qui portent le titre de Comtes de S$^olk^^ 
font dé Ta Maïfon des HowArds , déccn- 
dus de Thomas Howdrd fécond fils du Duc 
de Norfolk^ , honoré de cette dignité par 

' le Roi' faques L il y a environ un Siècle. 

' Le Duché' de NORFOLCK. 

LE Duché de Norfolk^ ou Nordfelcl^, cft 
borné par le Comté de Cambridge à 
POueft ; J3ar l'Océan à Pbueft, au Nord 
' & au Ndï'î-feft', & par la Province de Suf^ 
folck au Sud-Èft, Siàu'Su'd. Ileft tfunc 
figure appibchantc de l'ovale ; de cin- 

3uante milles de long de l'Eftàl'Oueft, 
e trente de large du Nord au Sud, 8c 
' de àtnt Cens quarante-deux de circuit. 
On y compte ttentc-deûx Hnndreds ou 

* Centaines | trente "tant villes que bourgs 

* a marché;, &Ti5c cens fôlxantè Eglîfcs Pa- 
^ roiflîales. 'Les- Iceniens ont éte.les pre- 
miers habitans de ce pays , & après eux 
les Angles Orientaux. Ccux-cj ayanf fon- 

. dé là un Royaume ^ 8c l'ayant divifé en 
' de'ux gran'des parties ; ïls donnèrent à l'a-. 
" ne le «ôm dc'Ncrdfifù^, •& à l'ahtre cfe- 

lui 
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lui de SHth-fclckj^ ou Suffoll^y & ce nom 
leur cft demeuré à toutes deux jusqu'à 
prcfent. 

La partie Occidentale & Us Cçtes. 

LA partie la plus Occidentale du DucKé 
de Nordfolk^ eft un pays bas & maré- 
cageux, & fbuvent inondé par TOcéan ; 
à caufe dequoi on lui % donné rie nom 
de Afershland. Il eft tout entrecoupé de 
{o&z &c de canaux , que les habitans y ont 

Pratiquez , pour faire écouler les eaux. 
^ar ce travail le pays eft devenu fertile , 
Se riche en blez & en pâturages , jusques- 
là qu'.on^ compte près de trente niulle bre- 
bis dans un Jeul endroit nommé Tilney^ 
Smeth. Mais l'Océan leur fait de teras 
en tems, beaucoup de mal / & ils ont bien 
de la peine à fe défendre dp fes inondations, 
par les digues qu'ils lui oppofent. 

Ce petit Quartier de pays cft {eparé du 
refte de la Province par la rivière ac Great 
Oufi, ou la CîrWrO^yi, qui coulant tout 
droit du Sud au Nord , arrofè le bourg 
de Dounham , ôc paife à côté des ruines de 
la fametife Abaye de S. Benoit in the HoU 
me. Cette Abaye écoit fort puiflànte , & 
les Moines l'avoient tellement agrandie, 

& 



& fi bien fortifiée , qu'elle avoit plutôt 
Pair d une ville forte , que d'une habita- 
tion de Religieux. Dé là PO^yJfe jette 
dans POcéan près de 

L I N N. 

CETTE ville cft des plus confîdcra- 
blcs de la Province , fituée au bord 
de VOnfi ^ Se arrofée de deux petites riviè- 
res , qu'on y balle fur quinze ponts , avec 
un bon port uir POcéan. Elle s'eft élevée 
fur les ruines d'une autre du même nom , 
qu'on apèle aujourd'hui Old Linn^ ou la 
KieilU Linn , bâtie de l'autre côté de l^Oufi^ 
dans le pays de Mershland. La nouvelle 
Linn eft grande , paflàblement peuplée ^ 
& formée de murailles de deux cotez » avec 
un bon fofle. Son port , qui eft d'un ac- 
cès aifé , & foit fur pour les vaiflcaux , 
a beaucoup contribué à ion élévation , en 
y failant fleurir le commerce : auflî,y voit- 
on de riches Marchands , Se plufîeurs 
beaux bâtimens. Les habitans y jouïf* 
fènt de bons privilèges , que le Roi fean 
leur a. donnez en récompenfc de leur fi- 
délité. Ils montrent encore un gobelet de 
vermeil doré , dont il leur fit préfent , 
pour une marque plus particulière de fon 
aficftion pour eux. Henri III. leur aug- 

Tom.l. H men- 
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mcnta leurs privilèges à caufe du bon fer- 
vice qu'ils lui avoicnt rendu contre des. 
Seigneurs.rebelles ; & Henri VIIL enché. 
rimnt par deffus fcs prédcceflèurs , or-* 
donna qu'elle ne porteroit plus le nom de 
Linn-PEvêquc , ou Bishops-Linn , comme 
auparavant , mais qu'on l'apèleroit Kings^ 
Linn , c?eft-à-dirc , Linn U Roydi^. 

Vis-à-vis de Pemboudiure de VOufc il 
femble que la terre ait été engloutie par 
POccan , tant les côtes y font droites , 
comme on le peut voir à l'œil fur la 
Carte , & il <A certain que cet Elément 
impitoyable a fait de tems en tems de 
terribles luvages dans ces quartiers. De 
là tournant St l'Oueft au Nord , <)n ne 
voit rien de fort remarquable jusqu'à WaU 
fingham. Vers la pointe de l'Oueft ctoit 
autrefois une Fortereflc confidcrable , 
nommée Br^mnodmumj bâtie parles £0- 
mains apparemment pour s'oppofer aux 
pÎKiteries des Saxeus. Mais il y a long- 
tcms qu'elle a été renverféc , & il ne re- 
fte plus fur les lieux qu'un petit village , 
qui en a retenu le nom de Brancafier , & 
les ruines du Fort , qui occupent environ 
huit acres d'étendue. On y a déterre quan- 
tité de médailles Romaines , qui font foi 
de ce qu« je viens de dire. La pêche efl: 

fort 
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fort riche & fort abondante dans toutes' 
cette côte , on y prend auffi quantité d'oi- 
féaux de proye , & 1 oh y trouve naême 
quelquefois des gagathes ou des pierres de 
jais 2c de Pambre-gris : mais on a beau- 
coup de peine à h défendre par des di- 
gues contre Pimpétuofî té de POcéin. 

En s'éloiffnant un peu du riv^è , on 
voit WMfinghAm , qui du tems du Catholi- 
cifine étoit célèbre par la dévotion qu^on 
y avoir a la S . Vierge , & par le concours 
des pèlerins. Aujourd'hui ce qui la fàii 
çohudérer , eft la qualité de ion terroir ^ 
qui raporte de très-bon fàfran. De li 
continuant à fuivre le rivage on ti'ouve le 
Cap de * Winter-ton , àinfî apèlé du vil- 
lage le plus voifîn , qui porte ce n(»n , 
pour être expofe à toute la furie des vents 
gkçans de l'hiver, au contraire 'de deux 
autres villages voifins , nommez *5(?i»rr- 
ton , apparemment parce que l'air y eft 
plus modéré. Cependant dans tous les en- 
virons le terroir ett fort fertile , Sc demain 
de peu de culture. 

♦ Wtntar , /îgnifie XWtvtr > & Smtr » 
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YARMOUTH. 


'y**^oMTiNu ANT à fuîvrc Ics . côtcs , du 
V-/Cap de VUnter-îonVùn arrive à Pex-. 
trémitc Oricntakdc k Province ^ &l'on 
trouve TarmoMtb , Punc des plus confidé- 
rablcs villes qui s'y voycnt. On Papèlc 
U grande Tarmouth ^ pour la diftinguer 
d'une autre ville du même nom , oui efl: 
dans l'Ile de Mght. Les §^ons la iondé* 
rent vers le commencement de leur Em- 
pire i ils Pavoient commencée vers la ri- 
ve Occidentale de la Tare , mais ayant c- 
prouvé que Pair n'y étoit pas fort iàin , 
ils la transportèrent fur la rive oppofcc , 
& parce qu'elle étoic à l'embouchure de 
la Tare , il lui donnérentlè nom de Gkr- 
moHth , ou Tar-mouth. jEUe fut fermée 
de murailles l'An i ^40. èc depuis ce tems- 
là elle s'eft toujours accrue. Sa fîtuation 
eft des plus avantageufes , dans une pres- 
qu'île que forment l'Océan à l'Eft & au 
Sud , & la Tare à l'Oueft , ne tenant à la 
Terre-ferme mie du fcôté du Nord. Ainfi 
clic eft bien fortifiée par l'Art & par la 
Nature , ayant de bonnes murailles , flan- 
quées d'un rempart du côté de l'Orient , 
avec un train cfc groffe artillerie , pour 

ti- 
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tîrcr en cas de befoin fur POcéan , qui 
n'en eft ou'à cinquante pas. 

Elle cfl; grande ^ bien bâtie ^ & fort 
peuplée. On y voit une fort belle Egli- 
iê , acompagncc d'un Clocher magnifi* 
que; Les hsroitans s'âpliquent à la pêche, 
J>ardcuUéremcnt à celle des harams , qui 
eft leur plus riche commerce ; & û s'y en 
fait un débit incroyable. Le port , que 
la Tare forme là dans fon embouchure , le 
meilleur de la Province , eft toute leur 
poflèffîon : aitîfi comme il leur eft de la 
dernière importance de le tnaintenir , ils 
ont grand îbîn ; auffî bien aue ceux de 
J^Jbrdu^ich , ( qui y font intereflez avec 
eux ) de le nctteyer de tout \& feble que 
l'Océan y jette, de peur qu'il ne leur en 
prenne, comme à ceux d^Oreford s & les 
travaux, qu'il y faut faire, fontd'unejgran- 
de dépenlc. L'Océan y a déià ramaflc tant 
de fable & de gravier , qu'il s'en eft for- 
mé une Ile, ily a environ cent cinquan- 
te ans. Les habitans s'adonnent la plu- 
part à la navigation , & Icsbâtimens ,.qui 
vont àtNew-CaftU z Londres chargez dc 
charbon , s'arrêtent Jàordinaircmcnt pour 
s*y rafraichir. 

Un peu au deflîis de Tarmcuth éft d- 
fifr , petit village , qui eft confidérable par 

H 3 fou 
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(on antiquité , parce qu'il y a. eu 1^ an- 
cicnncment une Fortercflç des Rcma^ns, 
Jjei habitans difent que la r4re fe par- 
ttffcant autrefois pn deux bras au deffiis 
de Ton emijpuchure, l'un de ces bras raf- 
foit auprès de C^7?«-,-tnaisficclacft, ilva. 
lone-tems que ce bras a cte bouche par lej? 
mpnccauxcicfable.quePpceanyajcttez, 

Le 'Portàcrarmo»thc&. fonnede trois 
rivières . qui fe joignent pour entrer en- 
fpmble dapsl'Océan. L'unceft la, S^»*r^, 
doQt j'ai parlié dans l'article .àpSMk^ 
l'autre la r4r* . 6cla troifîçmc la n^rn. 

La r/.rr» prend fa fource dans leQiar- 
ticr de Holt , le plus Septentrional de 1« 
Province , & coule près de la petite yiUç 
à'Ailttham , puis fe Vient jomdre a 1^ 

''iu rivière de Tare, en Uxm Hierus- 
ou plutôt G*rien , prend fa fource dans If 
Quartier de Mitfffrd,ycx%\t milieu de ce 
PÙché , près du bourg de Hingham. A 
quatre ou cinq milles de fa fource on voit 
•^ ■ mmundhMm , ou Windham , autre bourg , 
^ qui à commencé à être quelque çhofe vers 
?a fin du XI . Siècle. U Tfre ayant cou- 
lé quelques milles plus loin , reçoit ui^ 
petite rivière npmmée Wenfar. Cette ri- 
vière aià fourcç dans le Quartier de i>«?- 
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14/ade , vers le Midi de la Province. Près 
de fà fource on voit un vieux retranche- 
ment quarré de vint-quatre acres d'éten- 
due , qu'on croid être le refte de quelque 
ouvrage des Romains. Un peu plus avant 
fur la même rivière efl: un lieu nommé 
Cafier , où Ion voit les ruines d'une ville 
ancienne , apclée Fcnta Ictnomm y qiii 
occupent trente acres d'étendue : on y a 
auâi déterré quelques médailles. 

N O R D W I G H. 

NoRDWicH cft tout près de là, belle 
& grande ville , avec fiége d'E vêqucy 
fituée fur le confluent de la Tare Se d^unè 
autre petite rivière nommée Bure^ qui 
prend fà fource vers le Nord^Oueft de lît 
Province. Elle doit fbn nom & fbn ori- 
jne aux Saxons s les Danois lui firent four 
:ir beaucoup de ravages , mais elle com- 
mença à s'élever, lorsque l'Evêque Her^ 
bert y transporta fbn fiége , qui étoit au- 
paravant à Thetford. Cette ville efl bâ- 
tie au pié d'une colline ^ dans une fitua- 
tion commode ôc agréable , ayant d'un 
coté la Tare , qui lui eft d un gi^and ufà- 
ge pour le commerce , Se lui fert aufii do 
défenfe , par fa profondeur & par fcs 

bords 
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bords élevez : de Pautre elle cft fermée 
de bonnes murailles , flanquées de plu- 
ficurs Tours. On y compte environ tren- 
tc Eglifes Paroiiliales , ce oui peut faire 
juger fi c'eft fans raifon qu'elle paflc pour 
une des plus grandes & des plus nches 
à^ Angleterre. Les principales rues y font 

Entées d'arbres , comme dans les vil- 
de Hollande. On y voit Quantité de 
beaux édifices , comme le Palais de l'E- 
vêque, odiui du Duc de iV&r^yi/i^, PHô- 
tel de ville > PHopital , la Maubn de cor- 
rcétion , & quelques Eglifes. La Ca- 
thédrale ef&ce toutes les autres oar lafîn- 
gularité de fa ftruâiire , fie la oeauté de 
ton Clocher , qui eft chargé d'une magni- 
fique aiguille. Les habitans y font civils , 
polis , K fort honctes envers les Etran- 
gers. Vers la fin du Siècle xvi. une 
troupe dcFlamans Proteftans y vint cher- 
cher une retraite , fuyant la perfécution 
du Duc à'Albe. Ces réfugiez y établirent 
une manufeéture de drap , qui fit beau- 
coup de bien à la ville ; & depuis ce 
tems-là on y a fi bien établi les manufa- 
âurcs , qu'on dit qu'il y a des cnfâns de 
huit à dix ans , qui gagnent jusqu'à cin- 
quante ccus par an à tricoter des bas. 

THET- 
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T H E T F O R D. 

ON ne remarque rien de fort coniîdé-i 
rable dans toute la bande Méridiona* 
le de la Province , à la réferve de Thet^ 

ford. Cette ville eft {îtuée fur la fctite 
Oftfi , à cinq ou fix milles de la Iburce de 

. cette rivière, vers les frontières àtSuffolk. 
Elle cft ancienne , & l'on croid qu^elle eft 
la même , qui portoit autrefois le nom de 
Sttsmagw. Sous l'Empire des Rois 54- 
xoHs , Thetford a été confidérable , mais 
les Danois la dclblérent par le feu l'An 
1004. & (ÎK ans après ils revinrent à la 
charge, & la ravagèrent de nouveau. El- 
le fe releva cependant de toutes ces pertes , 
lorsqu'on y eut transporté le Siège Epif- 
copal , qui étoit auparavant à Elmham. 
Mais Herbert fon Evcque Payait quittée 
vers la fin du xi. Siècle , pour qtablir 
fon fiége à Nardwich , elle a perdu beau- 
coup de (à grandeur & de u puiflancc. 
On y compte néanmoins encore fept E- 
glifes , outre quatre Couvens qu'il y a- 
voit autrefois. On y voit encore un vieux 
Monument élevé , environné d'un double 
rempart, & fermé autrefois de murailles, 
qu'on croid être un ouvrage ou des Re- 

Tom. L I fKains 
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mains ou des Saxons ^ {pus lesquels cette 
ville a été florH&ntc. 

La Province de Nordfolck^ efl partagée 
en deux grandesparties , dont Tune , qui 

• cft à POccident , priiè depuis Thctford jus- 
qu'à Bumham , porte le nom de Mersh- 

' land , parce qu'eue eft niarécageufc ; & 
l'autre cft apèlée jH^ooftland , parce qu'elle 
cft remplie de forêts. L'air y eft géné- 
ralement fubtil 8c pénétrant, fur-tout dans 
le voifinage de la mçr ; & comme on y eft 
plus expofé auvent de Nord qu'en d'au- 
tres Provinces , de H vient auflî qu'on y 
a r Automne plus tard. Mais cela n'em- 
pêche pas que le terroir n'y lôit fertiïc 
en blé, 8c riche en tfoupeaux. L-a fien- 
te des brebis ^rt à -fumer les -terres , Çc 
dès qu'on cciîe de femer un endroit , on 
y trouve un excellent pâturage pour ces 

' animaux. J'ai déjà remarque qu'on fait 
dan» cette Province grand trafic de ha^ 
rengs , il feut ajouter que les rivières de 
JBnre & de Tare font fort poiflbnncufes ; 
celle-ci en particulier porte une efpêce de 

{)oiflbn , qui fe trouve difficilement ail- 
eurs , & qu'on nomme Cerne. Entre 
autres qualité? finguliéres , ce pôiflbn a 
le corps tout raboteux , & couvert de 
•^oyes piquantes : ^uand il eft irrité, 

fes 
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fcs nageoires fe dreflcnt » & fe roidiflcnt 
comme une barre . mais quand il eft ap- 

1)airé , elles fe baillent Se fe remettent en 
eur place. Ijà chair de ce poiflbn eft 
fort laine, fie a presque le même goût que 
la perché. . 

Les I^bitans font gens d'efprit , in- 
duftrieux , & fubtils ; 6c l'on prétend 
qu'ils ont Un talent par^ailier pour la 
Jurisprudeace , 6c qu'ils ïbnt très-pro- 
pres a çpliicher toutes les difncukez dc& 
Loix. On remarque en effet que cet- 
te Province a fourni à 1^ Angleterre plu- 
fïeurs habiles Jurisconfultes. Ils font 
laborieux Ôc. ^â^fs^ de fortjc qu'on n'y 
voit, pas des gueipc 2c des vagabonds , 
comme tta d'autres. Provinces; Le titre 
de iKic de i^orfeikjk^ dans VîUuflre.Mai- 
fon des tiiiwérds d[epuis deux cens vint- 
trois ans. 

» * 

AYANT que d^alîcr plus avant vers le , 
Nord , il faut nous détourner un 
peu pour voir le Comté fJc^CffP^r/Viff/, 
qui cî]t trop p?^sj.dC' U ÇPfe ppw, le rea- . 
voycr I un aùjcrê vsicc^ Ççittc Pçovipcc 
tfcfl pa? fqrt grande^' n/yapt^quc trente- ; 
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cinq milles de long , à peine vint de lar- 
;e , & cent vint-huit de tour. Elle eft 
>ornée au Couchant par les Provinces de 
Bedford & de Huttington , & une partie 
de celle de Lincoln , au Nord par la mê- 
me & p^r celle de Norfclck^^ au Levant par 
les Provinces de Norfolck^ , & de Sufolcl^^ 
^ au Midi par celles à?Ejfex & de Hart^ 
jord. Elle eft partagée en dix-fèpt Hun^^ 
drcds , ou Centaines , que j'apçlerai dores- 
navant Quartiers : on n^y compte que 
deux villes & fix bourgs à marché , & 
cei^t foixante-trois Eglifes Paroiflîales. 
Mais fbn principal luftrc lui vient de la 
Capitale^' qui lui dgimclenom, ' 

' Dans la- partie là ^liis Méridionale dfe' 
la Province , eft la ville àc Royfton ; fî- 
tucc aux frontières du Comté de Hart^^ 
ford , près d*un vieux chemin royal {via 
ConfptUris) conftruit & pavé autrefois par 
les Refnains , qui va droit à Huntingtçn , 
frifant, pour amfi dire, les fronriércsHes 
deux Provinces. On Jui donne le nom 
à?Erminfireat , à caufe de Mercnre ï)ica 
des chemins , que les -S^iAri?»/ adôroient' 
fous le nom à'Ermen. Près de la , ti- 
rant au Nord , on paflc à Tulmer , où il 
y a des carrières , <rbù Ton tire quanti-* 
té de pyrites ou de marcaiStes de ier ,* 

qui 


n 




^fi.Sie^najÊf .Kn^ . 




Cambridge. dE L' ANGLETERRE. lOI 

<]ui contiennent beaucoup de vitriol. De 
là on trouve le Cdm^ qui pafîe à 

CAMBRIDGE. 

CAMBRIDGE, célébrc par toute VEh^ 
rop€^ auffi bien que dans ^ Angleterre ^ 
pour être la féconde Univcrfite de ce 
Royaume , s'eft clev^ fur les ruines d^u- 
ne ville ancienne nommée CMmberitum : 
car ce fêroit être trop crédule que d'ajou- 
ter foi à ce qu'en difent quelques-uns , 
qu'un £^4^^»Vnommé Canuhr Ta fondée 
environ trois cens (pi xante-ôc-quinze ans 
avant la venue de J.C. (d'où elle a pris 
le nom Latin de Cafitabri^id ) puisque 
dans le tcms même de J. C. il n'y avoit' 
pas une ville dans la Bretagne. Camhori* 
tnm , dont il eft parlé dans Vltinerdire 
à^Antonin , ctoit Ctué de l'autre côté du 
C4m , dans un lieu qu'on apèle aujour- 
tf hui Grsnceter. Les Saxons lui avoient 
donné le nom de Grantcefier , & i* la ri- 
vière celui de Gront , ou de Grant , appa- 
remment à caufè des lieux marécageux , 
qu'ils apèloient en leur langue Gron, Si^ 
gèkert , premier Roi des Angles Orientaux^ 
Fonda un Collèce. dans ce Grantcefier s ' 
niais , dans la ïuitc , les Etudlans s^ 
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trouvant tiop à l'étroit , s^avanccrent Un 
peu plus au Nord , paflcrcnt la rivière , 
& s'établirent près du pont , tellement 
que le lieu de leur demeure en prit le 
nom de Grant^bridge , ou de Cam^lridge, 
c'cft-à-dirc y le font du Cam, Avec le teras 
ce lieu fut fermé de murailles , & l'Aca- 
démie. » y ayant été parfaitement établie , y 
attira tant a'babitans , qu'elle elt devenue 
une grande & belle ville : Cront^cefier au 
contraire , qui avoit été auparavant une 
ville condderable , fut abandonnée , 6c 
déchut tellonent , qu'elle n^eft plus au-» 



Cependant il y a lieu de croire Qu'elle é-r 

tçit en cet endroit-là , puisqu'elle porte 

le nom de la rivière Cam , & qu'on y a 

trouvé diverfes médailles Romaines. 

Mais pourrevenir à C4«f^ri<^< , le$CQp-^s 

mencemens de (on Univerfîte ont étébien^ 

chetifs. On raporte que vers la fin du , 

X I . Siècle fous le règne à? Henri I. V^Àn^ , 

gleterre étant en paix de la part des 274-« 

noisy quatre Moines, nommez (jiV/r^^/ , 

Oâon , Tarric Sc GHilUume^ vinrent à d^y- 

hriàge , Se prenant un grenier pour audi- , 

toire ^ y en&ignérent publiquement la . 

Crains 
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Grammaire , la Logi^juc & la Shetori^jue : 
& Gislebert en particulier faiibit des le- 
çons de Théologie dans les bonnes Fêtes 
éc les jours de Dimanche. Les choies en 
reftércnt là jusqu'à l'An i%%/^ que //ir- 
gues Bafsham Evêquc à^Elj fonda le pre- 
mier Collège , qui porte le nom de S. 
Pierre , & le dota richement. Sous le 
K.egne à^Edouard I. Cambridge fut érigée 
en Univerfîté , par ordre de la Cour de 
Rome , & pluficurs Seigneurs , riches & 
puiflàns , imitant le zèle de PEvêque Bals" 
ham , y fondèrent tant de Collèges , com- 
me à l'envi , qu'on y en compte aujour- 
d'hui (èi2ie bien rentcz Se *b1cn entretenus : 
(avoir i . celui de la Magdeleine , %. celui 
de fefiiê , 3 . celui dn R§i , ( the Kings-'Col' 
-ledge ) 4. celui de /^ Reine ^ {QneensCoU 
ledge ) 5. celui de la Trinite\ 6. celui de 
Chrifi , 7. celui du Corfs de Cifrifi , 8. celui 
de S. Jean , 9 . celui de Peter^houfe , le plus 
ancien de tous, 10. celui de Cains^ ii. 
celui d'£;RMiM^, 1%. Pembrel^Hall ^ ij. 
CUre^Hall^ & trois autres moins confîdé- 
rables. Le Collège de la Magdeleine eft 
dans le fauxbourg de l'autre côté de la 
rivière. Près de là paroit un grand $C 
vieux Châte^ ^ qui occupe une hauteur^ 
mais où l'on ne voit plus que les reâes 

de 
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de fbn ancienne beauté. Tous ccsCol- 
. Icges font généralement fort beaux 6c 
fort propres , mais ce qui en fait le plus 
grand ornement , ce font les Savans qu'on 
y a vus dès le tems^de leur fondation jus- 
qu'à préfent. 

léC Collège de St. Pierre. 

LE bon Evcque Hugues Balsham , qui 
fonda le premier Collège qu'on ait vu 
dans Cambridge , voulut qu'il portât le 
nom de S. Pierre , c'cft pourquoi on l'a- 
pèle en Anglois , Peter-houfe , Maifon de 
S. Pierre. II le dota richement , & y 
fonda des revenus pour l'entretien d'un 
Principal, & de quatorze Fellows ou Af- 
ficien. Dans la fuite des tems ce Collè- 
ge a été augmenté , reparc , & enrichi par 
les donations, à^ quelques E vêqucs d'^- 
Ijf , fuçceffeors du Fondateur , & de quel- 
. ques autres perfonnes .pieufes , hommes 
& femmes; deforte que. fcs revenus entre- 
tiennent aujourd'hui vint-deux Fellows , 
outre le Principal , & quarante-deux E- 
colicrs. 11 y a environ cinquante ans que 
Matthieu Wren Evêquc d £/^ y fit bâtir 
la Chapèle qu'on y voit , aflifte des libé- 
ralitez de quelques Evoques &; d autres 

per- 
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pcrfonnes zélées. Ce Collège àt Peter^ 
houfe eft fitué à Pextrémité de la vijk au 
Sud-Oucff^. C'cft un grand bâtimenc 
auarré , bâti fort proprement , & orne 
ae portiques. 

Lt Collège de Pemhrok^ 

DE Tautre côté de la rue eft la HaJlei 
ou le Collège de Pembrok^i c'eftuu 
grand bâtiment quarré , à deux étages , 
qui renferme trois cours. La pièce prin- 
cipale eft un quarré , dont la partie , qui 
clt au fond de la cour^ fert a la Biblio- 
thèque Sur la droite on voit une aile 
de logis àtachéc à la principale fliçadc , 
qui Joint la Chapèleau refte du Collège , 
tellement que tout ce côté a cent quatre- 
vints dix piez de long. One autre aile dc> 
logis atacnée au bâtiment, du mémeco'- 
té, eft le logement du Principal. Tout 
P^dificc eft terminé par deux ailes paraU 
lèleSj^dc la même architeéture que tout 
le refte. ' Il feroit trop ennuveux de dé- 
crire au long toutes ces choies. 11 fuffit 
de dire que le deflein eft Fort bien enten- 
du , & qu'il a été heureufement exécuté. 
Ijc logement du Principal eft acompa- 
gné de grands Se de beaux jardins , où 

Tarn. I. K l'on 
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Pon voitentr'autres un cadran tracé dans 
un Mrierre. Les Afibciex ont aufli un 

£' rdin pour leur ulâge derrière le Collège. 
A Chapèle cft un édifice propre , 8c 
régulier , mais (împle , orné de pilaftres , 
& acompagné d'une horloge. Ce Collè- 
ge doit la fondation a Mari* de Valence , 
iiancée à Othmdr de Valence , Comte de 
femèrek. , qui ayant vu fon Epoux tué 
dans un tournois, le propre jour de (es 
Noces l'An 1 343. quitta le Monde , pour 
s'apliquer toute entière aux oeuvres de 
pieté. Elle fonda ce Collège pour l'étu^ 
de de la Théologie , & lui donna de bons 
revenus. Dans la fuite des tems plu^^ 
fleurs perfbnnes y ont (ait des donations 
confidérables , tellement qu'on y entre- 
tient un Principal , quinze FelUws , 8c 
trente Ecoliers. Cet édifice fut reparé 
en partie & raggrandi dans le dernier Sié^* 
cle : Se en particulier la Chapèle fut bâ-* 
tie aux dépens de MéOtlken Wirm £vê« 
que àElj. 

Le CMege àt S. Catherine. 

Au dtflus du Peter Jjomfe fur le même 
côté de la rue , eft le Collège, oui 
porte le oom dç Cstkerie^^HéiU. Il iiit 

fon- 
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fondé TAn 147^. par Robert WoodUrke^ 
Chancelier de PUniverfîté. Comme il 
tomboit en ruine , on le rebâtit tout de 
neuf vers le milieu du Siècle dernier. C'eft 
un grand ouarré régulier , avec une aile de 
logis fur le derrière , aflcz bien rente ^ 
pour entretenir un Principal , fîx Fdlaws^ 
& trente Ecoliers. Il s'y trouve une Bi» 
bliothèque , qui eft rangée dans l'étage 
d'enhaut de la principale façade. On en- 
tre dans ce Collège par un portail orné 
de colonnes au lecond étage , avec un 
petit dôme , il cpnduit dans une grande 
cour , toute unie , & 1 on voit fur \m 
droite la Chapèle , qui fait partie du bâ* 
timent , &c fur la gauche k ic^ement da 
Principal. &ntre les ûvans hommes que 
ce Collège a produits , l'un des plus fa- 
meux a étç fean Lightfoot , l'un cies pre- 
miers hommes du Royaume, & de l'Eu- 
rope même , pour la connoîfiânce pro- 
fonde des Langues 8c des Andquitex O^ 
rientales. 

Li CêUcgc de U Reine* 

DERRIERE le Collège de S. Catherin 
ne , on trouve celui de U Reine , the 
V j^eem^dledge. IX fut fondé l'An 1448. 

K % par 
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par MdrgHtrite ,J^ Anjou femme du Roi 
Henri W. continué par £//oi^r/A femme 
ê?Edo$iard IV. par Anne femme de Ri" 
chard III. & par £A>>ï^rr/? Epoufe d'/fr«- 
ri VIL II a cté enrichi & reparé de tems 
^n tems par plufieurs perfonnes illuftres ; 
jBc fcs revenus fervent à l'entretien d'un 
Principal , de dix-neuf Fellous , de qua- 
rante Ecoliers , & de huit pauvres Veu- 
ves. Ce Collège eft un quarrc-long , 
compofé de deux corps de logis , dont le 
côté de derrière eft au bord du Cam. U- 
ne aile , atachée à la principale façade , 
fiait qu'elle a deux cens quarante cinq piez 
dé long. On y entre par un portail flan- 
qué de quatre colonnes oâogones ; ar- 
rivé dans la cour on voit fur la droite , 
dans un même rang , la Chapèle & la Bi- 
bliothèquei tout lerefte fert aux logemens 
du Principal , des Alîbciez ou Fellows , 
ôc des Ecoliers. Le Collège eft acompagné 
de vergers , de gtans jardins , de parterres 
& d'un boulingrin; les jardins. occupent 
un grand efpace aux deux bords de la ri- 
vière , 8c les deux parties font jointes par 
di;uxpont$« 
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Le Cdlege d» Roi. 

TOUTE cette rae n'eft presque occupée 
que par des Collèges. Le Collèges 
Royal ^ qui eft après celui de la Reine , fut 
fondé par Henri VI. PAn 1 441. mais les 
malheurs des tems ne lui permirent pas de 
Pachever. Henri VII. fon fils le continua , 
& Henri VIII. v mit la dernière main. 
Le corps du Collège n'a rien de fort re- 
marquaDle , mais la Chapèle eft un ouvra- 
ge véritablement Royal. Ce n'eft pas 
tant une Chapèle, qu'un grand & beau 
Temple, quarré-long, fort haut, & or- 
né d'une U'ès belle fculpture. Aux qua- 
tre coins s'élevçnt quatre Tours de fi- 
gure oétogone , qui fe terminent en dô- 
me. Le dedans eft fait en voûte, & tou- 
te cette vafte maflè de bâtiment eft tra- 
vaillée avec tant d'art , que la voûte n'eft 
ibutenue. d'aucune colonne. Le chœur 
eft réparé de la Nef par une galerie , 
dont le travail répond à tout le refte , 8c 
l'on y voit un beau jeu d'orgues, chargé 
des ftatues de deux Anges, qui fonnent 
de la trompette , & de celle du Roi Z>4- 
^id , la harpe à la main. Ce Collège a 
4'aflèz grands revenus pour entretenir 
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cent treize perfonnes , fivoir un Préfî- 
dent , foixante-&-dix tant Aflbciez qu'E- 
coliers , trois Chapelains , un Organifte , 
& plufieurs autres perfonnes pour le fèr- 
vicc de la Chapèle &: du Collège. Il cft 
auffi acompagné de jardins , avec un 
boulingrin , qui s'étendent jusqu'au bord 
du Cam. 

La Halle de Clare. 

PRFS de là eft le Collège , nommé CU^ 
rc'-HaU , le fécond gui ait été dans 
Cambridge. 11 fut fonde PAn 1 526. par 
Richard Badew , Chancelier de PUniver- 
fîté , Se feize ans après rebâti tout de nou- 
veau par Elisiabeth fille de Gilbert Comte 
de Clare , & de Hartfcrd. Comme il mc- 
naçoit de ruine , on entreprit de le rebâ- 
tir l'An 1638. mais les Guerres civiles 
empêchèrent qu'on ne pût l'achever ; & 
cet ouvrage ne fut fini , qu'aflez long- 
tems après le retour de la paix. Il a été 
enrichi de tems en tcms par les contribu- 
tions de plufieurs perfonnes , qui ont a- 
jouté aux revenus donnez par la fondatri- 
ce i tellement qu'il entretient un Piréfi- 
dent ou Gardien , dix-huit Aflbciez , Se 
(bixante-trois Ecoliers. C'efl un beau 
corps de logis ^ quarré , à trois étages , é- 
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tendu jusqu'au bord du Cam. 11 a un 
foperbe portail , orné de deux rangs de 
colonnes , avec un troifiênw depilaitres , 
élevé au deflus de la corniche du bâti- 
ment. A côté du Collège on voit un 
autre édifice , qui en eft une dépendan- 
ce , dont l'étage d'enhaut eft l'aparté- 
ment de la Bibliothèque , & la partie 
d'embas fèrt de Chapèle. Le Collège 
a fà prairie de 1 autre cote du Cam , & l'on 
y va par un large pont , élevé fur cette 
rivière. 

Les Amâit0iriS& UBiUii^hf^pêtfHhUqHt. 

AU devant du Collège du Roi , l'on 
trouve les Auditoires publics , qui 
ont été conftruirs & enrichis par diver- 
ics perfbnnes. C'cftun bâtiment quatre, 
régulier , à deux étages , long d'environ 
cent quarante pie2 de chaque côté, dont 
k principale entrée eft un portail cmoli- 
vé de divers omemens de iculpture. G eft 
de ce côté qu'eft l'Auditoire de Théolo- 
gie Scia vieille Bibliothèque. La droi- 
te eft toute occupée par les lojgemens des 
Profeflfcurs , fur la gauche eft la Biblio- 
thèque publique , enrichie d'une très- 
grande quantité de bons Se de rares livres^ 

tant 
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tant imprimez que manufcrits. Il s'y 
trouve entr'autrcs toute la Bibliothèque 
à^ErpentHs , qui fut achetée par Guiilau^ 
nti Duc de Buckingham. Au deflbus cft 
P Auditoire de Logique. Au fond de la 
cour , à rétaged'embas , font les Auditoi- 
re de Philofophie , & à Pétage d'enhaut 
ceux des Loix 6c du Droit CiviL 

Lt Collège de Gonevill & de Caïus. 

L'An I 2a8. Edmond de Gonevill fonda 
un Collège médiocre, avec un reve- 
nu pour Pentretien d'un Principal & de 
vint Ecoliers ; & dans Pefpacc de deux 
cens ans, il fut augmenté jusqu'au nofn- 
bre d'onze Aflbciez. l'An i^^'j.pAnCéiius 
Doi9:cur en Médecine , Gardien ou Prin- 
cipal de ce Collège , l'augmenta de la moi- 
tié , l'orna & l'enrichit conCdérablement, 
& y fit un bâtiment to^t nouveau , qu'il 
joignit à l'ancien ; de là vient que tout 
Pédificc porte le nom de Genevill & de 
O/W. Comme il a été conftruit par piè- 
ces , il n'eft pas bien régulier. C'eft un 
bâtiment compofé de trois corps de logis , 
avec quelques autres édifices détachez , 
fitué dans le voifînage des Auditoires pu- 
blics. La partie, qui a été conftruite par 
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Caïus , occupe k devant de l'édifice , & 
a pour entrée un beau portail orné de 
deux rangs de piliers » &: chargé d'un 
dôme. On entre dans Ia première cour» où 
l'on voit y dans le fond , la Chapèle, 8c 
le logement du Principal, ^ On pafle de 
là dans la féconde cour , où iè trouvt: la 
Bibliothèque,dans Papartemcnt quieft fur 
la gauche. Les deux cotez du Collège 
font bordez de jardins , &; le touteft ren- 
fermé dins une enceinte de murailles. Ce 
Collège entretient aujourd'hui un Prin* 
cipal , douze Fellows du premier i-ang ^ 
quatorze du fécond , & fbixante-&-qua- 
torze Ecoliers , fans compter les perlon- 
nés , qui fervent la Chapèle Se le CoU 
lège. 

Le Collège de la Trinité. 

LE Collège de la Trinité ç& tout près 
de' là. il fut commencé par le Roi 
Edouard III. fous le nom de Kings^Hall^ 
ou Halle Royale s & continué par Henri 
VIII. qui le confacra à la S. Trinités La 
Reine Marie (à fille y ajouta quelques piè- 
ces , & la Socictédu'CoUègc a fait le refte 
de tems en tems , ibit à frais communs , foi t 
aux dépens de quelques particuliers. C'clt 
un s doute l'un des premiers; Collèges 

Tom. L L de 


de Cambridge ^ pour h grandeur , la beU 
le fymmetrie, les riches revcnas, Icspri* 
nemens , Se les acompagnemens de Pé* 
difice. Il eft extrêmement vaik 9 compofe 
de deux grands corps de logis , avec divers 
awres , atachez Se décachez , qui en font 
une dépendance. On eft conduit à la 
principale façade par un beau chemin , 
bordé de jardins des deux cotez. Le por- 
tail cft flanqué de quatre Tours hexago- 
nes , qui ie terminent en crenaux y au 
deflus de la porte on voit la ftatue du £qq« 
dateur , avec les Armes à^ Angleterre à 
iês piez. On encre dans une gratide £c 
vafte cour , qui fait un quarré-Tong par- 
tagé en fîx carreaux , fermez de bmiiltra- 
des , qui laiflent de tous cotez un large 
chemin ouvert. Au milieu parait une m- 
perbe fontaine hexagone , a deux baffins 
d^oii l^eau fort en jailiiâàot , couverte d'iiô 
dôme d^in ouvrage exquis à jour , quieft 
fufpendu fur iix colonnes. Sur la droite 
on voit la Chapèle , qui eft un grand & 
beau Tcmiple , long & large , dont le 
portail eâ; du même dcficin que celui du 
Collège , excepté . cpa 'outre les quatre 
Tours dk's Quatre coins , il eâ: cWgé 
d'une fort belle Lanterne. Au milieu de 
la Cliapèle en dehors on a atachc une 
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Tour oui fè termine en dôme , £c un 
Corps de Ic^is , nommé VHofpice dn Roi ^ 
qui répondent Pane Se l'autre à la ma- 
gnificence de tout l'Ouvrage . La Chapèlc 
eft dcflervie par quatre Chapelains , un 
Maitre de Chœur , fix Clercs & dix Cho- 
riftes , tous entretenus des revenus du 
Collège. Le refte du côté droit eft oc- 
cupé par k vieille Bibliothèaue. Le côté 
gauche de la cour efl: borde d'un corps 
de bâtiment , d'où l'on fort par un por* 
tail du même deflèin que les autres, rrès 
de là au dehors on trouve un beau corps 
de logis , nommé l^HûJpice de VEvtque ^ 
fondé vers le milieu du Siècle dernier par 
Je4in Hackgt Ëvêque de Litchfield Se de 
Coventry. Ce Prchit ajouta une rente an- 
nuelle pour l'entretien & l'augmentation 
de la Bibliothèque. Le fbncT de là cour 
eft occupé en partie par le logement du 
Principal , & en parac par le Réfeétoire ^ 
l'un & l'autre avec un portail orné de co- 
lonnes. 

De la première cour on paile dans une 
féconde , qui n'eft ni fi longue ni fi lar. 
je , mais qui n'eft pas moins belle. On 
i apèle la cour de Nevill , parce que le 
deilêin en fiit formé , & la principale 
partie conftruite par Thomas Nevill Prit\r- 

La * ci- 
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cipal du Collège. Les édifices , dpnt el- 
le cft bordée , ont de fuperbcs portiques 
dans toute leur longueur , foutenus par 
un grand nombrc'de piliers , & de colon-» 
nés. Celui qui eft dans le fond , cft l'a- 
ùartement de la Bibliothèque neuve , les 
fenêtres font ornérs par dehors d'un rang 
de colonnes , qui cnargcnt à plomb (ùr 
celles du portique. Le toit eft bordé d'u- 
ne baluftrade , qui règne tout du long , 
& au milieu » droit au deffus de la mon- 
tée , on y voit quatre ftatues , élevées fur 
des pié-d'eftaux à la hauteur du toit. Le 
Collège entretient un Préfident , trois 
ProfeScurs Royaux , foixante Fellows , 
fbixante-fept Etudians , un Bibliothécaire, 
& tout autant de perfonnes qu'il en faut , 
pour fervir le Collège , outre ceux gui 
deflervent la Chapèle , dont j'ai déjà tait 
l'énumeration . Les acompagnemens ré- 
pondent fort bien à la grandeur & à k 
richeflè du Collège ; d'un côté , (avoir à 
la droite , ce font de beaux jardins avec 
un boulingrin ; derrière le Collège , d'a- 
gréables promenades , aux deux bords du 
Cam* 

ha Halle de la Trinité. 

LE petit Collège , qui porte auffi le nom 
de la Trinité , ma s avec le titre de 
" "' Hat- 
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Halle , n*eft pas bien loin de là. Il fut 
fondé PAn 1 35^0. par GmllaHfM Batcmémn 
Evêque de Norwich ^ augmenté & ré- 
paré dans la fuite des tems par plu- 
fleurs perfbnncs , délbrtc que fcs revenu» 
entretiennent un Prindml , douze F0U 
Ipjhs , & quatorze Ecoliers* C'eft un 
bâtiment irrégulier , oui a dans (a fàça-^ 
de deux cens piez de long. . La princi- 
pale pièce cft un corps de logis quarré , 
avec une cour au milieu. La Ghapèle 
eft à la gauche , & la Bibliothèque efl; dan» 
une aile , qui cil atachée au côté dé der- 
rière, en dehors. Une autre aile de bâ« 
timcnt , élevée à la gauche , fèrt en par- 
tic de logement au Principal. Le tout 
cft fermé de murailles, & acompagnédc 
jardins , pour le Principal .& pour fcs 
Aflbciœ. 

Le Ccllfgf de S, Jean. 

LE refte de ce côté de la rue eft occu- 
pé par le Collège de 5. JeM , l'un des 
plus grands Se des plus beaux de Camhrid'^ 
ge, C^eft un vafte bâtiment , quarré- 
long , compofé de trois grands corps de 
logis , ou de trois cours , long de quatre 
cens â>ixantç piez , Se large de deux cens 

T(.m. If M dix-^ 
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dix-(èpt. 11 fut fondé PAn i^'oS. par 
la Princcfle Margsm'ite de Beanfort ^ Coin- 
tcflè de Richemont £c de Derby ^ & mère 
dki Roi Henri Y U. Elle ne put pas ce«- 
pcoâztx voir foû deflcin acompli pendant 
â vie 9 maïs fon Teftament tut exécuté 
plar fean Fisker Évéquc de Reeheficr, le 

gitron & le bon ami àiErâfme. Ce 
rélat y contribua aufli du fien , Se plu* 
fîeurs autres illuftres perfbnnes , de l'un 
& de l^autre fexe , ont fait la même chofe 
de tems ea tems , de(ôrte <}ue le Cdleg^i 
entretient un Princîpa} , anquante«troisi 
Afibciez , 8c plas de cent ËColiers. 

J'ai déjà dit qu'il dt compofé de trois 
couiS , qui , étant bordées de bâtiment de 
toutes parts > font trois corps de logis. On 
entre daps la première ( c^oex nomme la 
Vieille Cour) par un portail , flanqué de. 
quatre Tours , & orné de la ftatue de S. 
fean. A la droite de la rôur eft la Cha- 
pèle, & au fond le Refeétoire. On paf^ 
iè de là dans la féconde cour ^ ou la cour 
du milieu, dont les frais ont été lidts e» 
partie par M^rie CéÊvendid» > f<mfM de 
Gilbert Talbot Comte de Shrei^skfirjii L^. 
coté droit en eft occupé par k logement 
du Principal. De cette cour on pafie 
dans la troiiîême , qu'on apèle la cour. 
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nntife^p9X tin^pomil i\p^ près du mçme. - 
(kflcin que Icprépier. Elle cft environ- 
née de bâtimens ^ qui s^éténdem jusqu'au 
bord du Cam , '& dont la dépenië a été 
feke en partie par la Société ,. & en par- 
tie .par . plufieucs kénà-eux particu- .t 
licrs. C'eft là qu'eft la .Bibliothèque . 
du Collège , à l'aile droite. Au fond 
de la qourjeft UQe porte ^ oui conduit 
dehors , par un pont bâti fur le Cam ; Sc 
dePautretôtiç:du]P»«f i on a divers petits--^ 
viviers , Se iin tripot ou unjcu de paume, 
pour le délaflèmontdçiinemeurs lesËco- 
Jiers. 

IjC Colline df U M^gJUlcim^ 

DE l'autre côté du C4m , on trouve le 
Collège de la MagdeUine , (îtuc vers 
Pexrrénïitc de la vilte- 1 1 fut fondé l'A n 
1^19. fous le nom de Buckinghamy par 
Edouard Siaford , Dut de Muekmham. 
Dans la fuite ayant été négligé , il fut ré- 
tabli l'An 1542* par Thomas jiudley Ba» 
ron de H^aiden^ qqi lui donna le nom de 



ces • Il ell quarr é , avec quelc^ues bâ timc ns 
fyx deux ai][ies , .§c . uxiç Bibliothèque. Ses 

M X rc- 


I 

j 


lao ' .Les De Lie tt Cambiigic* 

revenus fervent à Pentrctica d'un Prin- 
cipal , de treize Fellows , & de trente E- 
coliers. 11 a eu l'honneur de produire dans 
fes commencemcns l'un des plus grandir 
\iommzt à^AngUtcrre^ je: veux dire TA^. 
pfas Cranmcr, Archevêque de Cànt^e^ 
Tj , & Martir. 

Le CoUege in Corps de Chrifi^ 

LE Collège du Coifs de Cbrifi eft vis- ' 
à-vis de celui de S. Catherine. - C*eÀr' 
un bâtimeht quarré-long , compofé de 
deux cours, 8c de deux Corps de logis, 
dont le dernier contient fous un même 
toit la Châpèle & la Bibliothèque. Il s'y 
trouve un Principal ^ douze Aflbciez ^ 
& quarante Ecoliers^. 

Le Collège de Sidney^SuJfex. 

»■ 

LES quatre Collèges, quireftent, font 
à peu près fur une même ligne , à 
l'extrémité Orientale de la ville. Celui 
de Sidney-Sujfex fut fondé PAn 159?.- 
en exécution du Teflament de Françoijè 
^idnejf, Comteffe de Siifex: il efl poflÉ- 
dé par un Principal , qui a fous lui fept 
Aûbciez Se vint Ecoliers. Ce Collège 
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çft lin bâtiment quarrc , compofé de deux: 
cours & de deux corps de logis parallèles 
l'un à l'autre , qui Font une feçade lon- 
gue de deux cens trente piez. Au fond 
de la principale cour eft le logement da 
Principal j & dans le fond de la féconde 
<^n trouve la Chapèle & la Bibliothèque 
fcus un même couvert , celle-ci dans ré- 
tjage d'enhaut , 8c celle-là au deflbus. L.es 
acompagnemens de la Maifbn font fort a- 
gréables : d'u n côté , jardins pou r le Prin- 
cipal, de l'autre, jardins pour les Aflb- 
cicz , avec un parterre , un boulingrin , 
& de belles promenades fur le derrière. 

t 

Le Collège de fefusy, 

LE Collège de fefnf eft un peu recule, 
derrière les autres , vers les murail- . 
les de la ville. Autrefois c'étoit un Mo- 
naftère de Religieufes : l'An ij'oz. fean 
Alcok^^ Evêque d'£/^ & Chancelier d'-^«- 
gleterre , le convertit en Collège , après 
en avoir obtenu la permiffion du Roi 
Henri VIL II eft compofé , comme le 
précédent , de deux corps de logis , avec 
une aile avancée fur la droite , qui font 
enfemble une façade longue de trois cens 
vint-cinq piez. L'avenue du Collcgc 
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cli bordée de jardins d(Ç5 deux cotez , dont 
celui de la droite eft pour le Principal , 
èc celui de la gauchç eft à Puiagedcs Af- 
^cicz. On entre pgr un portail magni- 
6(jue , qui s'éleyc fort haut au deflus du 
toit, on arrive daos um belle cour, où 
ion voit fur la droite Paparcemcnt die la 
bibliothèque. De. li payant dans la (c- 
conde cour , on voit à. l'extrémité de la 
droite , une ancienne Chapcle cônftruite 
çn forme de croix , dont les deux bras 
^'av^cemt comme en ûiUie hors de la 
murailfe : k tout ieft chargé d'un. Clo- 
cher qijarré ,^d:'Architeâ:urc fimple , njais 
foiide. Ce Collège entretient un Prin- 
cipal , feis&e Afïbcièz & une trentaine d'E- 
coliers. Ils y ont tous les mêmes agré- 
ment que leurs Confrères trouvent dans 
les autres. 

l.e CQllegc di Chrifi.. 

LB Collègp de Chrifi cfl: fur la. même 
ligne , àonti j'ai parlé. Il eft aflet 
richement repté pour fournir à ^entretien 
d'un Principal , de quinze AflbcicZr , & 
de cinquante-quatre 'Ecohers. Le Roi 
Hefiri VI. le fonda PAn 1448- La Prin- 
CCÛè Margmyitc. ^ Comteflc dc t^çhfmnd 
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& de Derby, mère du Roi HenriYW. Taug- 
mcnta PAn i faf . Le Roi Edouard VI. y 
fie quelques donations , & après lui plw- 
fieurs perfonnes confîdérabtes par leur 
mérite, par leur qualité, ôupfartous les 
deux , y ont fait auflî divers legs , & 
en ont augmenté les bâtimens. La prin- 
cipale pièce eft un corps de logis , quar-' 
ré , dont la façade , oii eft la Bibliothè- 
que , a cent quatre-vints deux pîez; de 
long. La Châpèle eft au fond de la cour ^ 
à 1 €xtrémitc qui eft fur la gauche. Aux 
deux cotez de cet édifiée , on en voit 
d'autres, qui en font une dépendance , 
^cotnpagnez de jr.rdins, comme le corps 
du Collège. Sortant de la cour, & paf- 
fent plus î^vam fur le d'erriére , on rencon- 
tre deux autres corps de logis , détachez : 
la plus grand eft bâti régulièrement, à la 
moderne , avec une fymmetrie qui fait 
un très-bel efftt. Il eft à trois étages ^ 
âu lieu que tout le refte ne l'eft quM 
deux. Le Principal a ies jardins fur U 
gauche , près de fon logement , & les 
Aflbciez ou Fdlou/s ont aulîî le leur der- 
rière le dernier corps de logis , dont je 
viens de parler , orné d'agréables allées 
d'arbres , & acompagné d'un jeu de pau- 
me , pour leur divertiflèmenc. 

N z Let 
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Le Collège cPEmanueL 

LE dernier Collège , dont il me reftc à 
parler , eft celui à^EmanueL II fut fon- 
dé l'An 1 5'84^ par Gmlter MHdmay^ Con- 
feiller de la Keine EUzjibeth , pour l'ufà- 
gc des Etudians en Théologie. Cette 
grande Reyne y fit auflî quelques dona-. 
tions , & plufieurs lUuftres oçit/uivi fba 
exemple. C^eft un édifice quarré , qui 
fait un grand corps de logis y avec une 
aile de chaque côté , hormis à la droite.. 
La principale avenue conduit à une cour ^ 
partagée en deux quartiers , dont châcua 
cil bordé d'une baluftrade. Elle eft tcr- 
rninéç par deux ailes atachécs au corps 
du logis , dont celle , qu'on voit à la gau- 
che, eft l'apartement de la Bibliothèque. 
De cette cour on paflc dans celle qui eft 



de la muraille , du côté de la campagne. 
Ce frontifpice préfente un portail orné^ 
de deux colonnes , de deux pilaftres , & de 
fcftons , tous fort bien travaillez, & char- 
gé d'une lanterne. Toute cette aile du 
bâtiment eft faite eQ portiques , à Pécar 
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ge d'embas ^ tellement qu'on peut agréa- 
lemçnt s'y promener au frais , & à cou- 
vert des injures de Pair. L^édifice eft 
terminé par une aile , qui eft açachée à 
Pextrcmité du Collège , bâtie à la moder- 
ne , fort proprement & avec beaucoup 
de fymraetrie. Tous ces lieux fervent à 
loger un Principal , quatorze Fel'oivs , 
cinquante Étudians avancez, & quatre- 
vints autres plus jeunes. Entr'autres Sa- 
vans hommes ,.qui font fortis de ce Collè- 
ge , on doit remarquer particulièrement 
MatthicH PoIhs ou Pooly Auteur le plus in- 
fatigable dont pn ait jamais oui parler » 
qui a entrepris 6c fini un Ouvî^ge pro- 
digieux , dont le defiein feul fait trem- 
bler , fa voir un extrait long , & fuivi , de 
tout.ce que foixanteôc tant de Critiques 
& de Théologiens de tous Ordres , 8c 
de diverfes Religions, ont écrit Ibr tous 
les Li vres de l'Ecriture fainte, du Vieux 
ÔC du Nouveau Teftament. Cet Ouvra- 
ge a été fi hcureufement conduit , qu'oa 
'a réimprimé déjà trois fois au delà de la? 
mer , une fois tn Hollande ^ àc deuXv fôi^ 
en AHemagne. 

Je penie que c'eft aflèz parlé de ces 
bâtimens.. On peut s'imaginer qu'ils^ 
ornent mervcilleuiement la ville de Cam^^ 
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tridge , étant rous bâris de pierre de tail- 
le , avec beaucoup de propreté ^ acom* 
p^nez presque tous de jardins , de ver<^ 
gers , d'agréables promenades , & d'au- 
tres pareilles cottimoditez. Ils font tous 
richement rentez , chacun à pmportioïi 
de fon étendue , ce qui ne fe voit pas fi * 
bien dans Oxford , au moins à Tcgard 
des moindres Collèges quVxn apèie Nat-' 
Us* Du rcftc il s'y trouve autant d'Etu^ 
diàns qu'à Oxford j Se cette Univcrfité 
de Cambridge ne le cède , en quoi qu^ 
ce foit , à aucune autre du Monde. 

A l'égard du Gouvernement , elle â 
pour premier Magiftrat un Chancelier ; 
qui eft établi pour trois atis , mais ordi^ 
nairemcût on prolonge fou tems, \\%Çk 
Cour , qui juge de tous les difierens qui 
arrivent entre les membres de l'Uni ver-^ 
{icé. Le foccmd eft un Sénéchal , qu^ 
cft élu tous les ans par l'Uûiverfité , ÔÇ 
le Vice-Chiincdicr cic même , à la t^for- 
ve , qu'il n^eft choifi qu'e Atte dés perfon- 
nes nommées par les Principaux des Col-* 
lèges. Comme on y prend les degrez à-* 
peu-près de la même manière ^ ou dans les 
mêmes termes qu'à Oxford , nous en par-» 
ferons , Quand no*is y ferons arrivez. 
L'UniverUté de Cambridge jôuit de fore 
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beaux privilèges , tjue les Roîs lui ont 
jsurcordez. Toutes les années le jour de 
k 5. Michel^ lorsque lé Maire de la ville 
prend pofleffion de fa charge, il prête un 
ferment {blennel entre les mains du Vice- 
Chancelier , de maintenir les droits & les 
privilèges de PUniverfité. Il ne faut pas ou- 
Dtier qu'entr'autrcs Profeflèurs & Savans 
hommes , qui ont enfeigné à Cambridge , 
l'Univcrfite fc glorifie particulièrement 
d'y avoir eu le célèbre Erafme , qui y fit 
pendant quelque tems des leçons fur la 
Langue Grttjut. 

• La ville de Cambridge eft aflez confî- 
dérablement grande , & outre les Collè- 
ges 5 qui en mnt le principal ornement , 
on y voit treize Egljles , fans compter cel- 
le du Collège du Roi , qui les furpafic 
tx>utes. De ces Eglifcs Pune des plus re- 
marquables efl celle de S. Marie ^ qui fut, 
fondée fous le re^ie â?Edmard IV. c'eft- 
à-dire vers le milieu du xv. Siècle , 8c 
achevée fous le règne de faques I. 
plus de cent trente ans après. La 
fabrique allait lentement , parce qu'elle 
fc failoit en partie aux dépens de PUni- 
verfîté. Auffi-eft-ellc à PUniverfité , 8c 
c^cfl là que tous les Savans, qui en font 
membres , tiennent leur affemblée le Ven- 
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dredi avant la S. Simon &S. fnd^^ pour 
recevoir 4c fennent, que doivent prêter le 
Maire , deux Aldermans , quatre princi- 
paux bourgeois , Se deux autres de cha- 
que Paroiflè , s'cngageant à faire une re- 
cherche exafte de toutes les perfbnnes dé- 
bauchées, de l'un Se de l'autre fexe. Cet- 
te Eglife efl; d'une Architefture aflèz u- 
nie : elle a un Clocher auarré , qui s'é- 
lève fort haut à fou extrémité. Du refte 
les deux Univerfitez d'Angleterre , Ox^ 
fora Se Cambridge ^ font fi voifines , 8c 
toutes* deux fi près de Londres , qu^on 
peut aller en Eté de l'une de ces villes à 
l'autre , en un jour de chemin. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur la 
defcription de Cambridge , pour ne pas 
pafTer les bornes que je me luis prefcrit- 
tes. Dans le voifina^e de cette ville, on 
voit ces grands foflés ou trenchées cé- 
lèbres , qui font tant de bruit darîs le pays. 
La première de ces trenchées commence 
à Hinkefion vers les frontières à^EJfex , 
Se s'étend l'efpace de cinq milles jusqu'à 
Horsheath. La féconde, qu'on apèle Brent^ 
ditch , efl: près de là , Se la tête de la cou- 
pure eft: à Melborne. La troifiêine eft au 
Nord de Cambridge^ commence au bord 
Oriental du Cam , Se paflc entre Wilbcrham 

Se 
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& Fulburn , courant au Sud-Oucft , jus-^ 
qu'à Balshétm. Elle paflè près de certain* 
nés hauteurs , qu'on nomme Gogmagcgs-^ 
hills , où Pon voit des reftes d'un ancien 
Fort , muni d'un triple parapet , qu'oa 
croit être ce qu'on apèloit VAniclburj. 
Cette trenchéc portclcnomdc Scaven-Mi-- 
U'Dike , parce qu'elle a fept milles de- 
long. Plus haut,.au Nord-Ëft , à cinq mil-* 
les de jdiftance , . on trouve la quatrième 
de ces coupures, la plus grande de tour- 
tes, que le petit peuple du pays croit ê-r 
tre un ouvrage du Diable. El4e commence: 
près de la petite ville de Eeche dans le 
voifinage dit Cam , ^ l'endroit où le* 
pays eft marécageux ^- Sc les chemins pres*- 
que impraticables , coupant toute la cam- 
pagne qu'on apèle Neutnarket-heâth ^ &. 
finit à C«//iW/r aux frontières de 5»jfi/c^^ 
dans UB endroit où le pays eft couvert 
de bois^ Elle étoit autrefois la limite en«- 
tre les Royaumes d'iE/?-^»f/e& àcAier^ 
cie. Et il n'y a pas lieu de douter que ces 
trenchées n^ayent été faites du tems de 
l'Empire des Saxons , lorsque VAngUter^- 
re étoit prtagée en plufieurs Souverain 
necez , d'autant plus qu'on voit en d'au- 
tres endroits de ce même Royaume, de 
pareilles trenchées , faites pour fervir de: 
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borne entre deux Souverains. Il eft vrai 
que dans la fuite on a donné xie nouveaux 
noms à ces trcnchées , ce qui a fait croi- 
re qu'elles n'écoient pas plus anciennes 
que le Règne des Dafiois. 

La rivière à^Oufi , (brtant du Comté de 
Huntingt^n , traverfê celui de Cambridge 
par k milieu de l'Oueft à l'Eft , & rece- 
vant le Cm9^ un peu au defliis de Rech , 
encre dans le Duché de Norifolck. En 
çetendrcÂt le Comté de Camirid^e e& ài^ 
vifé en deux parties, l'une Méridionale Se 
l^mtre Septentrionale. 

La partie Méridionale jouit d'un ter- 
roir aflèz agréaUe » lèc , entrecoupé de 
collines , ou de petites montagnes , bien 
cultivé & fort fertile. On y trouve etv 
quelques endroits du fiifran : mais le prin* 
apal revenu y vient de l'orge qu'on y re- 
cueille en très-grande abondance. Les ha- 
bitans le font mouiller jusqu'à ce ou'il 
germe , & quand il a pouffî , ils le roiit* 
lent» flc en font ce qu'on apèle du Malt^ 
qui &rt aux braifeurs de bière , & l'en- 
voyent dans toutes les Provinces voifi- 
nes ; c'eft U leur plus grand trafic. 
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Lé PÂTtic SeftentrkHoU de Cambrii^ 
ge & Us lits des Marais^ 

II. en eft tout autrement dte la partie 
Septentrionale de cette Province, pai 
déjà remarqué que le terrain , étant fort 
bas dans ces quartiers vers l'Océan , cft 
par là ftijet aux inondations : auffi y voit- 
on un aflêz grand quartier de pays , qui 
cft tout marécageux. Ces marais s'étendent 
fmxante-huit milles de long de PEO: à 
l'Oueft 5 depuis les frontières de Sf^ffelcfi 
jttsqu'à Wainfiet dans la Province de Lin» 
€oln , de occupent de grandes pièces de ter- 
re dans quatre Province» , fàvoir celle do 
Lincoth , celle de Hnntingtxm , celle de 
Narfolck^ , & toute la partie Scptentrio-^ 
nale de celle de Cambridge , comprenant 
phis de dix miHe acres de terre. Tout' 
ce pays eft inondé & couvert d'eaux , par 
fes débordemens de l'Océan Se de plu-» 
ficurs rivières qui y paflènt , comme 
YOufe, le Cam^ ItWelland, XtWitham^ 
&c. & il n'y a que les lieux les plus é- 
fevez , qui paroiflcnt hors de Peau , com- 
me tout autant d'Iles , tellement qu'en 
tems d'hiver , ÔC même pendant la plus 
grandt partie de l'année, il femWe qu'on 
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voit une petite mer. On a (bu vent pro* 
poie en Parlement de dciTécher entière- 
ment CCS Marais , mais toujours fans pren- 
ilre aucune réfolution effective. Cepen- 
àztii on y a coupé une infinité de canaux » 
fie fofTez 9 &c fait d^autres ouvrages , comp- 
lue digues , levées, chauflées & fèmblables, 
pour laire écouler les eaux , Se fe frayer des 
chemins à travers ces Iles. Au tnilieu de 
l'Eté les rivières dccroiûant un peu ren- 
trent dans leurs lits , & les eaux s'écou- 
laQt laifTent voir de belles Se de vafles prai- 
ries d'une verdure riante , d'où l'on re- 
cueille d'excellent foin en très-grande a- 
bondance. Quand on en a afTez coupé, 
l'oD brûle ce qui relie fur pié , au mois 
de Novembre , afin qu'il revienne mieux 
l!année ifuivante « Se alors il femble que 
tout le pays eft en feu.. Les habitans de 
ces lieux marécageux , que les anciens 
Saxans apèloient Girviej , femblcut être 
•d'une nature toute différente de leurs voi- 
iÎQS qui demeurent dans un pays moins 
aquatique , auxquels ils donnent le nom 
â^VfUndmfn,, c'eil-à-dire , h^iuns du pays 
À^çnhaut^ Ces hommes de marais font 
xks gens à demi-fauvages y acoutumés 
des leur enfance à courir dans leurs prai- 
ries ^ portez fur des échafics au miheu 
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jdes eaux , pour ne pas iè mouiller. Us 
s'apliquent uniquement à la pèche , à la 
nourriture de leurs troupeaux , Se à la 
chaflè des oiièaux d'eau , qui y font ea 
fi grande quantité , qu'on en peut faire 
grand rhere pour très-peu de fous. Us 
trouvent chez eux tout ce dont ils ont 
befbinpour vivre à leur manière. X-^es 
troupeaux leur donnent la nourriture ; les 
aunes ^ lesfàules, & d'autres arbres fèm- 
blables ^ qui aiment l'eau , leur fournifl 
iènt les matériaux pour bâtir leurs mai- 
ibns , & les rofeaux fervent à les couvrir. 
L'ozier leur fert à faire leurs meubles^ 
particulièrement des corbeilles , qu'ils la- 
vent travailler fort proprement : & 1^ 
terre leur fournit une efpéce de tourbes ^^ 
dont ils font du &u. 

E L Y. 

J'ai déjà remarque que tout ce pays cft 
partage par petites Iles , cjui font les 
endroits tes plus élevez , que les eaux 
n'ont pas couverts. La plus confidéra- 
rable de ces Ueseft celle à^Eljf , qui tire fbn 
nom de la ville qu?on y voit. Les Saxons 
1 apèloient Eligi & ce nom , félon quel- 
ques-uns , viait du mot Breton , Helî^ ^ 
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qui figmfic »» SmuU , fclon d'autres c'cft 
un mot Saxon , qui veut dire tmt Angnit- 
le , de là vient que certains vieux Au- 
teurs Pont apèlée PBe des Anguilles, 

L.a viÛe A^Ely cft fitu.ée fîar le bord 
Occidental de VOnfi , à quatre ou cinç} 
milles au dtlfeus de Pcndmit où cette ri- 
vière reçoit le Cam. Elle n'cft pas fort 
grrâde ,. ni fort peupféc , ni (à fituation 
tort avantageufe ^ dans un pays ma- 
récageux, & dans un air un peu mal- 
faîn ; mais ce qui la fait confiderer , cft 
un fiégc Epifcopal dont elle cft honorée 
Dans.fe XI- Siècle il y avoit un Mona- 
ftèrc de foixante ôc dix Religieux , ri- 
chemehtTcrrté. Un Abbé, nommé Richard^ 
enflé de- ces richeflcs , & ne voulant plus 
être fournis à PEvêquc de Lincoln^ tra- 
vailla à faire ériger fpn Egliic en Evê- 
ché. Le Roi Henri I. en obtint la per- 
miifion du Pape , & le premier Evêque 
fut , non pas PAbbé qui l'avoit fouhaité, 
( car la mort l'avoit prévenu ) mais un 
autre , (avoir Hervée , Evêque de Bénmr , 
chaflé de fon pays par les Gallois, Ccîloi 
lui donna pour Dioccfc la Province de 
Cambridge^ qui dépcndoit auparavant de 
PEvêque de Lincoln , & lui conféra quel- 
ques droits dans les Iles , avec une par« 

tie 


tk des revenus du Monaftèi'e , le nambre 
des Religieux ayant été , pour ce fujet , 
Tùdiàk à ipiarante. Le nouvel Evéo^ue 
n'oublia rien pour donner du luftre à fon 
Eglife , il aquit divcrfes terres , & fit fei- 
ne un chemin d'£^ à Exning , à travers 
les marais , Pcfpace d'environ fîx milles. 
L'Eglife Cathédrale d'Eljf eft aïTez ma- 
gnifique ; on y voit cntr'autres chofès u* 
ne lanterne , au haut du chœur , foute* 
nue iùr huic belles coknxies. Dans le 
voifinage de l^EjgliCc on éleva autrefois 
une maflè de terre , qu'on apcle /r Monf^ 
pour y faire un moulin à vent , & y plan- 
ter un petit vignoble : mais il y a fengr 
' teiiis que ie vignoble a difpni. 

A Pextràmté Septentrionale de la Pro- 
vince , près de l'endroit on les frontiéi^es 
de N<nfolck^^ àt Lincoln Rejoignent) oti 
voit Wisbkh , petite ville avec un Châ- 
teau , qui apartient aux Ëvêques d^£^« 
Elle eft dans une iituation très-peu avan- 
tageufe , au milieu des rivières &c des 
Marais , aflèz près de la Mer pour fentir 
les maux qu'elle fait à fes voiGns , fans 
en être aflez proche , pour pouvoir pro- 
fiter des commoditez qu'on en tire . L'An 
1^36.1'Océan, enflé conGdén^lement par 
un vent orageux , inonda tout ce pays 

pen- 
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pendant deux jours , renverla la ville & le 
Château de Wishich , & fit par-tout un ra*^ 
vage incroyable , avec une perte inexpri- 
maole d'hommes & de bêtes. Vers la fin- 
du XV. Siècle ftan Morton Evéqued'-E^ 
releva le Château^ & le bâtit de briques^. 

Lu Province de Huntington. 

LA Province de Huntingtm eft trop 
près de celle de Cambridge ^ pourn'ci^ 
parler pas ici , outre que nous avons été^ 
obligez d'en dire déjà quelque chofe ci-' 
deflus , ce qui nous détermine à en parler i< 

Î)réfent. Elle eft fituée à IHDccident de 
a Province de Cambridge , & à POricnt 
de celle de Nordhamfton , étant bornée au. 
Nord par là rivière de Netn , ou Nyne , qui 
la fcpare de la Province de Lincoln 5 zw 
Sud-Oueft & au Sud par celle de Bed^ 
ford. Cette Province n'eft pas des plus- 
grandes , on n'y compte que quatre Quar- - 
tiers , fix villes ou bourgs à marché , & 
environ foixante & dix-neuf paroiffes, 

La principale rivière , dont elle eft ar- 
rofée ,, eft V^Onfe^ qui fortant de la Pro- 
vince de Bedford , & coulant du Sud au 
Nord , pafljc près de la petite ville de S.. 
NeotjZmÇi apèlée , à caufe d'un iaint hom«- 
me ,, dont le.corps y avoit été transporte 

de 


de Cernouaillt. Au Nord-Oueftdccettc 
ville , à deux ou trois milles de diftance ,/ 
cft un petit village nommé Hailwefion^. 
célèbre a caufe de deux fontaines- , Pùnc 
<feau douce & l'autre d'eau falée,. dont. 
là première cft bonne pour fortifier la.' 
v^e , ôc l'autre pour ^érir de la galle 
& de la lèpre , au raport des habitans. 

H UNTI NG T ON- 

nN peu plus loin , au Nord , la riviè- 
re d'0«/J coule auprès de la ville de 
Humington. Cette ville s'apèloit ancien- 
nement Huntantun , & Huntersdunt , com- 
me ce dernier nom fe voit encore marqué- 
dans le feau public de la ville , avec la fi— 
gure d'un chaflcur , qui fait allufîon à ce 
que cela iîgnifie U ville du chajfenr. Nhu" 
//>^/é?»cft fituèeau bord Septentrional de 
VOufe^ dans^ uae pofition aflèz agréable, 
& un peu élevée. Autrefois elle étoit 
plus grande & nlus^ peuplée , wnée de 
Monaftères & de quinze Eglifes : mais- 
le teras les a ruinées, & il n'en- eft relié* 

Sie quatre , que l'on» a foin d'entretenir. 
n y paflè la rivière d^Onfe hr un: beau 
pont de pierre , & près de ce pont pa- 
roiflènt les maCires-d'iui bcau& fort Châ- 
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teau , que le Roi Edmard y a voit coib- 
ftniit l'An 917. David Koid^EcoJfeV^^ 
voit fort augmenté y mais Henri II. ledé« 
molîc , tan; par ce qu'il fèrvoit de retrait 
te à des fcditieux , que parce au'il étoit 
un fujet de querelle Se de trouble entre le 
Rx)i d^Ecofff & la Maifon des Sentis . ou 
SainuLiK. 

De l'autre côte de la rivière on voit 
un petit village , nommé Gêùdmans^çkefier^ 

Î[ui eft remarquable pour fon antiquité. 
1 y a Ueu de croire que c'eft l'ancienne 
VurêJ^te , d(M>t il eu fait mention dans 
V Itinéraire à^Antonin , comme on le peut 
conjeâiwer tant parla comparaiibn de la 
diftance des lieux , que par les médaiU 
les Romaines qu'on y a déterrées. Les Sa^ 
xens lui donnèrent un nouveau nom ^ 
lorsque le Roi ty£lfred , ayant acordé la 
paix à Gormund Danois , à condition qu'il 
fc feroit Chrétien, celui-ci reçut lebatê-^ 
me, & le bon Roi ty£lfred^ qui lui fer* 
vit de parrain , lui céda les Provinces 
à'^Eft'^ Angle , & de NertkHmberland ^ 
pour les tenir en hommage de la Couron- 
ne. Germmnd ayani cboiu ce lieu pour fa 
réfidence , on 1 apèla Germunds-c^er , ou 
Gey-mms^efier , d'où par corruption l'on 
a fait Goôdmdns'chefier. C'eft un bcaa 

grand 
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grand village , ou baufg , dont les habi^ 
tâns s'apliquent tous à ragriculture : ils 
iè vantent d'avoir reçu leurs Rois avet 
une pompe tonte nouvelle & uns exem- 
ple , menant à leur rencontre cent quà* 
tre-vints charrues , lorsqu'ils paflbient 
par leurs quartiers. 

De Huntington la rivière àiOufe coulè 
droit à l'Orient , & fe répandant en plu^ 
fieurs branches , qui font un marais dit 
pays voifin , elle arrive à S. Ives , jolie 
petite ville , dont le nom vient â'uft 
Saint Evêquc , qui y mourut vers le 
commencement du vu.- Siéck , après: 
tvoir prêché l'Evangile en divers lieux 
de Y^JingUterre. Son terroir n'eft autre 
chofe que prairies , qui fervent à nourrir 
des troup^ux : cette ville s'apcloit an* 
ciennement Slefe. 

Au Nord de S, Ives cft Somersham ^ 
petite Place qui apartient aux Evêques 
i^Bly : & plus haut la petite Ile de Ham* 
fiy , oii étoit autrefois un riche & fameux 
Monaflère du même nom. Uavoitdans 
fyti voifînage , à POrient & à l'Occident ^ 
deux petits Lacs , le premier nomme 
•Hémfiy-mere , & l'autre Withlefey^fnere ^ 
tdUs deux abondam en poiilbns , Se en 
iJiTeaux de rivière. Tout ce quartier de 
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Hnnùtigton eft fous Peau , & fait partie 
de ce pays marécageux , dont j'ai parlé ci* 
dcflus. De Plie de Ramfeji jusqu'à Pc^ 
terhoroHgh^ ville qui eft àPextrémité Mé- 
ridionale de Lincoln , il n!y a qu?un ma- 
rais perpétuel. On paflè néanmoins de 
Pune à l'autre par le moy^n d'un che- 
min , que le Roi Canut y fit élever au 
milieu des marécages , & qui , à caufe de 
lui , fut apèlé Cnouts^delf ( lefojje de Cnm) 
& Swords^delf , {Icfojfé de Pépée ) parce 
que les Officiers de Canut tracèrent de la. 
pointe de leurs épées le deflein de cet ou- 
vrage. Aujourd'hui les habitans lui don- 
nent le nom de Steeds^dil^e , la digue de U. 
vile. 

Avant que de quitter cette Province ^ 
il faut remarquer qu'on y voit les reftes 
d'un chemin Royal , ( ou Foye Militaire), 
ouvrage des ^ncitns. Râmains.^ quipaflànt: 
â Huntington travcrfe la Province tout 
droit du Sud au Nord , ôc aboutit à la 
rivière deNeen^ à quatre ou cinq milles 
au Couchant de Peterhorougfp , clans un 
lieu o\x l'on prétend qu'il y avoit autre- 
fois une ville. \J. Itinéraire d!Antûnin en. 
marque une nommée Durobriva , qui de- 
voit être dans ces quartiers. , &;comme 
les vojes militaires des Romains conduir 
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fbient toujours par les villes , que d'ail- 
leurs on a trouve dans cet endroit, au bord* 
de la Neen , quelques, monumens antiques 
aufUbien que de&médaUles , ôc qu'ail y refte: 
quelques ruines d^unFort , celaxlonne lieu< 
decoûjeâurer que cette ville de Bur^hriv^, 
étoît en cet. endroit, qu'elle occupoitles^ 
deux bords de la rivière , & que le petit 
village de Ci/^r , qu'on voit de l'autre cô- 
té de cette rivière, cft un refte de la vil- 
le. Audi usiHiftorien aûe^ancien af&ure^, 
qu'il y avoit autrefois dans ces quartiers , 
au bord de la Neen , une ville qu'il nom- 
me Caer^Dorm , & Dotînt-ceafter , ÔC 
qu'elle avoit été ruinée long-tems avant Ic- 
Siécle auquel il vivoit. Mais c'eft trop 
s'arrêter fur une chofe , qui n'cft plus. 

Autrefois fous les Rois Saxons toute 
cette Province n'étoit qu'une forêt. Le 
mot à& foret y (afin qu'oa ne s'y trompe 
pas ) dans le Droit d^ Angleterre , ne figni- 
fie pas feulement un lieu couvert de bais , 
mais plus généralement une grande cam- 
pagne , en friche , couverte de bois de 
haute futaye , fiins cloifon; , qui dépend 
abfolument du. Roi, Se qui ièrt au plaifir 
de SaMajefté, parlachaflèdes.bétcsfau^ 
yes qu'on y entretient. Les Rois avoient 
alors ungraad pouvoir à cetcgard, & lors» 
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u'une terre leur plaifbit , après I^avoir 
ait vifiter , ou Pavoir viiîtéc eux-mêmes » 
ils pou voient par une Proclamation la dé* 
clarer frrSt , tellement que les Propriétai- 
res n^y pouvoient plus toucher en aucu- 
ne manière. La Province de Uumkigfn 
étant dans cet état ^ il plût au Roi Ca^ 
nnt de la délivrer de ccjoi^, 2c de faire 
publier qu'il feroit permis cry chaflèr par 
tout , tant dans les Dois , qu en rafe cam- 
pagne : mais la fcrvitude de f^t ayant 
etc remife fur les hat^tans , pzrGmliMme 
le Camjucrdnt^ abolie par U^nri II. Sc re- 
xnife encore en ufage par fès deux fuccefl 
fcurs , enfin Henri IV. TAn vint-neuviê- 
me de ibn règne , ittidit à ce peupk leur 
liberté naturelle , après s'être fait biea 
prier* 

Cette Province eft compose en partiâ 
de lieux marécageux , <)ui ibnt très^abon^ 
dans en pâturages eftimez les meilleure 
de )^ Angleterre , & fourniflent encore dea 
tourbes aux habitans pourfê chaufer; en 
partie de lieux fecs , comme collines, pe^ 
tites montagnes , champs , fie forêts, qui 
ibnt auifi foit propres pour le labourage ^ 
Se très-fertiles. L\iir y eft pafi^emeat 
bon dans la partie qui dd éloignée dei 
eaux 9 mais iu eft xoaUfaiû fie fiévreon 
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dans les marais , au moins pour les E* 
trangcrs. Pour ce qui eft des originai* 
rcs , on dit qu'ils s?y portent bien , & 
qu'ils vivent même loi^-tems • 

La Province de LINCOLN. 

IL eft tcms d'avancer vers fc Nord Sor- 
tant de la Province de Cambridge on en- 
tre dans celle de Lincoln , qui efl grande 
& fertile. Elle eft bornée au Nord & à 
l'Orient par l'Océan Gcrmaniéfue , au Mi- 
<K par les Provinces de Lekefier & de 
Cambridge^ & à l'Occident par celles de 
Nottingham ix. à?Torck: Elle a environ 
cinquante^cinq milles de long du Nord 
au Sud , trente-cinq de large de l'Orient 
à l'Occident , & environ cent quatre-vints 
milles de circuit^ On y compte trente- 
un Hundreds ou Quartitrs , trente tant 
villes que bourgs à marché , & fîx cens 
trente Eglifcs Paroiffiaïcs. Elle eft divi- 
fée en trois grandes parties ; la première^ 
qui eft au Nord , porte le nom de LindL 
ey , celle qui eft au Couchant s'apèle 
Kcfieven , & la troifiême , qui eft le long 
de l'Océan , à lextrémité Méridionale ^ 
prend le nom de HoUand. Je commence* 
rai par la partie du Nord. 
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Le Quartier wmmi LINDSEY. 

LA partie, la plus Septentrionale , qui> 
porte le nom de Lindfey , eft feule au-> 
tant Se plus grande que les deux autres^ 
enfemble» On l'apèlc Lindfey, (ce qui? 
fîgnifie \?Me de Lind ) parce que la vil- 
le Capitale , qui s'y trouve , je veux dire. 
Lincoln , avoit anciennement le nom de 
Lind , & que d'autre côté tout ce pays 
cft une véritable Ile y. ayant de Peau de 
toutes parts ; au Nord & à TOrient , la : 
Mer ; & ailleurs des rivières. A l'Occi- 
dent les rivières d^Idle & de TVrw^ lui fer- 
vent de bornes , . Si celle de Witham aua 
MidL. 

VRe d^A X H a L M E. 

DANS là partie la plus Occidentale de 
ce Quartier, deux rivières , hTrent: 
& VJdIe , fortant du Duché de Notting^-- 
ham j fc joignent l'une à l'autre par deux ■ 
petits bras à l'entrée de cette Province , 
oc fe (eparant bien*tôt après ^ tiennent un - 
cours, parallèle vers le Nord ^ où elles fc 
rejoignent , Se fe jettent enièmble dans 
k iùtmhrc^, formant de cette manière. 

une 
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une petite Ile nommée jixelholm owAxhol^ 
1»^ , & par les anciens Saxons Eaxalholm. 
( Holm en langage 54;^;^» fignific un^ Ile 
formée par une oh flufieurs rivières^ Cette 
Ile a environ dix milles de long , du Nord 
au Sud , & cinq milles de large. Vers 
lextrémité Méridionale parôit le prin* 
cipal lieu dont elle tire fon nom , Axel^ 
aujourd'hui Axey ou Haxey. Il n'y a 
rien de fort confidérable. On y voit les 
ruines d'un vieux Château , qui fut dé- 
moli l'An 1 173. Dans le centre de l'Ile ^ 
le terroir efl: fertile, 6c raportc cntr'autrcs 
beaucoup de lin. On y à bon nom- 
bre de fort grands fapins , & l'on y trou- 
ve auffi quantité d'albâtre , mais comme 
elle eft caflante, elle ne peut guéres fer- 
vir qu'à faire du plâtre. Vers les çjxxé^ 
mitez & le long des rivières , le terrain 
efl marécageux , 8c quand on y creiife 
tant ibit peu dans les marais on déterre 
des racines pourries de &pins, qui étant 
brûlées , rendent une allez bonne odeur. 
11 croit auffi dans ces endroits-là une 
cfpêcc d'arbriflèau odoriférant , que les 
Anglois apclent Gall. 
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Les lieux voijtns des Cotes. 

LA rivière de Trent fê joint à VlAle , 
dans le voifinage d'une petite ville 
nommée Burton. V\m aviint a l'Orient , 
trn trouve l'embouchure de VAxam , pe- 
tite rivière , féconde en anguilles , qui 
iibrtant du milieu de la Province, près 
d'un bourg , nommé MArket-rafin , pafl 
îfc à Glamfo) d-bridge , & fe jette dans le 
Htfmber proche de Bartm^ Barton eft une 
|)ctitc vîne (fur la côte , a l'Orient de 
r-^jsrA^w , oui n'eft confidérable que par 
éx qu'elle eft un grand pafTage pour aller 
dans le ipuché àî^Tork: Apres Bdrton , 
les autres petites Places , qu'on voit fur 
la côte darî ord , font ThomtQn , & Grims^ 
kf. JitnïétcGrimsby ^ àfixmilfcsauSud- 
Eft , on voit Thùttgc^Jter ^ que les Saxons 
^t^pèlé ThuAngcafter , & les Bretons Caer 
Egatfrj s noms qui fignifient tous deux 
la même chofe , favoir , nile du Cuir^ 
îLforigîne de ce nom vient de ce que Heu^ 
pfte Chef .des Saxons^ (s'il en wutcroi- 
je nos vieux Chronrqueurs ) s'étant fài-» 
û de quelques endroits par la force , ob- 
tiitf cduifci de Fmrtigerne par adreflè , ne 

lui deniandam qa^^u^ de terre qu'un • 
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cuir debdeuf en pourroit occuper. Il fit^ 
dit-on , couper ce cuir en pluucurs cour- 
royçs ou lanière» , <Jue \cs Anglais apè# 
lent Thongs , Ôc bâtit un Fort dans le ter- 
rain qirtl en put environner. 
- Au deU de Grimsbj , le rivage fait , pouf 
ainfî dire, un ventrd, & s'avance confia 
dérablemcnt dans l'Océan ; on voit là , 
près de la côte, Lot^A , qui tira fon nom 
de la rivière du Luà j plus bas Alfard , 8c 
enfin Wainfleet fituée fur la frontière de 
H^l'êmi. Elle mérite d'être remarquée , 
len particulier pour avoir produit un ex- 
cellent homme , GuilUnme fï^ainflitt Eve* 
que de H^inchefler , qui a fondé le Collè- 
ge àc la AlagdtUine à Oxfird. 

Toute cette côte , que je viens de par- 
courir , a peu de bons ports , ce qui &it 
-qu'on n'y voit aucune ville fort impor- 
tante i m^iis en récompenfe ta pêche 8c 
la chaflc / font fort riches. On y prend 
Jîon feulcmçnt quantité d'oifeaux c;S:cel- 
4ens ^ Se connus ailleurs , comme cailles , 
phaii&ns , perdrix, gelinotes ôç fcmblables; 
j&isus aulfi plttfieurs autres , non moins dé- 
licats , qiii n'ont point de nom dans la 
kngue Françoifi , parce qu'ils ne font pas 
Connus en France ^ comme ceux que nous 
apèlons, Pmufr^ Goiwitts ^ & Knotts ^ 

Q^z ou 
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ou OifeAHx de Cdnmt , parce qu*on croid 
qu'ils viennent de Démemarc. Mais en- 
tre ces oifeaux il n'y en a point d'un na- 
turel fi merveilleux , que ceux qu'on a- 
{)èle Dctterels. Le chaflèur profitant de 
'iriftinft fingulier gue la Nature a don- 
né à ces oileaux , les prend de nuit , 
à la chandèle. 11 fe met à la vue de 
l'oifèau , & avançant un bras , l'oi- 
fcau déployé aufli une aile ; s'il allonge la 
jambe , l'oifèau en fait de même , enfin 
il imite toutes les poflurcs qu'il voit fai- 
re à l'homme , jusqu'à ce que les filets 
Payent cnvclopé. 

LINCOLN. 

LA ville la plus remarquable du Quar- 
tier de Lindfej , efl celle de Lincoln , 
frandc & belle , la Capitale de toute la 
^rovince , & honorée d'un Siège Epifco- 
)aL Elle elt fituée presque chns le mi- 
ieu de la longueur de la Province , près 
des frontières de Nottingham , dans une 
pofition fort agréable , le long d'une colli- 
ne , dont le pié efl arrofé par la rivière 
de Hitham. Cette ville cft fort ancienne, 
& l'on ne peut nier que ce ne fbit cel- 
le de Lin dis y ou Lindm^ dont il efl par- 
lé 
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lé dans les monumcns de l'Antiquité; d^au- 
tant plus qu'on y voit les reftes d'un che- 
min royal , ou voje militaire , que les Ro^ 
mains avoient conftruit de là jusqu'à Stanr 
fora dans le Midi de la Province. Les Saxons 
lui avoient donné le nom de Lindo-colly- 
«^ , 8c Lind'Cjillan^ceafier , nom qui paroit 
être corrompu de Lindi colonial dont on 
a fait Lincoln. Les Normans rcnverfant 
les lettres de fbn nom , l'apèloient iVi*- 
chol^ & la Pmvince, Nicholshiré. L'an- 
cienne Linde n'occupoit pas toute reten- 
due qu'a Lincoln aujoura'hui. Il paroit 
au'cllc étoit principalement au fommet 
e la colline, & Pon y a vu long-tcms les 
veftiges des rcmpars 5c des folfez. C'eft 
là que mourut le brave rortimere , un 
Chef des Bretons , qui.avoit long-tems dé- 
fendu & patrie contre l'invafion des Sa^ 
xons , & les avoit fouvent battus. Les 
iSWat^»/ ayant pris, cette ville, bâtirent fur 
la décente de la colline jusqu'au bord de 
la rivière de Vf/itham , & la fermèrent de 
murailles. Guilléêume le Con^uirant y con-^ 
ftruifit un vafte & fort Château , pour fà 
défenfc , lequel on voit encore à Pextré- 
mité Occidentale de la ville , fur le fom- 
met de la colline. A quelque diftancc 
du Château, vers TOrirat , eft l'JEglife Ca^ 
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thédrale , bâtie avec tant de magnificence , 
par les foins de pluficurs Evcques , qu'elle 
pafle pour une des fcpt merveilles àfAngU^ 
terre. On y voit plufieurs tombeafttx d*E- 
vêqucs & d'autres perfonncs confidéra- 
blcs ; mais il n'y en a point de plus re- 
marquable, qu'un de bronze maffif , où 
repofent les entrailles de la Reine Elec^ 
if#r , époufe d?Edânard I. Le Diocèfe des 
E vêqucs de Lincoln étoît fort étroit fous 
Pempire des Saxons s mais dans la foite il 
s'accrût tellement ^ que bien cp^Henri 
II. en ait détaché le Diocèfe d'JE/r , & 
Henri VIII. les Evêchez de Peterkereugé 
et diOxford , cependant il pa(Ië encore 
aujourd'hui pour le plus graûd d'^^/a» 
terre , renfermant jusqu^à douie teHs qua» 
rante-fept paroifies. La ville às^ Lincoln 
fi été autrefois plus marchande , par con-» 
fcquent plus peuplée & plus riche qu'elle 
ne l'cft aujourd'hui : & cinquante Egli^ 
fes , qu'on y comptoitdanB les Siédêspré-^ 
céctens y font réduites dans le nôtre au 
nombre de ^ize. Ge qui cohtribuoitr 
beaucoup à l'avancement du coiiimei*<;e , 
étoit le canal que le Roi Henri h fit tirer 
depuis la rivière de Trent jusqu'à Lin^ 
ciJn , où il aboutiflbit à la rivière de Wït^ 
Imm^ fx binn que les habitam de Lincol» 
•' \ ti- 


tiroient de grands avantages de la jonârionr 
de CCS deux rivières. Elle {pafrit beau^ 
coup par un incendie déplorable , qui la^ 
défola l'An 112.5. & dans le n:)éme Sié^ 
clc l'An II 86. elle fut considérable» 
ment endommage par un trcmblemcn; 
de terre. 

Le Quartier ^^ K E S T E V EN. 

LA partie de la Province , oui cft au^ 
Miàxàvi JVitham^ eftpartagoçendeux 
grands Quartiers , dont celui qui cft à 
rOccident , porte le nom de Kejtcven , 6c' 
l'autre celui de HdUnd. 

Le Qtiaitier de Kefieven , apèlé par les 
gncien^ gaîcons. C0ofiêfn€^WMd^ confine 
au Midi avec la Province de Lcicefttr.- 

STANFORD. 

DATO Itt fix>micrc on voit une joKc vil- 
le nommée S$4ff(9rd^ par les Saxons 
Stedn-fêrd , c'cflr-à-dirc , lé paffage de U 
pierre , parce Qu'elle eft toute conftruitc 
de pierre. Elle eft iîtucc fur la rive gao^ - 
che du Welland (qui iert de borne entre 
les deux Provinces ) fermée de murailles > 
bien peuplée , & ornée dcbeaux privilè- 
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gcs. On y voit fîx ou fept Eglifes Pa- 
roiflîales , deux beaux hôpitaux , & les 
ruines d'un vieux Château , que le Roi 
Etienne y avoit conftniit , contre Henri 
J^AnjûH : quant à celui Que le Roi £- 
deuard le Vieux bâtit de rautre côté de 
la rivière , pour l'oppofcr aux Danois 
qui couroîcnt le pays , il n^en rcfte pas 
mén^e les traces . Sous le règne à^ Edouard 
m. les Etudians ai Oxford , s'étant divifèz 
les uns contre les autres , ceux des Pro- 
vinces du Nord contre ceux des Provin- 
ces Méridionales , il y en eut plufieurs 
qui fè retirèrent à Stanford , & qui y for- 
mèrent une petite Académie. Mais 
quelque tems après, cette (candaleufe di- 
viiion ayant été terminée , les Etudiant 
retournèrent à Oxford , & ainfi PAcadé- 
mie de Stanford fut presque auffi-tôt fi- 
nie que commencée ; d'autant plus qu'on 
fît promettre à tous par ferment , ae ne 
jamais retouiiier enfèigner à Stanford. El- 
le eft encore aujourd'hui afïez confîdéra- 
ble , mais elle rétoit beaucoup davanta-* 
ge , avant qu'elle eut été ravagée , pen- 
dant la fureur des guerres Civiles , cau- 
sées par la divifîon des Maifbns à?Tork^ 
& de Lancajtre, \J Itinéraire à?Antonin 

marque une ville ancienne nommée Gau- 

fen^ 
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fennéi , qui devoit être fîtuée aux environs 
de Stanford. La voyc militaire des Ro^ 
mains , nommée aujourd'hui High^dike ^ 
qui va droit à Lincoln , peut faire conje- 
cturer que cette Gaufenna n'étoit pas bien 
éloignée de Pendroit oîi la petite rivière 
de Guash ou Wash ( oui lui avoit peut-ê- 
tre donné le nom ) eA coupée par ce che- 
min : & l'on pourroit croire que Stanford 
s'eft élevée furfcs ruines. 

De5/4»/(?r//,fuivant le cours du IVeU 
landy on trouve Market Deefing , petite 
Place qui tire fbn nom de la profondeur 
de ibn terrain ; Se avec beaucoup de rai- 
fbn. La campagne , qui l'environne » 
cfl: extrêmement baGTe oC toute maréca- 
geufe, à quelques milles à la ronde; plus 
Daflè même que le lit de la rivière de 
Clean , qui l'environne à l'Occident , & 
dont on arrête les débordemens par de 
hautes digues. Borne y Fokingham ^ SicTre* 
kingham font de petites Places peu im- 
portantes , dans la bande Orientale de ce 
Quartier. 

Tournant à l'Occident., à quelques 
milles au Nord-Oucft de Stanford vers 
les frontières de Leicefier , on voit la 
fource du Witham près des ruines d'un 
vieux Château nommé Bitham , qui fut 

0,5 rafé 
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Tofé fous k rcgne de Henri III. Cette 
rivière eft jpetitc , m^iis féconde en bro- 
chets. Elle couk droit au Nord , ôç ar- 
xofe une petite viUe , nommée Féunton ^ 
qu'on croit être l'endroit nommé AÀpon^ 
Um^ dans Vltmérdire à^Antoninict qui 
pourroit faire conjeôurer , que ce ne fîit 
a abord qu'une HôteUerie , ou quelque 
choie de femblable , conftruite au paflàge 
de la rivière pour la commodité des vo- 
yageurs i de qu'enfuite avec le tems il s Y 
Ibrma une ville. On y a déterré quel- 
ques pavés à la M^fkï^f^f , reftcs de la xo^ 
gnifîcence des Anciens. 

De Psmu^n , la rivière de H^fthém , co»-» 
tinuant fbn cours vers le Nord , va laver 
ibs tnaifôns de Qranthéu» y petite ville ^ 
aflfez bien peuplée, ornée d'une fort belle 
Ëglifè , avec un Clocher d'une liauteur 
extraordinaire. A deux milles de Cnint^ 
bam , au Sud-Oueft , on voit un vil- 
kge nommé HarUxfn j près duquel oi|: 
trouva, vers le milieu du xvi. Sicck^un 
cafque d'or d'une façon antique , enrichi 
de pierreries » dont on fit prêtent à k R.ei* 
ne Douairière Cathcrim de C^fiilU , qui 
avoitépoufè le Roi Henri VIlI. A deux, 
ou trois miUes au defliis de Granthum de 
l'autre cpté , ikvoir au Nord-Eit , pa- 

roit 
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roit un petit bourg , qui n'cft compofé 

3UC d'une rue , nommé Ancafier , & qui 
ans l'Antiquité portoit le nom de Croco-^ 
Cahns. Les Romains y avoient autrefois 
unegarnifon, un Fort, dont on voit en- 
core quelques reftés , & un chemin mili^ 
taire qu'ils avoient conduit jusques là de 
Stanford , & de là jusqu'à Lincoln , à tra- 
vers )a plaine qu'on apèle Ancafier-heath. 
On a déterré oans ce bourg quantité de 
médailles , & quelques fbuterrains , pra-- 
tiquer dans les vieux tems, dont on ne 
connoit pas bien l'uikge aujourd'hui. 

Continuant à fuivre le cours du ffîr- 
1$am , on arrive à Bekinghém , petite Pla- 
-ce qui eft fur fes bords ^ 6c de là cettcri^ 
viére coule droit à JCincoIn. Oeft îl qU'îbli 
le communique à \àTrent par le canal ^ 
dont j'ai parlé , qui a (èpt milles de long, 
Â la tite de ce canal , près de la Trent ^ 
eft une petite vilte nommée Torksey , par 
le» anciens Séi^ons , T^reori^ , fort cohfî* 
-d^ble autrefois , mais aujourd'hui rédui-^ 
le à peu de choie. Le Witham quitant Lin^ 
€oln tourne a l'Orient , Se de là au Sud Eft>. 
puis il arrofe Ja ville de Tatteshall , où il 
reçoit le tribut de la petite rivière de Ba* 
ne. TéUteshall eft une ville médiocre , (î- 
tuée gufli commodément qu'on le peut 
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être dans un pays marécageux , ornée 
d'un Château , qui cft bâti en partie de 
briques. De là le H^tham , fe précipitant 
au Sud-Efl: , pafle à Bofion ( aont je par- 
lerai bien-tôt ) Se moitié Toulant Tes eaux 
à travers les marais » moitié les laiilànt 
déborder fur Tes voiGns , il arrive ainfi 
à POcéan. 

Z# j^^/Vr ^ HOLLAN D. 

LE troifîéme Quartier de la Province 
porte le nom de Hêlland , c'eft à-di- 
re , de pays creux , ce qui lui convient à 
merveille, comme on le verra tout à l'holà 
rc ; félon d'autres fbn vrai nom eft Hoip 
Idnd , c'eft-à-dire , fays de foin ^ qui ne 
lui convient pas mal non plus. Ce 
Qiiartier de pays t^ fîuié le long de 
l'Océan , auquel il fait face de deux cotez* 
Ici les terres étant extrêmement bailes\ 
comme je l'ai déjà remarqué , il femble 
que l'Océan en a rongé une bonne par- 
tie; que de là s'eft formé ce Golfe , qui 
confine aux deux Provinces de Lincoln ix, 
de Norfolck^ , fie qui eft presque égale* 
ment large à l'entrée Se dans le fond : 
de là vient que la marée monte fi haut fur 
ces côtes , ou pour parler mieux ^ cou* 
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vrc & découvre fiicccffivcmcnt ces longs 
bapcs de iàble Se de limon , que les habi- 
tans ont apèlés Washes , Se les Anciens 
Mitaris v^fluarium. Les naturels difênt 
au contraire que leurs terres fe font for- 
mées de ces bancs de fable , que POcéan 
Se les vents y ont poufièz pendant la fui** 
te des Siècles. Quoi qu'il en foit , ce 
pays de HolUnd peut avoir trente à trente- 
deux milles de long , du Nord au Sud , Se 
quinze à fèize de large , de POrient à l'Oc- 
cident , faifant face à l'Océan à l'Eft Se 
au Nord ; à la Province de Cambridge , 
en partie à l'Orient , Se au Midi ; au 
quartier de Kefieven , Se en partie à celui 
de Lindfeyji l'Oueft , s'étendant le long 
de POcéan , fix milles au deflus de J?#- 
fion. Tout ce pays n'eft presque qu'un 
marais perpétuel , tellement couvert d*eau 
d'un coté par l'Océan^, Se de l'autre par 
les rivières , qui y viennent des Provin- 
ces voifines , que dans Phiv^er les habitans 
ont bien de la peine à le défendre contre 
leurs débordemens par le moyen de leurs 
digues. Le terrain y eft fi peu ferme , 
qu'il tremble fous les pies pour peu qu'on 
marche rudement. Se dès qu'on a fait un 
pas, les traces en reftent , Se fe cou- 
vrent d'eau. L'on ne peut y employer les 
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chevaux s'ils ne font fatîs fer , & l'on n'y 
trouve pas la moindre pjeri-e ^ lÂen qud 
dans quelques endroifs on voyc de fort 
belles Eglifes , bâties de pi<^rc de tail- 
le. 

L^ partie Mcridicttiale àt ce jpâys cft 
auffi la plus baffe & la plus marceagctifé. 
Le terrain y eft entrecoupé de profonds 
marais , d'égouts & de plufièurs abimesi 
caufés par les ravines d'eau , où il n'eu 
fus pofiiUe aux habitans de faire yn 
pas ferme , non pas lôême avec leurs 
grandes cchâfles. Il y ont fait eux-mê- 
mes divcrfes coupures , pour faire é* 
couler les eaux , & une entr'autres , vers 
un lieU nommé Clou^s-crofc , près de la 
Neen , vers les frontières de Cambridge : 
ib ont fait aufli quantité de digues , de 
chsfuffécs & d'autres parées ouvrages, 
pour les détournar. 

C R O W L A N D. 

LA principale Place de ce (Cartier 
Méridional eft Cr^wlmd , Que qecK- 
qdcs'^uns apèlcnt CrojiUmd , vilie médi^ 
cre à cotiiKlérer fon étoidue , mais fort 
digne de remarque , pour fa fiiSuatiom 
JcaerveiUcii& 9 quilaËiitreirembleràifne 
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|>ctite F'inifi. Elle cft fituéc près de U 
rivière de H^eliând , vers les frontières de 
Cambridge , dans un fond limonneux ^ 
marécageux , & tellement couvert d'eaux, 

Qu'elle cft entièrement inacceflîble , fînon 
u côté du Nord & de PEft ; encore 
n'eft-ce que par le moyen de quelques 
<:haufl'ées étroites , dont on eft redevable 
à Part 5c à TinduArie des habitans. Elle 
eft compofée de trois rues , bordées de 
iâules , féparées Punc de Pautre par 1« 
eaux , Rejointes par un pont, qui abou- 
tit à toutes trois. Toutes les maisons y 
4bnt conftruitcs fur des pilotis i un vieux 
Mdnaftère , dotit on y voit les ruines, 
<onftruit PAn 71 6. à grands frais par e/£- 
thelhald Roi des Merciens , fut auffi tout 

{)iloté , & le fable , dont on fè fervit pour 
e ciment, avoitétéaporté de neuf lieues 
loin. Autour de ce Monaftèrc , le ter- 
rain eft fi peu ferme , qu'on y enfonce des 
perches jusqif à la profondeur de tren- 
te pieds. Une pareille fituation (emble ne 
rien promettre de bon pour ceux qui s'y 
trouvent , cependant cette ville eft bien 
peuplée ; les habitans s^y nourriflcnt 
du lait & de la chair de leurs troupeaux^ 
& du revenu de leur chafle & qe leur 
pêche. Les troupeaux font dans les pâl 
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turagcs à deux milles de la ville, & les 
hommes & les femmes y vont traire leurs 
vaches , portez fur de petits bacs , qui 
ne contiennent que deux perfbnnes , nom- 
més Skerries. Ils tirent auffi un revenu 
conGdérable de la pêche & de la chaflè , 
ce qui leur fait dire , que leurs marais 6c 
les flaques d'eau , qui les environnent, font 
leurs champs. Ces quartiers font fi rem- 
plis de poiffons , & plus encore d'oifeaux 
de rivière , que dans le mois d'Août ils 
prennent jusqu'à trois mille canars d'une 
feule tirée : auflî en reconoiflànce de leur 
pêche & de leur chaflc , ils payent trois 
cens livres à la Couronne annuellement. 
Du refte il faut qu-ils faflènt venir le blé 
d'aflTez loin , car il n'en croit point du 
tout à cinq milles à la ronde. 

Près de Crowland on a élevé une gran- 
de digue , le long du WelUnd^ qui conduit 
du côté du Nord , au milieu de profonds 
marais : fur cette digue on voyoit autre- 
fois à deux milles de Crou/Und un reftc 
de piramide avec cette Infcription en ca- 
x-aétéres à-demi Saxons: 

AIO HANG 
PETRAM 

GUTHLACUS 
HABETSI- 
BI METAM. Cmtb:^ 
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CuthUcus , dont parle cette Infcription , 
ctoit un bon Hermite , qui vivoit vers la 
fin du VI 1. Siècle, Se qui mourut dans 
ces quarticrs-Iâ en odeur de fainteté. 

Plus avant au Nord , vers l'embouchu- 
re du IVelland , eft une jolie petite ville 
nommée SpAlàjing , ou Spalding , toute 
enfermée de nvieres , de coupures Se de 
marais. 

Dans la partie Septentrionale du. Ho!^ 
land 9 on voit un petit village nommé So^^ 
therton , ou Sutterion , que je remarque, 
parce qu'^autrcfois il étoit fiir le rivage de la 
mer , K maintenant il en eft à plus de deux 
milles , POcéan s'ctant retiré peu -à-peu 
de ce côté-là , à mefure qu'il avançoit 
d'un autre » laiflànt près de Sutterton de 
grands bancs de fable , que les habitans 
apèlent Salt^hilU , c*eft-a-dirc , Collines 
Salées. Un peu plus haut eft Kirton , 
(Kirck^towtiy c'eft-à-dire, ville d^EgUfi) 
petite Place, qui n'a rien de remarquable 
qu'une Eglii^ fort belle , d'où elle a tiré 
le nom qu ^lle porte. 

BOSTON. 

ENFIN l'on voit Baftcnj la ville lapin» 
confîdérable de tous ces Quartiers, 

Tom. L B. dont 
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dont te nom cft co/rompu de Bototfhs^ 
town , d'un nomflpié Botolph , 5^xv« , per- 
Ibnnage de grande fàinteté. Elle cft bâ- 
tie fur les deux bords de la rivi^fe de 
Witham , qu'on y paflc fur qn pont de 
bois. Cette rivière , étant refl^n-éc dans 
fon lit par le moyen des;digucs qu'on lui 
a oppofêes de chaque côté , rait là un Port 
ailèzboi) , & aporte de grandes comipodi- 
tez aux habitans. La ville tire fbo plus 
grand ornement de fbn Eglife , qui eft 
remar quable par ià grandeur , par fa beau- 
té & par la hauteqr de fbn Clocher , dont 
la pointe efl aperçue de fort toin par les 
vaifïcaux oui rafènt cette côte. Sa plus 
grande ricneflè vient du commerce de 
laine. La comîï>Qditc de fon Port y 
.attire les Etrangers , 8c cela fait qu'elle 
cft riche & bien peuplée. Le pays de 
UolUnd fb termine à cinq ou fîx milles 
plus haut , mais il n'y a plus rjen de rc- 
marqyable. 

Lors que la- marée décend le long de 
ces côtes , elle décôuvra un grand cfpace 
de ten^ailu , xpais; il n'eft^ pas bon de s^y 
fier , & il eft dangereux d*y voyager.. 
Dans quelques endroits il y a des impies . 
mouvaps , qui ont la force d'attirer à Qux. 
ce qui <;ft à portçe du tourbillon qui les 
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agite , Se de le retenir fortement , comme 
les goufrcs de la mer ; les bergers & les 
troupeaux l'éprouvent quelquefois à leur 
grand malheur. La quantité d'eau faléc , 
qui <x>uvre ce pays , fait que Peau douce 
y eft fort rare , fit qu'on a de la peine à en 
faire provifion pour long-tems ; car on n^y 
a que de l'eau de pluyc , que l'on confèr-*^ 
ve dans des puits ou des rcfcrvoirs ; 5c fî 
l'on crcufe les puits trop profonds , on 
trouve d'abord l'eau fàléc j lî l'on ne creii* 
fe pas aflèz avant , l'éau tarit bien-tôt. La 
terre ne produit presque aucun fruit, mais 
elle eft a'une fécondité admirable pour les 
foins , & les pâturages y font excellens. 
Ainfi la Providçnce a dédommagé les ha-, 
bîtanspar un^endroit, de ce qu'elle leur a 
refufé d'Un autre ; & en cela il faut admi-: 
rcr 6c adorer la Sagefle Divine : 

^ ■ n0n omnisfert omnia tel/us. 

Les qualitez, qui font ncceflàirçs pour pro- 
duire de certaines chofts , font contrai- 
res à d'autres produélions de la terre > 
ainfi il n'eft pas poffible qu'un même ter- 
roir raportc tout. Aum voit-on que les 
pays , où croiflent Je poivre , la canellc , les 
noix mufcades 2c les autres aromates de 
cette efpcce , (ont ftérilcs pour la plu- 
part à l'égard des chofcs les plus comma- 
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ncs , qui font néccflâircs pour Pentreticn 
de la vie. Je reviens au petit Canton de 
Hdlani s la plus grande richefle des habi- 
tans fe tire de la chaffe des oifeaux de ri- • 
viére , & de la pêche , qui y font très- 
abondantes : mais Pair y cft e^ais & mal 
fain , quoique doux & tempère. Le Quar- 
tier de Kefieven , n'étant pas fi près de la 
mer , cft dans un meilleur air ; & le ter- 
rain y cft plus fec , fans y être moins fé- 
cond. Le Quartier d'enhaut , qu'on apè- 
Ic Lindfey , eft le meilleur des trois , & 
dans un air plus fàin : le terroir y eft auffi 
plus cotïimode , & les rivières , qui l'ar- 
rofcnt fans Pinonder , le rendent fertile 
en grain, en divers fruits , 6c fécond en 
pâturages. Toute la Province eft incom- 
modée de brouillards épais , qui s'élèvent 
le long des côtes 5 mais on y lent de tems 
en tems des vents de mer qui les diflî- 
pent', & en netteyent l'air , tellement 
qu'ils ne nuifènt pas beaucoup à lafanté. 
èe qu'il y a de particulier dans cette Pro- 
vince , outre l'abondance prodigicufc 
d'oifeaux & de troupeaux , cft le lin 
qu'on y recueille , le plâtre & cette efpêcc 
d'albâtre caflànte qu'on y trouve. Au 
Sud-Oueft de la Province près du Châ- 
teau àt Beauvoir ou Bçlvtr , on a trouvé 
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une efpêce de minerai ou de pierre foffilc 
étoiléc , èc comme taillée à facettes , où 
brillent cinq rayons à chacjue pointe. Les 
Anciens avoient la fuperftitieufè imagina- 
tion , que celui cjui en portoit fur foi, étoit 
toujours viârorieux de fcs advcrlàires , 
quoiqu'il entreprît. 

Le Dushe' d'Y OKK. 

LE Duché d'Torl^ eft l^ine des plus 
grandes Provinces de V Angleterre , 
bornée à l'Occident par le Duché de Lan-' 
caltre , au Nord-Oueft par la Province 
de WeftmorUnd , au Nord par l'Evêché 
de Durham , dont elle eft léparée par la 
rivière de Thees , au Nord-EftÔC à l'Eft 
par l'Océan , & au Sud par les Provinces 
de Lincoln , de Nottingham , de Darby ^ 
& une partie de celle de Chefier. Elle 
peut avoir environ foixàntc & dix milles 
de large du Nord au Sud , auatre-vints 
de long , de l'Orient à l'Occident , & en- 
viron trois cens & huit de tour. On y 
compte onze Châteaux , ( fens parler de 
quelques autres , qui font à demi ruinez) 
quarante-neuf tant villes que bourgs à 
marché , & cinq cens foixante-trois Egli- 
{es Paroiûiales i outre un grand nombre 
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de Chapèlcs, où l'on fait le (êrvicc divin , 
icaufe que la plupart des Paroifles font 
trop nombreufes , pour pouvoir toutes 
entières avoir place dans un Temple. 

Les Brig4ntes étoient les anciens habî- 
tans de tout ce quartier du Nord de 
V Angleterre , & pofledoient les Duchcz 
â^Yorck^ 8c de Lane^fire , les Provin- 
ces de M^ejtmprfand , de CumberUnd , & 
de Durham s étant partagez en divers au- 
tres petits peuples , ou Cantons , qui a- 
voient chacun leur nom particulier. A-- 
près eux les Saxans ayant ici fondé un 
Royaume , auquel ils donnèrent le nom 
de Nbrd'hHmberland , le partagèrent en 
deux parties , donnant le nom de Êerni^ 
eU , a celle qui cft au Nord de la Tim 
jusqu'au détroit à? Edimbourg s 8capclartt 
Thtir-knd , ou Deira , celle qui étoit au 
Midi de la même rivière. Toute cette 
partie Septentrionale de {^Angleterre cft 
coupée en deux par les montagnes , qui 
fervent comme de barrières entre les 
Provinces de Lancaftre , de Weftmorland^ 
& de Cumherland d'un côté , ôc celles 
à^Tork, $C de V^rham de I^autre. 

La Province dT(?r^ tire fon nom de fa 
Capitale , que les Bretêns ont apclée £/- 
jÇ^r, les Romains^ Eboracum , oC les 5^- 

xons ^ 


xùns , Evêf^utic. On y voit ratnaflëcs 
toutes les divcrfes qualités^ de la terre , 
qui ne (è trouvent que féparément dans 
les aunes Pi'ovânces : d*un côté de hau- 
tes montagnes ,. des rochers , Sc des bois ^, 
d^une autre, part des lieux marécageux , 
fie de iHiutre de belles campagnes fcrti- 
lès ; d^n coté l'Océan , & de l'autre un 
très-grand nombre de rivières , dont les^ 
principales font au nombre de dix ou de 
douze. La plus Septentrionale eit la 
Thiis , qui fépare cette Province de cel- 
le de Durham , & fe jette dans POcéan 
près de iWi J 'VAârr^A ; h Su/aie^ qui prend 
là fburce dans le Su^ale^Dah aux frontiè- 
res de WiftmarUnd , & la Tcmre , qui a (à: 
fburce tout près de là. Ces deux rivières, 
tenant un cours parallèle, l^unc à l'autre ^ 
rejoignent presque au cœur de la Provin- 
ce , au deàbus de Borrm/bridge ; & la 
X^H^e qui engloutit l'autre , retenant fon. 
nom , pafle à Torcl^^ & va tomber dans le 
HHmber. Le Derwentz fa fource au Nord- 
Ëft de là Province , près du rivage de 
l'Océan , àr quatre ou cinq milles au Mi- 
di àcVlhithyi coule d'abord du Nord au 
'Sud ^ ehfuite tourne à IHi^rient^ & repre- 
«ant fon cours du Nord au Sud , il va (e 
décharger àsixi^ la Tenrê ^ à q^ii l'on don^ 

ne 
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ne auifi le nom d^Oufe , dans ces quartiers* 
là. Les rivières de Wharft 6c d^/ire^opx 
ont leur (burce dans le voifînage des fron- 
tières de Lançafire , tiennent un coun pa- 
rallèle l'une à l'autre , & coulant du 
Nord-Oueft au Sud-Eft , fe jettent dans 
la Toure au deflbus à^Tark. Enfin , fans 
parler ici de toutes , le D^ne , ou Dp» , fort 
des montagnes qui font à l'extrémité Mé- 
ridionale , paflè à Skeaffield , à Rotherdm 
& à DQncdfier , & va & jetter d un côté 
dans Vldle , &: de l'autre dans l^An. 

On divifo ordinairement le Duché 
à*T9rkjca trois grandes parties , qui tirmt 
leur nom de leur fituation , Nêrth-Riding^ 
ou la partie Septentrionale, Edfi^Ridingy 
ou la Partie Orientale, & Wifi-Riding , ou 
la Partie Occidentale. Nous allons iui- 
vre cette divifion , fans nous y attacher 
néanmoins trop forupuleufcment» 8c nous 
commencerons par celle que nous avons 
marquée la première. 

Là partie Septcntrmtalc , smiremcnt 

NORTH-RIDING. 

LA partie Septentrionale 9 qui porte le 
nom de North^Riding , occupe toute 
h largeur de la Province de l'Occident à 

PO- 
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l'Orient , de la Mer jusqu'au Duché de 
Lmcafire ; étant féparée des deux autres , 
en partie par la T^re d^un côte , ôc par 
le Dérivent de l'autre. 

La rivière de Thees , ( Thep ou Thicis ) 
qui fait la borne de PEvêchc de Durham , 
n^rrofc rien de fort confidérable. Un peu 
au deflbus de iâ fource , elle reçoit la 
petite rivière de Lune , qui nait aux 
frontières de WêfimorUnd dans un bois ^ 
auquel elle donne le nom de Forêt de U 
Lme. De là continuant ion cours à l'0« 
rient , elle arrofc la petite ville de Ta^ 
rum , à côté de laquelle on en voit une 
autre nommée StokesUy s puis tournant 
droit au Nord , elle (e jecte<lans l'Océan. 
Autrefois l'embouchure de la TTfees étoit 
dangcreufe pour les vaiilèaux , mais de** 
puis fîx-vints ans en çà, ce défaut a été 
reparé , & pour aflêurer les Navigateurs 
on y éleva dans le même tems deux Pha« 
res fur les deux bords de la rivière. 

Depuis la Thees psc^u^i la ville de ff^iu 
bj ^ les côtes font aflez baflès ôc ouver« 
tes. Il en faut excepter un endroit nom- 
mé Hnntlj Nabb ( qui n'eft pas bien loin 
de l'embouchure de la Thees) où le riva- 
ge eft fort élevé , & bordé de rocher^ 
^ cicarpés , au pie desquels on trouve de$ 
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yierres de différente grandeur , d unefbr- 
xpe ronde ^ fi bien faites, qu'on les pren- 
^iroit pour des boules faites au tour , on 
j>lâtot pour des boulets de canon. Si l'on 
<si(Ic ces merveilleux boulets de pierrc , 
on y trouve des ièrpens en figure, fi biea 
repréicntez au naturel , qu'il ne leur man- 
4qi|e <{Vic le mouvement , & à quelques- 
-uns la tête. Pour rompra ces pierres , on 
les fait rougir dans lefeu , Se on les éteint 
apffi-tôt dans Peau froide ; de cette maniè- 
re les pièces fe décacbent par&itement d'el^ 
les-mêmes. 

Un peu plus avant à PEfl: , on trouve un 
lieu nommé Hunt^Uffe , près duquel on 
jDrend quantité de Veaux Marins , que 
iious apèlons SeaUs. Lorsque la marée eft 
foaflè, elle laiffe.paroitre des rochers, où 
ces animaux amphibies vont en troupe 
prendre l'air ; & tandis qu'ils dorment , 
étendus au Soleil, il y en a un qui fait 
fentinelle fur le rocher le plus proche 
du rivage , pour les garder de furprife. 
P'abord qu'il aperçoit quelqu'un , il 
cvdlle fes compagnons , en jettant qucU 
que pierre; dans l'eau, ou s'y jettant lui- 
îïîême ^ 6ç tous les autres le luivait àk 
il le. ils ont cet inftinâ: particulier de 
craindre ks &aunes moins que les hom- 
mes. 
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mes, c'eft pourquoi ceux qui s'ftplîquent 
à cette chafic , dirai-je, ou à cette pêche , 
prennent des habits de fcn^me , afin de 
pouvoir leç ipieux aprochcr. Lors que 
ces animaux'^fcvpyent pourfuîyisde trop 
près, ils écartent Icur^nommc àcoupsidfc 
pierres qu'ils lui tirent,, ou de monceaut 
de gravier qu'ils lui jettent au devant . 
avec les pics^ de derrière. On trouve aufll 
fur la Tn,èï^p côte des pierres jaunâtres , 
rojageâtrjcs , & qijelqucs unes couvertes 
d'une certaine croûte îal ce, qui, à en ju- 
ger par le goût & parl'odçur , foiit croi- 
re qu'elles ijcnfermcnt du fouphre , de la' 
couperofe & du nitrc : on y voit au(2 
plufîeurs marcaiîîtes de couleur debron-' 
%ç ou de cuivre. 

à I s 6 if R- d. 
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A quatre milles de l'embouchure de la 
Thees au.Sud-Eft, paroit, au bord 
d'une petite riviéj'e , une ville nommée 
Gisb/^rg , qui n'cft pas tant conj{îdcral?le 
parfon étendue,, ^ue par la beauté , les. 
agrémens ôc les ayanta^s de fa fîtuation. 
Elle eft à deux ou trois milles au defllis 
du rivage , dans une campagne extrême- 
ment agréable , bornée par quelques mon- 
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tagnes, du côte de la mer , dans un air 
fort doux & fort fain , 8c dans un terroir 
fertile , & couvert de fleurs pendant une 
bonne partie de l'année. Il y a environ 
un Siècle que le Chevalier Thomas Cha^ 
tpner^ Gouverneur du Prince Henri fils 
^ihé du Roi f^^fies I. remarqua que 
hes feuilles des arbres étoient d un vert 
plus pâle dans ces quartiers , qu'elles ne le 
fbnt ailleurs ; que les chênes n'avoient pas 
de profondes racines, ni beaucoup de fè- 
ve; que la terre, qui eftargilleufe, êcdc 
diverfès couleurs , blanchâtre , jaunâtre, 
& verdâtre , ne fè géloit jamais. S'étant 
encore aperçu que dans la nuit les chemins 
paroiflbient parlcmez de ()etites pointes 
brillantes , il conclut de tout cela qu'il 
faloit qu'il y eut des minières en quel- 
que endroit. En effet il découvrit quelques 
veines de métaux , & de la terre alunii- 
neufc de diflfcrœte couleur , fur-tout 
d ocre & de fer , dont on tire de très-bon 
alun 6c de la couperofe. 

Dans le voifînage de Gishurg eft une 
montagne , nommée OHnsberrj-Tcping^^ 
ou Rofekerry-Tofing , qui efl fort nautc 
& foit efcarjpée. Quand on monte jus- 
qucs fur le (ommet , on y jouit d'une vue 
g(jïriir«ble , on y découvre toute I>i cam- 
pagne 
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pagne d'alentour , qui partagée de prés , 
ocde chams, & entrecoupée de rivières , 
préfente aux yeux une perfpcâive char- 
mante: on voitauflî Tembouchure de la 
Thees , & toute la côte jusques bien avant 
dans la mer. Outre cet avantage , on 

Î^ trouve une fontaine ^ dont Peau eft 
brt bonne pour les yeux, La mon- 
tagne fcrt auflî de prognoftic à fes voi- 
fins , pour leur annoncer le changement 
de tems , car lorsque fâ cime commence à 
fc cou VA* de liuages , la pluye ne manque 
^liéres de venir wen-tôt après. 

Revenant fîir les côtes , le long de la 
rîviérc qui pafle à Gishurg , on arrive à 
deux milles dediftance à l'Orient, dan« 
un petit village nommé Skinnin-grave , ou 
'Skf^grAve , que je remarque à caufè d'une 
merveille de k Nature , qi^i s'y fait voir 
de tems en tems/ Quelquefois au milieu 
d'un grand calme , que la mer eft unie 
comme une glace , & fans qu'on fente 
le moindre venl , on entend comme de 
loin un grand brouïflcment qui fe fait 
dans Peau : & lorsque cela arrive les pê- 
cheurs n'ofent pas fè bazarder d'avancer 
tti pleine mer, L'An 1555. on prit fur 
ces côtes un Triton , ou , lî l'on veut, 
un homme marin , que l'on nourrit pcn-. 

S } da« 


dant quelque tcms de poiflbns cruds ; it 
^'échapa enfin , & retourna fe jet- 
ter dans la mer , après quoi on ne le re- 
vit plus. . 

Derrière Skengrave , au. Sud-Ouefl \ paU 
roit un vieux Château .homme !Skc!toh\ 
qui anciennement apartenoit à la Noble 
Maifbn de Brns , d'où font déccndus les 
.derniers Rois à^Ecofe. Tout ce pays, 
qui eft le long des Côtes Septentrionales , 
depuis l'embouchure de MXheç jusqu'à 
Whiri?y\ porte le nom de CléveUnd^ à 
caufe desr collines & des' petites môdta?.. 
gnes ( Clives ou Clifes) dont il eft entre- 
coupé. De là , le rivage tournant au 
Sud , tout le pays y qui eft chtrç H^ithy 8c 
Scarhrcugh , porte le nom de Black^mor^^ 

w. H 1;;^ B Y: 
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WHiTBY ( dont le nom fignifie un^ 
hfibitation hlanche ) eft un bourg 
lîtue fur le rivage de l'Océan , à'I'endroit 
où il fait un petit Golfe ^ quêtes Anciens 
ont apelé Dnnns $mHt^ .& les Saxons Strca-- 
ne^'hedie'y dç là vientqu'uh petit Village, 
qui eft près de là', en a pris le nom de 
Dunsley, Il fe fait à Whitby un grand 
commerce d^alyn & de beurre. 

^ ' Ou 
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On trouve for cette côte des pîcrres tncr- 
Teillcufes , qui repréfôitcnt des ferpcns^ 
plies en rond , avec tant de jufteflè , qu'il 
ièmble à les voir , que ce foient de vrais^ 
fêrpens , qui ont été pétrifiez. Il fe trou- 
ve auffi le long de cette côte quantité dc^ 
gagates. C'cft une pierre fouile , qû^ooi 
nomme plus communément ;<fr/ oMjajfety. 
légère , noire , qui fent le bitume , qui re- 
çoit une fort belle poliflurc , maisqui mi* 
c près du feu s'allume d'aboçd j clic 
vient dans les fentes des rochers , & à. 
quelque raport avec Pambre-gris. Il y a 
des gens qui croyeht que c'eft la même: 
choft que le charbon de pierre, mais ils 
fc trompent : le charbon de pierre ne fent 

Î)oint le bitume , & ne s'allume point , (î 
'on ne foufle le feu. Les Anciens ont cni* 
quelejaiss^allumoit dans Peau, & qu'il 
s'éceignoit dans l'huile ; mais Icxpérien- 
ce nous a apris le contraire. Autre mer- 
veille de la Natiu'e dans ces quartiers.. 
Dans l'hiver des troupes d'oyes fau- 
vages viennent du Nord , allant vers 
les Provinces Méridionales chercher 
des lacs & des étangs , qui ne fè gèlent 
pas : & lors qu'elles paflent par deffus cer- 
taines campagnes de ces lieux-là , el- 
les tombent à terre , au grand étonne- 

S 4 ment: 
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ment de ceux ^uji ks voycnt. 

DcWhitby , decendant au Midi le long 
du rivage , on trouve l'embouchure de la 

E:tite rivière de Tàfe , où la mer fait une 
aye , qu^on apèle JRotin^hppds'Sajf , qui 
a environ mille pas d'étendue. De là jus- 
qu'à $c4rb9rmgh , la cote eft fort élevée ^ 
cC toute bordée de rochers. 

SCARBOROUGH. 

SCARBOROUGH , anciennement Scear-^ 
bférg , efl une Place forte , dans une 
fituation très-avantageufe , conftruite fur 
un rocher extrêmement élevé & fort 
c fcarpé , qui avance dans la Mer , dont il 
cft environné de trois côtés i tellement 
qu'elle n eft acceflible que du côté de 
terre à rOccidcnt. On n'y monte même 
qu'avec peine , par un défilé aflèz é- 
troit , ovi le Roi Henri il. fit conftruire 
de fon tems un bon Fort , pour ùl dé- 
fenfe. Il a falu y ménager un peu le ter- 
rain 9 qui n'a pas plus de fbixante acres 
en quarré. On y a une fontaine méde- 
cinale , froide , dont l'eau , mêlée avec de 
la galle , fè convertit en ancre , & mifê 
fur le feu laiflc tomber un fediment d'o- 
cre , & de pierre de chaux blanchâtre. 

Elle 
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Elle attire tous les Etés quantité de No- 
bleflè , qui en vont boire. Scarborongh 
eft auflî un fort bon port de mer , où les 
vaifîèaux font en feureté à l'abri du ro- 
cher j & cela rend la ville fort marchan- 
de. Ci-devant le Port ctoit éclairé de 
nuit , par un fanal allumé fur le faîte d'u- 
ne groflè Tour , mais elle a été ruinée 
dans les dernières guerres civiles. 

Au deflbus de Scarborough on rencontre 
la petite rivière de Harford , qui fortant 
de terre près du rivage , fert de borne en- 
tre le Quartier de Nùrth-Riding , & celui 
à^Efi'Ridim >• & ayant coulé cinq ou fix 
milles à rcJccident , entre dans le Der^^ 
ti/ent. 

De là , fuivant le coure du Dtrwent , 
on voit, à quelques milles de (à rîvc droi- 
te , un bourg nommé Pick^ring , qui don- 
ne fon nom au Quartier qui l'environne. 
Il eft allez grand , fitué for la pente d'une 
colline , avec un vieux Château. Ce 
Quartier de Pickiring , & celui qui l'a- 
voifine à l'Occident, nommé Rydale , font 
un pays de bois , de vallées , de rivières 
& de torrcns : & l'on y voit , dans un efpa- 
ce aflèz médiocre, je nefai combien de p&* 
tites rivières , qui vont toutes porter leurs 
eaux dans le Derwcnt , un peu au defius 
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de Méilun. La Rye , comme la plus 
confidérable de toutes ces rivières ^ 
donne à cette Vallée le nom de Ryda^ 
le : autrefois c^étoit un lieu défert , & 
inculte , mais après qu'on y eut fondé un 
Monaftère pour des Religieux de POr- 
dre de Clnni , elle s'eft tellement peuplée , 
iju'aujourd'hui Pon y compte vint-trois 
Paroiflès. Cette rivière de Ryc arrofè, 
un peu au deflbus de (a fourcc , une pe- 
tite ville,, nommée HdmejUj. Près de là 
eft le Château de Furfm , dans Pendroit 
ou la rivière de Ridall s'engoufre dans la 
terre , pour n'en plus fortir. 

Le Verwent , groffi des eaux que Isl 
Rye lui âporte , coule vers le Midi ,, & la- 
ve l'es^ EQurailles de Multon. C'eft un 
bourg 9 célèbre pour fcs foires , où il 
fe fait grand coiïraierce de chevaux , 
de poiflbns , de blé , & d'inftrumens 
qui fervent au labourage. On y fait 
ftufîî des courfès de chevaux. Un peu 
au deflbus , à l'Occident du. 2>^w«f^ , on 
voit un beau Château , nomtnc Hinders^ 
KHI y que quelques-uns apèlent /&«^fr/- 
Skell , c'eft-à-dire , cent fiurces , à caufè 
du grand nombre de fontaines , qui s'y 
trouvent. De là le Derwent paflè dans le 
Quartier d^Eafi^Riding , où nous le laiflc- 
rons.. Ar 
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Aprèsavoir parcouru la partie du Nord 
-Se de PEft , je paflè tout droit à celle de 
POccident , pour venir enfuite à celle du 
Midi. 

Vers les frontières de WefimcrUnd , de 
•Jiaiïtes montagnes donnent la four ce à là 
Tiviére de SwaU , qui coule d'abord dans 
la Vallée de Swale^Dale. Cette rivié- 
Hî ell mémorable dans PHiftoire Ec- 
defiaftique d^Angteterre , parce que S. 
-fautin premier Archevêque d?Torcl^ y 
bâtifa dans un Jour phis de dix mille 
:ftn^/:f convertis à la Rciigion Chré^ 
tienne. 

R I C H M O N T. 

L^ Su/ait coule droit à POricnt , & lai- 
vc les murailles dt Riehment. Cetoè 
ville eft médiocrement grande , environ^ 
Bée de bonnes- murarillcs, Scde trois faux- 
bourgs , 8c défendue par *un fort Châ-^ 
tean. Alain Oomte de Bretagne , neveit 
de GuHlupnne le ComjntrAnt , la bâtit dans 
le.x I : Siccîle , pour avoir ûnê retraite con^ 
tre les Amlois 8c les Danois , que fon On- 
cle avoir dépoflcdez de leurs terres. Il y 
conftruifit auffi le Château , dont je parle » 
fur un rocher élevé ^ d^oix Pon voit k 
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SwnU , qui en lave le pie , coulant a vtc 
un grand fracas à travers les quartiers de 
roche , dont fon lit eft embarraflc. 11 
n'oublia rien pour le fortifier : ^on y voit 
encore une voûte foutcrrainc , qui x:om- 
mence dans le Château , pafTe par dcfibus 
le lit de la rivière , & fe termine à quel- 
que diftance de l'autre bord. 

La ville de RUhmont donne fon nom 
à un aflcz grand territoire, qui a porté le 
titre de Comté , & maintenant porte ce- 
lui de Duché , s'étendant adroit Se à gau- 
che le long de la Su/dle , jusqu'aux mo% 
tagnes. Le Roi CharUs II. donna le titre 
de Duc de Richmant^ à fbn Coudn fa^ 
4JH9S Stnan Comte de Lemx , Se après la 
mort de ce Seigneur , il conféra la incme 
dignité a Charles dt Lenox fon fils naturel^ 
qu'il avoit eu de la Duchefle de Ports^ 

Ce petit Pays eft tout raboteux , en- 
trecoupé de montagnes Se de vallées , Se 
couvert de bois en divers endroits. Lei 
montagnes renferment dans leurs entrail- 
les diverses minières de cuivre , dé plomb , 
Se de charbon de pierre. On trouve fuir 
leurs ibmmets divers coquillages fort bien 
faits , Se fort durs , que quelques-uns 
prennent pour des pierres , mais d'autres 

les 
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les regardent comme de vrais coquilla- 
^s , qui ont été jettes là par les eaux du 
Déluge. A Pextrémité Occidentale , vers 
les frontières de Lmc^fire^ le pays eft oc- 
cupé par des montagnes , fi hautes , fi 
rudes & fi efcarpccs , & tout y eft fi dé- 
Icrt , & yparoit fi effroyable , que les 
habitans donnent le nom de HelUbecks 
( rmjfeAHX à^ Enfer ) aux ruiffeaux qu'on 
y voit , à cauic de l'horreur dont on fe 
fent (âifi à la vue de ces lieux. Ces en- 
droitsJàibnt les repaires des chevreuils, 
des chamois , des daims , 8c d'autres ani- 
maux femblablcs , qui s'y trouvent en 
quantité. ^ 

La Swde ^ ayant quitté Richmont ^ ren- 
contre, à trois milles de là , ime petite Pla- 
ce, prcsqu?inconnue aujourd'hui, mais fort 
célèbre autrefois, nommée CAtarricke ^ 
& C^tarrick^hridg^. Son nom & fit fitua- 
tion ne laiflcnt aucun lieu de douter qu'el- 
le ne fbit l'ancienne CatarruEloniHm , ain-^ 
fi apèlée à cauiè des CatarraUes ou des 
cafoides de la Swdc , oui font dans fbn 
voifinagci Elle a été tort, confidérable 
dans l'Antiquité , mais elle a tant (bu- 
fcrt par les guerres & par les embi^- 
&mens'> qu'elle n'a pu fe relever de fcs 
ruines. Il ne lui eft plus rien demeuré 

de 
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de fon ancienne fplendeur, finon les re- 
lies du chemin Confulaire cjui y condui- 
Ibit , & un Fort à-demi ntiné , conftruit 
tout près de là , au bord de la rivière , 
qui paroit avoir été couvert de quatre 
remparts fort élevez. 

De là la SwaU tourne au Sud-Kft ^ & 
reçoit la rivière de Wisks Cette rivière 
coulant du Nord au Sud arrofè un joli 

{)ays, uni, fertile, & fort agréable , apè» 
c u4lverton^Shire. Il tire fôn nom du 
bourg de Notth-^lverton (andennemenf) 
Edfertun ) qui ri^ft qu'une longue rue, 
au bord du Wisk^ , mais qui jouit d'une 
foire de bœufs , fort confidérable., à la 5, 
Barthelémi. Elle eft encore remarquable 
dans PHiftoirc , parce que c^eft dans (on 
voifinagc que fc donna la fanglante batail- 
le de VEtandard l'An iJ?/. où David* 
Roi d'£<;^j^ fut battu , 8c toute- fon ar- 
mée mife en déroute. La Swalt, ayants 
reçu le Vi^tsk, , coule jusqu'à la rencontre de 
la Tûure , (ans rien voir de fort confidéra- 
ble. Mais vis«àrvis <^. confluent de Ist 
&waU^àKiWiskiy à deux ou trois^iriilv 
ks à l'Orient-, on voit une ville riommée 
Thrusk^ ou Threskjy au bord d'une petite 
rivicre. Elle étoit autrefois défendue par. 
un fort Château ^ mais ce Château ayant 


été rafé par ordre du Roi I/enri II. parce 
qu'il avoit fervi de retraite à des rebelles, 
on n'y voit plus rien aujourd'hui. 

La Su/aie , ayant groflî fes eaux de cel- 
les du M^isk^ 8c de la rivière qui paflc à 
TAr«/^,fe jette bien-tôt après dans la r^^- 
re. A quelques milles de là , tirant à l'O- 
rient , on voit un grand Bois , nommé 
ia Foret de Galtre , ou de G autres , en La- 
tin CaUterium Nemus , célèbre pour les 
courfcs de chevaux , qui s'y font. 

Je retourne à l'Occident , vers la 
Jburccdelar<>»rp. Cette rivière, que les 
Latins apèlent Vrus , fort auffi près des 
frontières de Lanc^ftre , dans ces monta- 
gnes afFreufcs , dont j'ai parlé , à cinq 
milles au deflbus deh Su/aie. Proche de 
fafource on voit unruifleau, qui coule 
dans un lit d'une profondeur effroyable , 
& qu'on paffe néanmoins fur une feule 
pierre , que la Nature y a mife pour fer- 
vir de pont. La Tmre traverfc , dans fon 
commencement , une Vallée nommée 
Wendfe^dale , où l'on nourrit une aflèz 
grande quantité de troupeaux , & où 
la terre cache quelques mines de 
plomb. Après avoir coulé quelques 
milles 5 elle reçoit une petite rivière 
aomméc £jiJnt , près d'un hameau ^ 

qui 
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qui porte le nom de Baint-bridge , à cau- 
ic de fon pont , le premier qu'on voye 
fur la Toure. Il y avoit là^dans l'Anti- 
quité une grande Forterefle ; & par l'In- 
, {cription fuivante , qu'on y a déterrée , 
il paroit que les Romains y avoient mis u- 
ne Cohorte en garnifon : 
IMP. CAES. L. SEPTIMIO 

PIO. PERTINACI. AUGU 

IMP. CAESARI. M. AURELIO.A. 
PIO. FELICI. AUGUSTO ^ 


BRACCHIO. CAEMENTiTIUM 

VI. NERVIORUM. SUB. 

CURA. LA 

SENECION, AMPLISSIMI 

OPERl. L. VISPIUS. PRAE .... 

LEGIO. 

Cette Infcription , qu'on voit en beaux ca- 
raûèrcs, fou tenue par une Viétoire ailée, 
avoit été faite à l'honneur de l'Empereur 
Sévère ÔC de fes deux fils CaracaU^ & G^- 
ta. L'on peut conjeéturer que le nom 
* du dernier, qui n'y paroit pas , étoit ex- 
primé dans ces deux lignes , qui font 
ci&cées ; ôc qui le furent apparemment , 
après que l'infâme Caracalla eut fait af- 
faffiner fon frérc Gcta. On a trouvé auffi 

là 


/ 


14 une ftatûe de PEmpcrcur Commode ^ 
Jhabillc en Hercule , \% maffiie à la main, 
avec une Infcription au deflbus , qui faifoic 
connoitre fon nom , & fbn extravagante 



de cinq acres de terre , & les ruines de di- 
vers autres bâtimens , d'où l'on peut ju- 
ger que ce lieu étpit habité. 

Un peu plus avant, la ÎT^^rr , trouvant 
un lit tort icxxé , fe précipite entre deux 
rochers , ce qui a fait donner le nom 
^Att-fcarre à la Place qui efl: là. De 
l'autre côté de la rivière ^ a quelque diflaiv 
ce , paroit un Château magnifique , nom- 
mé Bolton. La Toute pafle enfuice à MU^ 
Uham^ ou Midlam^ petite ville avec un 
Château ; & ayant reçu le Cover , qui 
coule du Sud-Oueft au Nord-Eft , elle 
arrofc - Masham autre petite ville , après 
quoi elle entre dans le Qiiartier de Wefi^- 

Riding, 
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LE WEST-RIDING. 

E Quartier Occidental du Ducl>c 
d^Tor/^ y apclé en Anglois WeJl^Ri^ 

Tom* Ir T dini^ 

AT 


i86 Les DEt.ie«s Wcft-Ridtng. 

yding , cft borné à l'Occident par les mort- 
tkgries de Lancafirt\ au Midi par les Prou 
vincés de Darhy 8c de Nottinçham , à 
POricnt par celle- de Lincein , au Nord- 
Eft par la rivière de la Toure , autrement 
Onfe , qui la fépare du North-Riding , & 
de VEfi'Riding ; & au Nord parune ligne 
tirée depuis la fourcc de la ù»ne jusqu'à la 
ville de Rippon. . On y compte 'cent m^- 
tre Eglifcs Paroiflîales fens lés Ciiapcies y 
& vint-&-une villes ou bourgs à marché. 
Mais ce qui en fait le plus bel ornement 
cft la ville d'r(?rci^, la Capitale de la Pro- 
vince , & la ïcaMîde de tout le Royaume, 

R I p p on: 

LA Tourc n'eft pas plutôt entrée dans 
ce Quartier, qu'elle mouille une vil- 
le nommée Rrppon , anciennement //r//>- 
pfm , fituce entre la Toure & une petite ri- 
vière qu on apèlc Skeil. Cette ville fut 
cruellement défolée par les Danois: mais 
après le règne de GnUlaumc le Conquérant y 
elle fe releva de fes ruines , fes habitans 
la firent fleurir par le commercede laine , 
auqiîel ils s'apliqucrent ; & l'on y b^tic 
une belle Eglife , ornée de trois jolis Clo- 
chers. Pendant le tems du Papifmc , on 

y foi- 
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y faifoit remarqucr,comme une choft mer- 
veillcufe , un trou étroit , qui étoit dans 
k portique , auquel on donnoit le nom de 
l^MguilU de S. M^^frid. On prétendoit 
qu'il avoit la vertu de fervir d'épreuve 
pou r la chafteté des femrmes . Celles qui 
croient innocentes , paffoient aifémcnt par 
le trou ; celles au contraire qui avoicnt 
violé la foi conjugale , ne pou voient pas 
ypaflèr, maisfe trou voient prifes, l'on 
ne fait comment, & arrêtées au milieu du 
trou. La ville cfe Hip^on doit fbn origi- 
ne à un Monaftére fort ancien , nommé 
FmtAinè^ ou Feumaîns^ fondé par St Wî/— 
frid Archevêque dTi^r^, & fi tué dansii* 
ne campagne três-fertile , où la terre ca^ 
che quel<jues minières de plomb. 

Un peu plus bas la Tourc lave une pe- 
tite ville , qui porte le nom di Bnirrow^ 
bridge , à caufe d'Un beau pont de pierre 
qu'on y a conftruit fur cette rivière. Au- 
trefois on a vu 5 près du pont ^ quatre 
/ groflcs pierres de ngure piramidalc , éle- 
vées fur leur bafe , que l'on croit avoir 
été quelque trophée des R^innins, Ces 
. pierres n'ctôient pas natui^Ucs^ tnais un. 
ouvrage de l'art , composes de fable » de 
ehaux & de vitriol. • 

Anciennement près de Burrcwbridge , x 

T 2. PO- 
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POricnt , il y avoit une ville apèlée /- 
Jkrium , mais il y a long-tems (Qu'elle ell: 
ruinée , & Pon tf y voit plus aujourd'hui 

3u'un village , qui en a pris le nom 
^jûld^borough , du Saxon E^k-iurg , c'edr- 
à-dire , ifieille ville. Un peu au deflbus 
de cet endroit , la Tourc reçoit la petite 
rivière d'0)irj^«r»^ , après quoi on lui don- 
ne le nom à^Oufe , ôc c'eft fous ce nom 
qu^elle va paflèr à 

YORK. 

LA ville à^Tm-l^ cft la féconde du Roy- 
aume , de quelque manière qu'on 

duco- 

attention 

(je veux 

dire à fà grandeur & à fa beauté ) com- 
me Ton l^lifè eft la féconde de V Angle* 
terre. ■ Si l'on recherche Pantiquite de 
cette ville , elle cfl des plus anciennes du 
pays , ayant été conflruite auffi-tôt que 
les Bretons eurent apris des Romains lart 
de bâtir dès villes « & honorée d'une Co- 
lonie Romaine , tirée de hitjégion Sixième 
FiSorieufe , comme cela paroit par une 
médaille de ^Empereur Sévère: 

COL. 
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COL EBORACUM. LEG. 
VICTRIX. 
On Papèla Eboracum aparemmcnt pour 
marquer (k fîcuation , fupofé que ce mot 
en Langue Bretonne fignifie un lieu fîtué 
fur la ToHre. Quoi qu'il en (bit, \csBre* 
tens l'apèlent aujourd'hui Caer Effiroc , & 
les Saxons qui vinrent après les Bretons 
Papclcrent £ wr-w iV , &c Eoforu/ic ^ d^où 
par corruption s'eft formé le nom d^Tor^. 
Cette ville a foufcrt trois grandes défola- 
tions en divers Siècles : la première de la 
part des Saxons , la féconde par les cour- 
les des Danois , Se la troiiîêmc par Guil* 
laume le Conquérant ^ qui la ruina pour un 
fujet fort léger, ou plutôt , acheva par (k 
fureur , ce que fcs Officiers avoient com- 
mencé par leur imprudence. Tork^ç&, dam 
une fituation fort avantageufc , entre 
VOnfe & le Fojfe , dans une campagne 
très-agréable & trils-fertile , à cent cin- 
quante milles de Londres, iJOnfe la tra- 
veriè par le milieu , la partageant en deux 
parties inégales , oui lont jointes* par un 
pont magnifique de pierre , foutenu par 
une arcade prodigieufe. La partie» qui 
eft fur la rive droite de VOufe , cft la plus 
petite des deux , mais elle tire fbn prin- 
cip il omemem d'une belle fie longue ruë^ 

T l qui 


190 ^ Le« Délices Tork. 

qui tknt depuis la porte jusqu'au pont de 
VOnfe , boraée de belles maifons des deux 
cotez. L'autre Quartier de la ville cft le 
plus grand des deux , ôC aufll le plus con^ 
(idémble ^ à caufè des bâtimens publics 
Se particuliers , ikcrez & pro&nes , qui 
s'yvoycnt. L^tFoJfe^ qui vient du Nord, 
pafle aans la partie Occidentale , couvert 
d'un pont fort long, qu'on ptendroit pour 
une rue. C'eft dans ce Quartier que l'on, 
voit trois bâtimens dignes de remarque. 
Le premier cft un Château à l'antique ,.. 
lî tue vers le confluent de VOufeix.àMFof' 
yî, à l'extrémité de la ville , conftruitpar 
Gnillaume le Conquérant. L'autre eft 1 E— 
glifc Cathédrale, qui porte le nom d'Egli- 
le de S. Pierre , élevée par les foins de 
plu fleurs Archevêques , dans la partie la 
plus. Septentrionale de la ville , & fi con- 
lîdérable paur fà grandeur & pour fa beau- 
té , qu'elle ne cède qu'à cdles de S. P/>r- 
re de Rome , & de S. Pdul â^ Londres. 
Elle eft ornée de divers ouvrages dWr- 
chiteéture , mais particulièrement de trois 
foperbes Clochers , dont deux font aux 
deux coins de la principale façade , & le 
troificme s'élève du milieu delà croix de 
l'Eglife. Le troificme édifice eft l'Ab- 
bayede S . Marie ,: hox^ dc-Pcnceintc des* 

mu- 
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-miiraîUcs d€ la ville, au bord de VOnfe^ 
5qui etoit autrefois richement rentéc , & 
'qui a été èonvertic bn Maifon Royale. H 
jjairoît que cette ville étoit autrefois la 
plus confid érable de toute l'ancienne Brc^ 
teigne. L'^Etnpereur Sévère y avoit fon 
iPàlais:, dans lequel il mourut l'An 207. 
-QUfttrc-'Vints dix-neuf ans après^ Confiance 
chlore , pcre de Confiantin lé Grand , t 
mourut auffi ; & un paflàge d'un Pané- 
gyrique , compofé à l'honneur de ce der- 
nier Prince , ftmble prouver qu'il y étoit 
né. 11 y a long-tems qu'on y a déterré 
ritifcriptlofi fuivahte, faite pour un mo- 
nument , qu'un des fix Chefs de la Co- 
lonie s'étôit érigé à lui-même péndantS, 
vie ! 

M. VEREC. DIOGENES Iniil VIR 
COL. EBOR. IDEMQ, MORT. CI- 
VES. BITURIX. HAEC SIBI 
VIVUS FECIT. ; 
On dit que dans le tems qu'on démolid 
foit les Mônaftères, on trouva une lam- 
pe ardente dans la voûte d'une petite Egli-. 
le , où l'on croyoit que Confiance avoic 
été inhumé , 6c que d'abord qu'elle fut 
mife à l'air , el e s'éteignit. Mais on. 
a fuffifammcntdécoiiven dans ces derniers 
tcms, que tout ce qu'oai débitoit de ces^ 

pré- 
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prétendues lampes ardentes dans les fe- 
pulcres , n'avoit aucun fondement. Du 
(3ems du Pa^nifme Romain , on y adorok 
Beilone la Déeflc de la guerre. Lorsque 
les Saxons furent convertis à la RéIig)ion 
Chrétienne , PEglife d'ÏVr^ fut érigée en 
Metrofole , & S. Paulin , qui avoit prêché 
l'Evangile à ces peuples , en fut fe pre- 
mier Archevêque l'An 6xy, Un de fcs 
fucceflèurs nommé Eghert^ qui vivoit l'An 
740. y ramaflà une nombreuie Bibliothè- 
que: mais le tems nous a ravi un bien fi 
précieux , & la Bibliothèque a péri au mi-- 
lieu des défolations cpi^TorkjL fbuflfcrtes. 
On raporte que dans le vi ii. Siècle on 
vit à Tork, une pluye de lâne , qui venoit 
du côté du Nord , & que Te Savant AU 
emn , qui s'y trouvoit alors , & qui enfui*- 
te fut Précepteur de CharU^Magne , dé- 
clara que ce prodige étoit un préfàgc des 
délblarions qui dévoient arriver par des 
peuples venus du Nord. L'Archevêché 
à^rork^ a été , dans fbn commencement , 
d'ufie très-grande étendue j ayant fous la 
Jurisdiftion tous les Evcchez de l'£r<?/l 
fc , & douze dans V Angleterre. Mais iî 
y a déjà bien des Siècles que les Evêchez 
à^Ecofe ont été fournis à des Archevêques 
de leur Nation : & ceux à^ Angleterre ont 

été 
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été réduits à quatre , favoir ceux de £)«r» 
ham , de Chefter , de Caerleen , & de l'Ile 
à'^Anglefey. Pour finir par où j'ai coixi'» 
mcncé , la ville à'^Tork^ cft belle , grande 
& riche j les maifons y font bien bâties > 
& les rues , longues , larges 6c droites : 
elle eft compofée de trente Paroiflcs iàns 
compter les Chapèlcs. Le commerce y 
eft allez floriflant , & l'on y vit à fort bon 
prix. Les habitans y font fort civils , ôc 
afràblcs envers les Etrangers , & l'on vcm 
marque beaucoup de politeÛe & de dou* 
eau dans leurs manières. Au refte quoi- 
que cette ville (bit comme enclavée au 
milieu de la Province , cependant elle a 
fbn Gouvernement particulier , & fait 
toutes les affaires à part. Son Maire a le 
titre de Lord , comme celui de Lort'* 

. Avant que d'aller plus loin il J&ut re- 
marquer qu'à un mille d'Tbr^,, près de 
Clifton , on voit au bord de YOufe une fon- 
taine , dont l'eau convertit le bois en 
pierre. UOufe , avant que d'arriver à Tork , 
reçoit les eaux du Njd , qui tient un cours 
parallèle au fien. Cette rivière prend fà 
iburce dans les montagnes de Craven , à 
l'extrémité Méridionale du North-Riding^ 
traverfe une aflez longue Vallée ^ à ]a- j 

Tom. L V queK 
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quelle il donne le nom de Nedirialt , & 
.où (es eaux font bordées, de Bois. Il ar- 
rofè un. bourg nommé Ripflej.^ & plus 
%9& il mpuille le pie d?un rocher éle- 
^è j fur lequel.eft umé le fort Château de 

(Ce-Château efl: une fontaine merveilleuiè^ 
^i. xie vient pas., comme les autres , de 
quelque veine de Ix terre , maïs eft rem^ 
pUe par Tcaa qui dégoûte iaceflamment 
des. rochers ^ ce qui lui x fait donner le 
tïovck de Drêppin^Mill , c'eft^à-dire , fon^ 
Seine, qm tûnf.ki. goûte ^ à^outef. Si l?on jet- 
te quelque morceau de bois dans cette 
fontaiae , Peau lo couvre , avec le tems ^ 
iiluae croûte de pierre. Entre Rijifiey 8c 
KMrresiarrow , près de Harrigatc , il y a 
une^autrc fontaine ibufrée^ fàlée , qui pût 
ibeaucoup : huit livres de fon eau , étant 
cijiitcs. , rendent deux onces de fel pur^ 
La. campagne d'^alentour cft fertile en rc- 
gliflè , & ron y trouve la manie jaunâtre 
6c molle , qui eft d'un fî grand ufàge 
ppur fertilifcïr les terres. 

Au Midi du Nyd , on voit une au« 
tBe rivière nommée Wharfe-^ qui tieat 
Wk€% un cours presque patullèle au ficn ^ 
S^ décend comme lui des montagnes de 

loicat 
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Ibiçnt Gutrf^ çflrune rivière fort rapide^ 
(jui roule fou vent aycc elk de gros quar- 
tiers de roche ^ particulièrement en hivef ^ 
loriqu^ellç cftbien groflie car les-eauxdc 
cette (àifon : & en Ere il nVll pas toujours 
fort fur de la pa.ffer à gué. Cependant on 
nz rencontre pas beaucoup de Places de 

3uelque importance l.e lopgde fon cours , 
ans Pefpace de cinquante milles , qu'il 
y a de û iburcc à fon confluent avec \'*0h^ 
fi. Auti'efoi:> on voypit (ur fcs bords une 
ville nommée; OHt^affa yrsms aujourd'huî 
ce n^efl! qu'Hun peti,t bourg, qui porte le 
nomd'^Ilklejtj eof rompu d'dVc^«4. Ccpen- 
dfent il s?y cft ti'ouve quelques tcftcs de 
Ion ancienne Iplendeut , comme des co« 
lomnes d'^ouvrage Romain , & quelques 
ïnfcriptions , dont je raporterai les deux 
foivimtes. 

La pi'émiére, qpi a été dcterrée' près 
4e l'Eglife ^ Êit voirt que- cette ville a* 
voit ècé rétablie fbos l'Etiapcreur S/verc: 
IM. SEVERUS 
AUG. ET ANTON INUS 
CAES. DESTINATUS 
RESTITUERAIT. CU- 
RANTE. VIRia LUPO. * LEG. 
EORUM: * PR. PR. 

Va La 
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La fuivantc avpit été dreflee à l'èon- 
ticur jde V£RB£I A , oai félon toutes les 
flparcnccs étoit U Déefle de cetie liviere 

VERBEIAE 

SACRUM 

CLODIUS 

FRONTO 

PRAEF. COH. 

II. LINGON. 

De là fui vant le cours xic la Wharfs , on 

trouve Otley , xjui n'a rkn\ de remarqua- 

fcle qu'un grand & eflroyablc rocher , au 

4dei&us duquel elle eft fiti^éc ; plus bas 

on voit Vl'ftherbjf ^ gros bourg , 6c puis 

Chemin d^Tork^À Lordres. 

LA ville de Téidcafitr , dont je viens do 
parler ^ cft fur le grand chemin à^Turk^ 
À Londres , à neuf milles de k première : 
de là Kon paflfc à Sherhorn , de celle-ci à 
Doncafier s & puis à Ticl^M/, qui eu fur 
la frontière, de ^A^tf^ijg^^;». . ' 

T A D C A S t E R. 

ADCASTER rfcfl: aujourd'hui aucune 
tfèS'pcûtc ville ,' mais elle a été au- 
tre* 


T 


E 


trefbîs plus confidérabfe* On ne peut 
as douter qu'elle ne foie cette ville' que 
s Romains apèloient Cà/saria s' (i i^oin fait 
attention à fa fituation^ au bord àk la 
Wharf e^ & fur \q chimin militaire qii'ife 
y avoient conftruit , & à forf terroir qiiiî 
eft fécond en chaux , tandis qu'on n'en^ 
voit point dans le refte de la Province. 
Joignez à cela^ les^ médailles^^ lès veftîgeS' 
des fofïcz dont elle étoit environnée , ôc 
caxx d'un- Château , (^ la défendoit 9 
dont on. a pris les pierres, poùrââïeUfl' 
pont fur XsLJ^arfe. On^a rcmarguéquc 
ce pont icft quelquefois à peine luffiiafït 
pour palier la rivière à ièc , maisr au^ 
en Eisé eUie eft quelqu&foisp fi bafie ,. 
?an ne voie qi^iui petit filer d'(eàudati5> 
n lit. Elle fc jette dans \?OHfe^ * quel- 
ques milfesdclà^ 

DcTadcafifronv^ dltfic à 5&rrA#nr, SoiP 
bourg , bien peuplé , fitué à fept milles de 
là , célèbre à caufe des-épingles , qu'on y fa-- 
brique, les^ meilleures de toute VEnrûpr. 
En chemin fiuiànt» oirpaflc i^Tou/ton\. 
petit village près d'un ruiflcau nommé 
Coek^ovL Cocar, Ce village eft remarquai* 
ble dans l'Hiftoire d? Angleterre , parce que 
ce fut près de là que & donna une iàn^ 
glante bauille l'An 1461 . un Dimanchb 
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Àfs RamfdâM , entre les Maifons â^Tçri^ 
& de Lancafire. Jamais l'on ,nc vit tant 
de Nd!>)efle , tantdc braves go&s aflèm?- 
blez , jamfltis Pon ne vit deux arn&éescom?- 
batre avec pliis de furem: : £c d^aChamGH 
ment , jamais l'on nç vît cïi Tingictcrm 
tant de fang répandu. L<es partâans de 
la Maifon de Latjc^re furent batGus^ /Se 
il y eut treme<inqioQilk.^Jk^^-fti}e£:fur 
^ piàec. . 

A i^ milfc de SherbmTi . à PGricnt ^ cft 
^m «fcfr e village nommé \HuÀdltjk9n^ cc^. 
4ébit à ^au£b de la belte carrière qu^ y 
-voit. Les pierres , qu'on ea tire , font 
iinollçs & caflàmes ^ k>rsqu'on ies^ mille 
dans {leitoc » mali/écant ex|3ofées a 1^ 
& i^u ¥0ivt^ eUês & âurci0Qi»t comme mi, 
i:ailk)ii. 

De Sherhorn reprenant le chania de 
iLBhdr-ez , <)n ât;^iv< à fiic. milles de làdans 
wn l^etit bourg , iK>mmé Ftrryhrid^ , où 
i'oB paflc la rivière 4ç T^r^. Cette ri- 
.vicrepife»d fa fource dans TOccidcnt de 
^Ig Province , au ^ietk la. t|ic»xt»gnc âb 
TtmifcYd. Toute cette hai^dc Occidcib- 
jtale du Wefi'Kiding d^York^ eft un pays 
'moBt;Meux ,^ntrec<xupc de montaignes fort 
ÎKuateâ» ^de vallées fort rudes ,^parfe* 
me de roobers y & couvert de Bois en 
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Quelques endroits. On lui donne le nom- 
e CrAven^ dérivé du Breton Cr*j, qui: 
fignifie une Pierre ^ ontm Rocher , poi*r 
marquer la difpofition du terrain. C'cft 
de ce petit Canton que fortent tant de ri- 
vières , le Nid , la JVharfe , VAre ^ hRih^ 
bu , & plufieurs autres. 

Pour revenir à VAre , elle roule les 
^aux avec beaucoup de lenteur , ce qdi' 
lui a fait donner le nom qu'elle a , caT 
dans la langue des Bretons ^r fignifie Z^»/^. 
Api es qu'elle a coulé quelques milles^ à 
travers des montagnes , elle arrofe le ter- 
ritoire de Skjptm. Skipton eft une jolie 
ville , avec un aflcz bon Château , qui 
cfl: comme cachée tiu tnilicu des préci- 
pices & des Bois , dont elle eft environ- 
née. Il fe. trouve dans fon voifinasé un^^ 
-fontaine fclée & foufrée. UAre , wiflant 
Skjpton à quelque diftance de fâ rive 
Çiuche , paflè à Leedes autre ville, an- 
ciennement nommée Lojàes , qui a été 
Jong-tems le ficge des Rois de Mr^A^?»- 
berUnd. 11 s^yïixx, unfortgrand commer- 
ce de dtap 9 de là vient qu'elle eft fort 
peuplée , & qu'elle paflc pour une des^ 

Î)lus riches du Royaume. Le pays d'à- 
entour porte le nom à^^hnet. On y 
trouve quantité de chaux , qti'on trans- 
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{)orte dans les villes du voifinage , & dont 1 
es laboureurs de POueft de la Province i 
fe fervent avec profit , pour abonner leu rs 
terres. A quelque dillançe de Leeies , 
VArc reçoit le Cdàer , un peu au deflus 
de CaftUforth. Cette Place n'eft plus rien 
aujourd'hui. Du tems des Romains c'é- 
toir une ville qu'on nommoit Legcolinm 
& LAgetium. On y a détefré un très- 
grand nombre de médailles , que le vulgai- 
re ignorant apèle Sarajim^head , têtes de 
Sarrafins. 

P O N T F R A C T. 

A quelque diftaHcc de Cafiieforth P>*- 
rc paflè à Ferrybridge. De cette Pla- 
ce, lAhnt k Londns ^ on laide fur la droi- 
te une ville apèléc PwtjraS:^ & par cor- 
ruption /'^«//r«>, ouPomfrctj ainfinom^ 
mce par les Nçrmans , à cauie d'uQ pont 
rompu qu'ils y virent , au lieu que fous 
les taxons elle avoit le nom de Kirkky. 
£lle eft fîtuée dans une campagne fort 
agréable , fertile, en regliffe , & riche en 
marne jaunâtre , qui abonne admirable- 
ment les champs. On y voit Quelques 
bâtimens allez beaux , & les reftes d'un 
Château magnifique , conftruit fur un 

ro-* 
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rocher , <]ui fut démoli pendant h fureur 
des dernières Guerres Civiles : on l'efti- 
moit Tun des plus forts du Royaume. 

A quinze milles de /ipm^r/^f , lèche* 
min de Loftdres conduit z Doncafier ^hon 
bourg, fort ancien, apèlé par les Saxons 
Dona-ceafter^ & ^2ir\^% Romains ^ Danus. 
Il efl fîtué fur la rivière du Dm , en La- 
tin Danus , à l'endroit où elle fe partage 
en deux bras . Doncafier fut réduit en cen- 
dres par le feu du Ciel l'An 759. defortc 
2ue aepuis ce tcms-là il a eu de la peine, à 
; relever de fcs ruines. Cependant com-^ 
Bie c^eft un lieu de grand paflage , il s'cfl: 
confidcrablement rétabli \ Se 1 oo y fait 
;rand comtoerce de camifi>le$ , de chauG 
ms , & de bas d'eflame. De Doncafier 
le grand chemin conduit à Tick^ill^ ville 
ancienne avec un vieux Château rond 
fur une hauteur , fîtué aux frontières de 
Nottingham. 

Le Don prend fkfource vers les frontiè- 
res àtJ)erby , & paflè à Shiaficld fort beau 
bourg , dont toutes les maifons font de 
pierres de taille. On y voit un vieux 
Château aflez fort , & quaniité de foigcs^ 
où l'on travaille le fer , qui fe tire des. 
mines du voifinage : on y fait les- meil- 
kurs couteaux à^ Angleterre , & un trcs- 
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grand trafic de blé. De Shedfield le I>m 
Ta mouiller Rotheram^ autre petite ville. 
Un peu plus avant il pafle à côte de Con^ 
^isb^rraw , autrement Ccnisburgh ^ Châ- 
teau extrêmement fort , fituc fur un ro- 
cher , où fe retira Hengifie Chef des Sm^ 
xons , après avoir été battu par Ambroi^ 
fe Général des Bretons. De là le Dm 
mouille Doncafter^ & puis fe partageant en 
tJcux , il fe joint d'un côté à la nviérc de 
Vldli , & de Pautre il fe jette dans \^A^ 
te. 

Remontant au Nord-Oueft , le long 
des frontières , on voit la fource du CéU^ 
der aux confins de LdncAftre : il arrole 
•diverfcs petites villes , & laiflc fur la droi- 
te GreeteUnd. Cette ville n'a rien de re- 
marquable , finon une montagne voifinc^ 
fi efcarpée qu'elle n'eft accefliblc que pat 
un endroit. On y a déterré un beau 
monument d'Antiquité , favoir un Autel 
avec l'Infcription fuivtnte , qui conteuoit 
un vœu au Dieu du pays : 

DUE. * CI. BRIG- 

ET NUM. AVG. G, 

T. AUR. AURELIAN 

US. D. D. PRO. SE. 

ET. SUIS. S. M. A. G. S. 

D'mr 

* CiyiTATlS. BRIGANTUM. 


Greetchnd. ,i» L^AmgLETBRRE. aoÇ 

D'un cmtre côté <m voyoit la date de. 
l^Infcription ;, 

ANTONINO 
IIL ET GET. COSS. 
et qui marquok PAn aoB. de J.C. 

HALIFAX. 

D|£ l'autre côté du Catder paroit Ffét^ 
iifi^.9 jolie ville , fituée parmi des 

montiagnes , fur la pente d'une colline. 
.£/Ue s'^èloit anciennement ifi^rro», mais^ 
les Saxons lui donnèrent k nom de Hm^ 
Mg'^f^M 9 c'feft-à-dire SAints-Ckevemx , à 
.caufe des cbeveuK d^une fille vcctueufè., 

:ftiraffinée.par un fcélérat d^ccléfiafti- 
.'f^tie 9 tesi^uels iCtioieiit en grande vénérsK 

tion parmi le peuple d^aïemour ; & fii 
.dévotion s^échaufant avec le tems ^ le 

concours des pèlerins fut fi grand , que 
. Hilton ^ qui tfctoit qu'un village , devint 

une grande ville ibus le nom de Htdifnx^. 

Elle s eft accrue particulièrement , depuis. 

que les habdtans y €tuicm introduit une 

ma- 

* fax oa VaAs dans ranciecwic langue des Al-- 
iemans & des Saxons fignifîe kf cheveux , comme oa 
le peut voir par le Gloflaire de Rabanus Maurus. 
CVft delà <)u*unc Maifon Noble à' Angleterre por- 
Ctt le nom de Fnir-fax % ce qui £gni& Beaux-^bi- 
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snanu&âiurede draps (bus le rcgne dcrUen- 
ri VIII. la(}uelie paflè aujourd'hui pour 
une des meilleures du Royaume. Ainfi 
réparant par leur înduftrie la maigreur de 
kur terroir , ils fe font £i , bic» eariclns 
avec le tems , cpe toutes leurs maifbn» 
font bâties de pierre de taille , & telle- 
ment multipliez que leur Paroillc efl: corn- 
pofee d'environ aou2e mille âmes, defbr- 
te qu'il a falu élever diverfes Chapèles 
pour la deflervir. Les Seigneurs , qui 
.portent le titre de Marquis de HaUfkx ^ 
font de la Maifbn des Savilr. 

Plus loin le Calder , ayant avancé cinq 
ou fîx milles , laide fur la droke un villa>^ 
ge nommé Âèrnonihuryt^ près* duquel oa 
Toit , flir une hauteur efcarpée , 8t inaeef^ 
iîble de trois cotez, les~ relies d'un rem*^ 
part , des débris de murailles , Se les ma-^ 
zurcs d'un vicuix Fort , qui paroidbit a« 
voir une triple eaceinte de fortifications. 
On croit que c'efl celui dont parlent les 
Anciens fous le nom de Céimioânnum , au» 
tremcnt Camboiunum.. 
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^Almondburv reprenant le cours db 
Caldtr y à quelques milles de là, on 

troui^ 
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trouve Wakefield , Jolie ville & paflàble- 
mcnt grande , fituee fur cette rivière. El- 
le eft remarquable pour la propreté deî 
édifices , pour le ttombre & l'induftric 
de iès faabitans , pour fà manufaâure de 
4nips , 8c une très-belle- Chapèlc , que 
le Koi Edouard IV. y bâtit près du pont. 
On a dans Ton voifinaee des mines do 
charbons de terre , d'où l'on tire quanti- 
té de marcaflites brillantes , qui ont une 
belle couleur d'^u'gcnt. Un peu plus loin 
le Calder fe jette dans VArt. Dans la 
bande Occidentale de cette Province on 
tie voit que montagnes , & il ne s'y trou- 
ve rien ae fort remarquable , hormis la 
fontaine de GiigUswick^ ^ vfllage (îtué 

Î)rès de la rivière de RihbU , vis-à-vis de 
a petite ville de SmU. U y a près de ce 
village pluficurs fbuix:es , éloignées de 
cinquante pas les unes des autres* Celle 
qui eft au milieu , fait voir tous les quarts 
d'heure un flux & reflux régulier. Lors- 

Sue Peau monte , elle ne s eleve pas à k 
auteur d'un pie : mais lorsqu'elle dé- 
çcnd , elle s'ècoulc fi bien qu'il nç lui 
refte pas un pouce de profondeur. 
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Le Quartier OpUnuU £Torel^^ atitrément 

EST-RII>ING. 

LE Qiiantier â^Ejf-'Ridtng eft féparé âa 
Nord'-Riding par le Berwtnt , jusqu'à 
Stainfo dln-idge , OC parFOisr/r , depuis Tork^ 
jusqu'à l'embouchure du Humher : & il 
fait face à l'Octan , qui lebornc au Nord* 
Eft , & i PEft. 11 y a peu de villes con- 
iîdcrablcs , c'cft pourquoi il ne nous ar- 
rêtera pas long-tems. 

Paflant du Quartier de Nopâ-Ridir!^ 
«dans celui-ci près des côte^ , on voir une 
petite Place nommée Flixton , où il y a- 
"voit autrefois un hôpital , bâti pour fer- 
Tir de reti'aite aux palîàns, lorsqu'ils fb- 
roicnt attaqués des loups. De là la côte 
s'âvançant au Levant , forme le Cap de 
Flamhorough ( en Anglois • Fiamberoug*^ 
43ead ) qui , comme on cnait , tire ion nom 
<lcs flammes d'un Phare élevé autrefois 
fur ce rivage. De ce Capjusau'àla Pre^ 
^u'He de Holdtrnejp^ la côte eiraflcz droi- 
te , & il n'y a rien de remarquable que 
Bridlington^ qui eft un Havre affez bon. 
Vers le commencement du mois de Fc* 
^xkx dernier , on vitparoitre à l'entrée de 
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ce Havre divcrfes chofcs flotantes , que 
roncrut être des débris de Vaiflcaux. On 
iCnvoya d^abord des chaloupes pour les 
Jicconoitrc , & les pêcheurs s%ant apro- 
^és trouvèrent que c'étoient des- poif^ ' 
fbns extraordinaires 8c monftrueux ,. 
<qu'on h^avoit jamais vus auparavant fur 
cette côte. On en fit échouer %a. fur le 
rivage , ils a voient tous xp. ipicz cfe long , 
«& douze d'épaiflcur. Ce Cap forme au 
Midi une Baye , nommée Surbay , c'eft- 
à-dirc , BAje^^ffenrii , (à caufè de la bonté 
de fe rade , qui peut contenir quantité 
de vaiflcaux ) & par les Anciens EuUme^ 
^muy ce qui fignine la memechofe. Pto^ 
i^mét l'apèle Enlimencn Gabréntêvico^ 
rnm , à caufe que le peuple , qui habitoic 
le pays d'alentour , portoitle nom dç^î^ 

J^rantovieitfu. 

Derrière cette Baye cft la ville de Brid^ 
lington , fituéie dans une campagne , oà 
Pon nourrit quantité de troupeaux de 
chèvres. Plus avant au Sud-Oueft , oa 
^t Kilham autre petite ville , Se de U 
tirant au Midi le long de la rivière do 
HhU , on trouve près àc fes bords le 
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BEVERLEY. 

BEVERLEY cft uîî fort grand & fort gros 
bourg, bien peuplé , fituc près delà 
rive Occidentale du HuU^ dans l'endroit 
où ctoit autrefois , félon les apparences , 
une ville n'^mmée Pemaria ParifioruTn : 
les Saxons lui donnèrent le nom de Bet/er- 
lega y quand ils arrivèrent dans le pays. 
Jean de BtverUy ^ Archevêque dTt^r^, y 
étant mort en odeur de Ainteté l'An 72» i . 
le Roi Athelfian donna divers beaux pri- 
vilèges à ce lieu , pour honorer la mé- 
moire du Saint. Entr autres il en fit un 
afyle , pour tous ceux qui feroient char- 
gez de dettes , & fufpeâs de crimes caj>i- 
taux : & pour marquer cette immunité , 
l'on y éleva une chaire de pierre , avec 
rinfcription fuivante: 
HAEC SEDES LAPIDEA Frcedftooll 
DICITUR, ideft, PAGIS CATHE* 
DR A , AD QUAM REUS FUGIEN- 
DO PERVENIENS , OMNIMO- 
DAM HABET SECURITATEM. 
A la Civcur de cet afyle le bourg de 
BeverUj fe peupla confidérablement , 8c 
les habitans , pour y aportcr encore de 
plus grandes commomtez , tirèrent un ca* 
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nal jusqu'à la rivière de HhU ,. capfeibledte* 
porter de petits bateaux , afin de profiter* 
du voîfinage de la mer. Par ce: moyc»i 
lè commerce y cft devenu floriflant , & 
k beauté des lieux y a attiré quantité de - 
Nobleflc.. On y voitu une fort jolie E>- 
glifè. . 

A huit ou. dix milles de Beverféy^^.û^ 
rant droit à l'Occident , on trouve Vl^igh^- 
ton bon bourg , fitué fur une petite riviè- 
re nommée Fmlnejfe. Auu-efois il y avoit: 
là une ville ^h\éc Delgovitià-^ dont ont 
fait venir le nom du Breton i)^/fîi/r,. 
ui fignifie des Statues des Dieux. En ef-- 
€t fous r Empire des Saxons , on voyoit 
près de là:dans un petit village un vieux^ 
Temple, d'idoles Payenncs , qu'on apc- 
\Qit Gedmundingham. S. Paulin Axchévè^ 
que d'r^r;^ ayam converti GijrjÈ , grand*^- 
Prêtre de ce Temple , celui-ci fut le pre- 
mier qui briû. les idoles ^ & mit le feu aa . 
Tjemple. 

De Hlghton tirant au Nord-Oueffi y on ^ 
pafle dan&le bourg de Pocklington , & l'on^i 
arrive à Stainfora-kridge ^ fitué fur. le 
J)eri4/ent. On l'apèle auffi Batte^rid^e , , 
(pont de la . bataille } parce, que ce fut là 
çie Harofd , Roi à? Angleterre , défit l'An 
io66. Harald Roi de Norwegue , mit 

Tom. l^ X tou*^- 
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toucc ûm armée eu déroute , £c ctspomsi 
tant de riche butin , au^il s'y trouva de 
lV)r pour la charge dé douze robufkes jeu- 
nes nommes. Mais le paovns Roi fut 
battu ku-rmêmr neuf jours après, dans an 
-combat quUl livra à GMilUume le Cmtqme' 
rantj 8c il y perdit la Couronne avec k: 
vie, comme nous levons déjà remarqué 
milieu Ks. 

Le Dtfwent coulant droit au Sud ct>- 
tre les Quartiers de Piefi-Riding , & d'£/?-. 
JUdhtg , ne voit hen de fort remarquable 
Jùr Tes bords. Un peu au dcfiusdc6Vji/if^ 
foréhriigt ^ il afToibit autrefois une ville 
qui portoit fen nom , Dtrvtmk ; mais 
aujourd'hui ce n'eft qu\in petit bourg ,, 

J|uV)0 apèle ji/dh y ( ce qui fignifie ha^ 
itatiûu ancienne ) où Ton voit iur une: 
hauteur , au bord de la rivière , ks rui- 
nes d^un vieux Château .. De là k Der-^. 
mfent va tomber dam X^Oufe , autrement, 
le Humber , laiflànt^près de la rive Orien- 
tale, unt ville apèléef/pu/4lf», qui donne 
fon nom à un peti( Canton, de fon voî«. 
iinage. 

Ici VOnfi ,^o(Iie par ks eauK de tant de 
rivières , comme du Deru^ent , de h Wiwir»^ 
jTr, de \^Art , du D(m , de \'lMe , & dc: 
pluûçursi autz^es moins riesnarquahles , dc-^ 

vient 


vient confidcrablemcnt large , & inonde. 
Quelquefois fcs bords. Les deux rivières ^ 
Oc \^Id!e 6c du Don font aufli la même 
chofe , 8c les trois cnfemble forment une 
petite Ile nommée Marsh-Untl , Se Dich^ 
Marih\ qui a environ quinze milles de 
tour. Le terrain y cft très-ifécond en pâ- - 
turage, mais fi peu ferme , que , fclon le 
i-aport des habîtans , il s^élcve lors que 
lés eaux croiflènt , 6£ s'âbaiiîè auffi avec 
elles, quand elles fe retirent. ^ 

A l'extrémité de cette l'Ile , VOufe d'un ; 
côté , & hiTrent de l'autre , fè jettent dans 
le Hnmber ^ i^ forment là une grofle ri-? 
viére, qui eft plutôt un Golfe, long & 
itroit , fort dangereux pour les vaiflcaux : 
à caufc de la rapidité des courans , 8c 
des marées. Les Anciens rapèloient -rdf-. - 
bus , .8c Abi Afifutriumi 

H U L L. 

Ï^ E Hùmbcr reçoit la rivicrc de Htitt^^ , 
-jqui s'y jette du côté du Nord. A 
l'embouchure de cette rivière ., on voit 
une ville qui. porte auflî le nom de HhIL 
Elle n a été d'abord qu'un petit village 
de bergers nomme Wtk^, mais le Roi £- 
dûuard l. a^yant remarqué la fituation a- 

X a van- 
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rantagcufe de ce lieu , y bâtit une ville , 
u'il apèla Kingfton up$n HhU y c'eft-à- 
îre , Ville ReyaU fur le HhU ; ÔC. qu'on 
nomme plus communément & tout iîm- 
plement HhIL La bonté de fon port ^ 
oc la beauté de fes privilèges , lui ont a** 
porté tant d'avantages , qu'aujourd'hui 
die eft une belle & grande ville , fermée 
de bonnes murailles de briques , bien 
fortifiée, fort proprement pavée , & or- 
née de quantité de magnifiques édifices^ 
pifblics oc particuliers. Le commerce y 
cft floriflant , & le port ordinairement 
couvert de vaifleaux richement chargez , 
qui arrivent ou qui partent. Cette Pla- 
ce cft forte , mais beaucoup plus par fà 
fituation entre des Marais & le Humbcr^ 
que par les ouvrages qu'on y a faits. 

H O L D E R N E S S. 

A l'Orient de HhII\^ la terre s'avance 
. dans l'Ocfan , s'étréciflant infcnfl- 
blement jusqu'à ce qu'elle finit en poin- 
te, ÔC forme , au Nord du7//^w?^<rr , une 
Presqu'île qu'on nomme Holderneff. A 
l'entrée de VTfihme , où la Presqu'île com- 
mence , on voit , au bord de leau , la vil- 
le de Headm ou. Headen , qui autrefois 
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ctoit fort raarchaniiç , & fort riche, mais 
le tems , qui détruit tout , a comblé forv 

Sort 5 & ce malheuf , joint au voifinage, 
e HhII\ l'a fait aller en décadence. Ce-. 
pendant elle ie fbutient encore quelque 
peu. 

Un peu, plus bas on voit Patnington ^ 
ville ancienne , conpue autrcfois.fous le 
nom de Pratorinm. Elle eft dans une fi-. 
tuation afièz avantagcufè avec un port 
médiocre fur le Hnmber : mais ce qu'il 



Sud , & de l'autre fur le Humber , & fur 
ks campagnes de Lincoln. Ceftlàque fe. 
termine la voje militaire des Romains ^ 
dont le commencement cft vers la mu- 
i:aille , qii'ils avoient élevée contre les, 
PiBes , tout au travers de la largeur de. 
Pile. 

L.a PresqM^Ile , fîniflànt en pointe , for- 
me un Promontoire long & avancé , 
qu'on nomme Spum-head , ce qui figni- 
fie le Cap éper.onné SurceCapelî un vil- 
lage nommé Kelnfiy , qui étoit ancienne- 
ment une Place plus confidérable, fous. 
Te nom â^Oceilus , & qui donnoit même, 
fiai nom à toute la Djrcsqu'Ile. 

X J Com.- 
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Coaimc la Province d'Tor^eft d'une 
fort grande étendue , auffi l'air & le ter- 
roir y font diflerens fclon la diveriè pofi- 
tion des Quartiers , qui la partagent. Le 
Quartierde Wèft^Riding eu pour la plu- 
part couvert de montagnes , entrecoupé 
de rochers , & revêtu de forêts en quel- 
ques endroits. Les montagnes Se les ro- 
chers font entièrement ftériles , mais les^. 
collines 8c les vallées fourniflcnt du b;é 
Se des pâturages , autant qu'il en faut 
pour les habitans & pour leurs troupeaux. 
Dans les endroits, ou le terroir ne rapor- - 
te du tout rien , on y trouve des mines . 
de plomb , ou de cuivre , & des carriè- 
res de charbon de pierre , ou de terre. ïl 
faut obfervcr au fujet de ces carrières , . 
qu'on y fent quelquefois des vapeurs ex- 
trêmement dangéreufes. Il y a une mine 
<k cfaarboa dans la montagne de Hales^ 
berg , où une vapeur de ce ^nre prit 
feu à la chandèle avec un bruit oc un fra- 
cas égal à celui de la poudre à canon , 
, jusques-là qu'un homme en eut les bras . 
& les jambes caffées. On y fent aufli 
quelquefois des exhalaifbns mortelles , 
qui éteignent une chaïuicie quand on ap- 
proche uu lieu d'où elles Ibrtent , & ô- 
tent l'haleine à ceux qu elles furprennent. 

Pour 
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Pour ce qui cft de l'air, ily eft froid & 
icc , on y fent de rudes vents , & de fré- 
quentes gelées , mais il eft pur & faih. 
Les habitans , acoutumcz à leur air , s'y 

Sortent fort bien, & endurcis autravaS 
s vivent long^jcms. Les autres Quar- 
tiers de U Province , favoir celui de I^th- 
^idingj^ à'Eft.Riding , ont aufE un air 
pm, fubûl, & fort fain, fi l'on excepte 
un petit corn marécageux, où l'air eft éw 
I»is , humide & fiévreux. Le terrain y 
eft auffi ^^our la. plupart ^ fertile en fruits , 
Ce en ble , ou en pâturages : il nVaquc 
le milieu de ï'Efi-Riding , qui eft mon. 
tueuK, fee, & ftérile. On y trouve des 
chevreuils en quelques endroits. T'ai 
déjà remarqué qu'il y a diverfcs mimé- 
rcs & carrières dans cette Province: qu'on 
trouve en un lieu des mines de plomb 
ailleurs des mines de cuivre : qu'en cer- 
tains lieux on a du charbon foffile en 
d'autres du vitriol, & de l'alun • & 
en d'autres de la maine , & de la chaux 
vive , qui fcrt à fertilifer la terre. Il faut 
ajouter ICI qu'il y a dans les montagnes 
près du bourg * àcWatcr.uae mine de fer 
qui eft rougcâtre ,. & dont la matière ref : 
femble a une pierre de &ble, bri lante ôc 

po«. 

• ftockc dfe Pttitfi-aéL. 
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pefante. Il y a^ auffi d'autres : mines rou- 
ges de fer dans les mêmes montagnes,, 
avec cette différence , qae la matière n en. 
* eft pas fi pefantc. On trouve des veines, 
de ter dans des lieux fàblonncux, comme 
auprès de Kirel^ham , & de Wentbridge.. 
Dans les montagnes de cette Pirovincc, 
nommées W&ods , fè trouvent dcspjfritcr^, 
ou marcaffites de fer , qui comien^nt 
beaucoup de vitriol , avec un pait briF- 
fent , tirant fur Por ou fîir l'argent. OiVi 
en trouve auffi beaucoup dans les rochers 
alumineux d^autour de l^^hitbjr. Mats le 
plus riche revenu des habitans des côtes 
cft la pêche des hai*enes , qu'on peutavec 
jufticc apèkr merveilfeufe. Ces poiflbns ^ 
fbrtant du fond de l'Océan Septentrion^ 
nal , viennent par millions border la côte 
Orientale de l^EeoJfe , environ le fblftice 
d'Eté : c^eft aîors qu'ils font le plus gras j 
& qu'ils font d*'un plus grand débit. De- 
là ils s'avancent le long des côtes de V^n^ 
gletcrn^ & dès k my^ Août jusqu'au mois 
de Novembre , c eft le tems de les pè- - 
cher depuis Scarhorouih jusqu'à l'embou- 
chure àchiThdmife. C'eft là que les //i/» 
landais & les ZeeUndeis les viennent pê- 
cher,, après en- avoir auparavant-dcman* 
delà, penniûioa au. Château de Scarbo-^ 
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rough , laquelle on leur accorde toujours. 
Après cela les harengs font pouffez par 
quelque tempête le long des côtes Méri- 
dionales de V Angleterre , où on les pêche 
jusqu'à la NoiL De là fe partageant, 
ils bordent VIrUnde des deux cotez , Sc 
ainfi ayant fait le tour de toute la Gr^/f- 
de Bretagne , ils reprennent le chemin de 
l'C^éan Septentrional , où ils frayent jus- 
qu'au mois de Juin , pour revenir com- 
me auparavant. 

L4 Province de nVKVLKlA. 

LA Province de Dnrham , qui tire ion 
nom de fa Capitale , comme presque 
toutes les autres , cft au Nord du Duché 
à^Tork^^ dont elleeft féparce par le cours 
continuel de la Thees, Elle forme une c(pê- 
cc de Triangle , dont la bafc fait fece à l'O- 
céan , & la pointe confine aux trois Pro- 
vinces de H^efim9rland , de CumberUnà , 
& de NorthHmberUnd, La dernière la 
borne au Nord , en étant féparée en par- 
tie par le Derwen , Centre rivière que le 
£>efn/ent , dont j^ai parlé ci-deffus ) &: 
en partie par la Tyne, Cette Province , 
qu'on apèle plus communément VEvech/ 
di Dirham , n'eft pas bien grande. Elle 

Tom. I. Y nen- 
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a environ trente- deux milles de long , du 
Sud-Eft à la pointe qui eft à l^Occident 
vint-fept de côtes , & environ cent & trois 
de tour. On n'y compte que cent dix- 
huit Eglife3 Paroiffialçs , une ville & cinq 
gros bourgs à marché, 

L.a principale rivière , qu'on y voit , 
C^ la M^ere , (Fcdra & M'irus ) qui l'arro- 
fc du Couchant à l'Orient , jusqu'au mi- 
lieu du pays , & de là tournant au Nord, 
va fë jctter dans l'Océan. . Cette rivicrc 
fort de deux ruifleaux , dans les monta- 
gnes ^ l'exjtrémité de la Province , & 
courant droit à TEll:, à travers divers pe- 
tits liçiix, arrive i BishopS' Auckland ^ bon 
bourg apartenant aux Evêques de Dur-- 
h4m^ qui y ont une belle Maifon. C'cll 
1111,455 plus agréables lieux de la l^rovin- 
ce'., . p!^ . là la /T VVtf , faifànt un coude ^ 
prend lé chemin du Nord ^ & un peu au 
pcfl^s de BishofS'AMckland(y on voit fur 
un coteau les ruines d'une ville ancien- 
fte , qu'on nommoit Vinovium , ou Bim^ 
yi^m 9 & des rcftes de^urailles & dc.for* 
tificatiphs. On y a trqiivé auflî quantiw 
té de médaille^vô^ quelques Içfcriptions, 
don; Jsjaporterai^la fuiv^nte, faite à Thoa. 
peu V 4e6 ■ D/eJis Mcr.€s : 

. .. ;. deabL 


TUNyS .. . . .COS. 
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. ; Ç(i>miaç il y ^ ;e^ d€^x: Çc^fuls , qui 
pnt. i3ok4 Iç, «ûB'^î;J2!?/^//-««^^^ , dont 
Jfun étoit'rçvéni jdu:ÇDpfulat,l'An x35'. 
^ le f(;çoo4ii'An, ^89. de J* Ç. il n'eft 
pas aifé'ik déte^jôner );^u)|uel c'tÀ de^ 
deux , ,qu?U €;{}:, p^rle dans cette Inl]:ripT 
tk>n : mais c'eft une chaiè qui ne qous 
§ippprtp gucfe$.; ? j .: 

« «• 

-, . n U--».o-.H\.A;:.Mr , , 

LA ff '^W avant coulé q^ielqucs milles au 
Nord ; femble. vouloir; retcHifncr vers 
fa fourcç ^. & trouvant .uiy tejTain élevé 
qui l'arrête ^ clic; ûit une, :bçUe Jpres- 
qu'Iie >. dàns^/teqùcll;:çft;fîtu^ç JD/^rn 
^^ > viUeijËpnbopaJe 5 pafT^bleincnt: 
grande. Elle doit- font origine à des 
Moines difperièz pat; les ravages de la 
guerre , qui; iè rediiérent en cet en- 
dix)it avec les relkjucs. dô ^\ Çnthbert ^ 
qu^ils portoient, & labaHauî^t k forêt , qui 
occupoiticc lieU', ilï cotrimcncéreno % y 
bâtir. Ils lui donoàtent Icf 'nom de Dm* 

Y % holw. 
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holm^ compoféd^un mot Breton^ d'un 
mot Sax9n , qui. jointe enffemblc fîgni- 
ficnt ufie Colline -dsns tnft îlcdi rivière , & 
les An^lois corrompant Cq% mots , en ont 
ftit le nom de Durham s mais les Latins 

* • - 

retenant de plus près leur origine Papc- 
Icnt Dunelmia. Elle s'éft «crue pcu-i-peu 
avec le tcms , à la ffcreup du Siège Epi- 
fcop^l qui y fut établi. ' On' y voit, au 
Midi, PEgliib Cathédrale , qui eft gran- 
de & belle , bâtie en croix avec trois Clo- 
chers. Un peu plus avant au Nord , 8c 
comme au cœur de la ville , eft un fjbrt 
& ancien Château , fur une hauteiu- , 
conftruit par GmlUtitmelc Comjuérkm ; qiiî 
fcrt de logement aux Evcques. Aux deux 
toiCL on trouve ' deux beaux ponts de 
pierre , dont Pun'cft pour paflcr la rivière à 
rOricnt, ÔcPautrc à lK)ccidcnt ; & les 
dcliors de la ville fbnt occuper par de 
beaux feuxboui^s.' :L*Ev€cné de Dur^ 
ham ^ qui fût fondé en* mcmettems que 
la ville , a été fort confidérable , cnrichî 
par de grandes donations des Rois à^An^ 
gleterre , honoré même du titre de Com- 
té Palatinat , ÔC de quelques droite de ré- 
gale, Y^x GuillAumeit Conquérant . Tout 
cela venoit de la dévotion qu'on avpit à 
S. Cutkherth^ Patron du lieu , jqui palîbic 

. pour 


pour je Saint tutélaire de nos Rois ; de 
forte qujcles.Hiftoricns àcix& Siècles bar-> 
hares , pariant dç PEYÊchédc Dirham ,- 
ne PapèlQÎentnpas autrement <jue k Patrie 
mêint d€ S. Cuthherth. La rivière de Wi- 
re cft féconde en diverfes efpcce& de bons 
poifTons , & un peu au dcfibus de D/rr- 
hém ^ Pon y rem^ue cette iîngularité ^. 
q^e ion lit ieft reiapit de rochers , t|ui ne 
font presijuejam^ couverts d'eau ^ &:qui 
donnent le goût de ici à l'eau qu'on ré- 
pand fur eu3c. Mêmes près du village de 
Mutterby, , lorsqu'en Eté la rivière eft fort 
baife ,. on voit; couler, de ces i^q^ersune 
çiU: roiiiie & iàlcè. ~^ qi)i IsSamfhit au So- 
leil ,, &ç fc/puît ii ;bifî)i::par la chaleur , 
^e les babilaos en tecueiUent du fel pour 
leur uiage. 

Chfmin di Dirham à Tmrl^ 


i *> 


ft * I \ 

A i^t-ANT dr Vmham à r«rJLi. on pafle, 
XVapircf dit-huit milles de chemin ^ p»: 
une petite Place nommée DArlington , ii« 
tuée près de la Thits^ fur la petite riviè- 
re de Sksm. Elle n^a rien.de remarqua- 
Uk q](iç traisj.puâil .d?jdnc prcdEcxideur é- 
tonnante , qu'on voit dans ion terriioire , 
& don); i^<ajA;i câ. ^iiâc, <;e qui ieur^ a 

. . 1 Y 3 fait 
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fait donner le nom iic HeIkKituls , c^eft-i 
à^îe ,: ÇhÀuêittis ^Enfer.^ Il y û' jbéaa-- 
coup d'ajinrcnce que ces mils ont été pix>- 
duits par Quelques îtreoiDleniens de terre ;' 
car unHiltorien nous aprcnd que PAn 
1 1 79, le propre jour de Noël , la terre 
s'éleva dans un endroit du territoire de 
Datdmgtm^zhi haatcnr d'une Tour, Ce 
demeura dans cet état; ;ffnmôbite jusqu'au ' 
foir»:. qu'alofà cette maflfe ^de t6rt»é tomba 
avec uii fracas horrible, qtiiiît trembler 
tous les babitans ^es lieux d'alentour , & 
s*afeiflànt tout-à-fjiit ; il s'y fît un puits 
pofond, qui ot toujours demeuré • 'Ce 
qu^il y à deiphk^^gulicr^, ^dk^ éès 
puits oc;àt une {illie'dans'k rivière deia^ 
Tbees , oui eft au voifiiKigè. lié jirétiiier 
qui l'a découvert eft Cuthhrt TonfiM E- 
véque de Durham , qui ayant fait jet- 



qudquetciiisai)rôiidartS'ld-rie#);^l -A 1^ 
- D£ Dâriàigun \ rtcpitnflwtUô'i^hcjiâliV 
d'Tbr^ , on ne troiivc^iéh de confi^ém- 
ble jusqu'aux frontières de cette Provin- 
ce^ 'm .lteb:>p^2 lâ:/r4M#/ [k^Nëkfi^- ou ^ 

Lia Thw .prendra ïbuke d^Eds là^ VaU 
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léc , à laquelle elle donne le nom de Thees^ 
dale , vers les frontières de CumberUnd^ , 
Ôc coulant du Nord-Oueft au Sud Eft* 
arrofc plufieurs petites Places , conrmc 
Eggleton^ ou E^lefion^ où il y aunebclfd 
carrière de marbre ; puis paflè à Bernard^ 
CaJUc , c'eft-à-dire, le Château de Bernard l 
bâti par Bernard Bailleul^ bis-ayeul de ^ean 
BaillcHl Roi d'Ecofe. 

A 4. ou 5. milles de Ber^ard-CaflU ; au 
Nord-Eft, on voit Stainthorpe^ ou5/^;ww 
dorfe , ( c'eft-à-dire , village de f terre ) bon 
bourg , où il y avoit autrefois une Églïfe 
Collégiale. De h, jusqu'à la mer, la Theer 
ne voit aucune ville de remarque , mais 
die mouille de belles campagnes ,• ^ égale.- 
mciit agréables & fertiles. ' " 

Chemin de Dirham a Berii^ick^ 

DE Durham allant à Berwick^ou Bar^ 
wick, , qui eft à l'extrémité du- ^or d 
de VAngUtirre y après fix millet do' che- 
min , l'on arrive à une petite Place nom- 
mée Chefler in the Street ,'C^cft-à-dire, C/^^- 
fter fur le chemin , pour la diflniigûcr 
d'une autre Chefter , Capitale d'aune Pro-' 
vincc , qui en porte le nom. Celle dont;' 

- Y4 -^ ^]é 
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je parle ici , fituée vis-à-vis du Château 
de Lumlty^ près dcWMcrey a étcapèléc 
Contes/ter par les Saxons , & il eft vraî- 
Icmblable qu'elle eft l'ancienne Conder» 
€um , où il y avoir garnifon Romaine. 
Un Eyêque de Durham y fài&nt crcu- 
icr , pour jetter les fondemcns d'une E- 
glifc , y découvrit une fi grande quanti- 
té d'argent , enfoui en terre , que fc tiou- 
vant ailcz riche , il réfigna fon £pifco- 
pat. 

De Chefier , continuant à fuivrc le 
grand chemin qui conduit au Nord , on 
arrive à Gates^-bead , fur IzTine , (aux fron- 
tières de Northumberland ) qui femble 
n'être oue le fauxbourg de New^Caftle. 
Il femble que cette Place portoit ancien-» 
ncment le nom de Gabrofintum , ce oui 
en Langue Bretonne lignifie tête de chè^ 
vre , & les Saxons lui donnèrent le nom 
de Gates'head , qui fignifie la même cho* 
ic. La 77»r , qui paflc ici , ne voit plus, 
rien de confidérable dans cette Province , 
& l'on en excepte un petit bourg près de 
fbn embouchure » nommé Girwj ou /^^rr- 
row , célèbre pour avoir vu naitre l'An 
675. le Vénérable Bède , l'un des plus 
fàvan$ hommes . qui ait paru dans le v 1 1 • 
&; le VIII* Siècle. Il eft enfeveli dans 

PEgli- 
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PEglifc Cathédrale de Durham. 

A cinq milles au dcflbus de l'embou- 
chure de la Tyne , on trouve celle de la 
W^re , qui roulant paifiblement fes eaux 
entre SunderUnd , & Aioncks-Vl^ermoHth , 
y fait un très-bon port. SunderUnd eft 
un bon bourg , où il fe fait un riche tra- 
fic de charbon de terre. Les Comtes de 
SunderUnd font de la Maifbn des Spen^^ 
cers. De là le rivage s'étendant Pefpacc 
de vint-deux milles , eft bordé de plu- 
fieurs petites villes , & préfente une agréa-. 
ble pcrfpeCtive aux navigateurs qui i^fent 
cette côte. A fîx ou fept milles au def- 
fîjs de l'embouchure de la TAtf^/ , on voit 
Hdrtlepêole y ville confidcrable par fbn 
commerce , & par fà fituation avanta- 
gcufc fur une 'pointe de terre , avec un 
port fort bon Se fort aficuré. 

La Province de Durhsm n'efl pas éga- 
lement, fenile par tout. A POcciacnt elle 
eft extrêmement montueufe , parfemée de 
rochers , & l'on n'y a que quelques pâtu- 
rages , pour nourrir un petit nombre de 
troupeaux : on prétend néanmoins qu'il - 
s'y trouve aufli des mines de fer. Au 
Midi elle eft auffi aflez confidérablement 
montueufe i mais dans tout lerefte, cllc'. 
eft féconde en fruits , en blé , en pâtura- 
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ges 9 Se particulièrement en charbon de 
terre : il y cft en telle abondance , & fi 
près de la furfàce de la terre , que dans 
quelques endroits les roues des chariots 
& des charettes le découvrent. Les ha- 
bitans n'en ont pas feulement autant qu'il 
leur en faut pour leur ufâge , mais enco- 
re dequoi vendre a leurs voifîns ; & c'eft 
un de leurs meilleurs revenus. L-air y 
cft naturellement froid 6c pénétrant , mais 
rOcéan y en voye des vapeurs ticdes, qui 
le tempèrent & ladouciiSènt. 

Z4 Province de NùrtbmmherUnd. 

ENFIN nous voici arrivez à la partie la 
plus reculée de )? Angletcrrt , du côté 
du Nord. La Province de Northumber-^ 
land'j qui faitla frontière du Royaume de 
ce çôte-ià, eft fituèc entre l'Océan, qui 
la bar à l'Ëft ^ l'Ëvêché de burham^ 
qui' la borne au Midi ^ kl Province de 
CnmhcrUnd^ qui la confine à l'Occident , 
6c le Royaume â^Ecojft , dont elle eft fé- 
j»rée par de hautes montagnes , 6c par la 
rivière de Twecdi au Nord-Oueft oc au 
Nord. Cette Province eft d'une figure 
irrcguliére, approchante de la triangulaire, 

ayant 
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ayant qua^râ'nte-cinq milles de côtes ; en- 
viioh quv^tïtt tle large depuis Pcmboii- 
chUi^è dé la T)»^, jusqu'à la pointe Oc- 
cidentale , qui aboutit aux frontières de 
CfimheH^nd s C)ii{ànte milles de long de- 
puis ce même endroit jusqu'à iVxtremité 
Septentrionale , et cent quarante-cinq de 
cÎFcuitv Cependant elle n'cft pas peuplée 
à^proporfeièndcf f^n étendue, (?aroh n'y 
cotopte qu^hte ville & cinq bourgs i 
marché , vint-fix Châteaux , & quatre 
cens foixante Eglifes Paroiflîales. La prin- 
cipale Plkodd c toute la Province eft iVifw- 
cafile , dont nous parlerons tout à l'heu- 
re., ibc. ^lusbàki'môhunfem'd'Airitiquitjr 
qu?0n ^liiflfe v^ir^n An^iUrrt , Ci trou*^ 
vtf^là^jf je viu3C dipe4c$ màfunes^ de cette* 
adminibié kiuifaille de pierres qae les 
Xêmains firent; tirer autrefois , à tra- 
vers là largeur de l'Ile , pour arrêter les 
fï^é^ >&v le* ^ Eç»^ï} :L;e Géographe Pto^ 
/^i^ï^'rtct icf ï>(>ur feiWtans: un pc\iplei* 
sMqud il'ddnne 4e rx<mi à?Ùtiadi\U .- àc^ 
aamd^ ia-crii /qu'il ftut litàOttstM^^- 
fàifartt= vienir ce nomi des deux mots Vch^ 
,//^ , qui lignifient ^u deU de la Tinc ^ 

&>^(}ui marquent bien la fituation de ces; 
peuplcsV- ••'-■•• '- ■ •' « ^ : .■ • • •- 
* Ob'^^ voit'dàhs ^ttc P4t>vincc uQ fort . 

-' i grand 
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grand nombre de rivières , dont les unes 
coulent au Nord , &: les autres au Sud 
& à rOueft. Les premières (ont le 77//, 
& la Tweedc , & les autnes font le Coket^ 
le Wensbeck^ , le Rtéâ , la Tyne Septentriê- 
ndle (Nçrth^Tyne ) & la Tyne Mtridiona^ 
U , ( Smth-Tyne ) qui ne compofènt en- 
fuite qu'une feule rivière ; \ Alow , & 
quelques autres moins confîdcrables. Je 
parlerai des unes Sc des autres dans leur 
lieu. 

. NEW-CASTLE. 

♦ 

JE repren$ k chemin de Bé^wi^l^^: oixjc: 
Pai laifTé. , De Gdtes-htdd on ii'a rqu'à 
paflèr le pont de la Tyne, , i& Pôn en- 
tre dans Nfw^CAJtle , grande & riche vil- 
le , fituée fur le bord Septentrional de. 
cette nviére , à iq>t milles de la Mer. 
^ Elle doit en qudque manière fon.origi- 
f)C à Rolert fils de GuiilAmmt le jCfHfiv/. . 
Tànt^ qui y bâtit un Château. Mais elle: 
doit fbn acroiflement à 1^ bonté de fbn 
port , qui eft fort afièuré , 6c qui peut 
contenir de fort grands bâtimens , ^. au 
grand trafic que les habitans font de leur 
charbon de pierre : car c cft de New^Câ^ 
file , qu'on aporte dans les Provi&cesi Mè- 

ri- 
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ridionalcs du Royaume, &parriculiérc- 
-ment à Londres , tout le charbon qui s'y 
-confume, & l'on cftime (ju'il en part tous 
'les ans deux mille vaifleaux chargez. 
Cette ville eft fermée de bonnes murail- 
les ^ flanquées de quelques Tours, & fon 
port eft bien entretenu. Dans la ville 
on voit le Château , bâti pour (a défcn- 
fc , un bcâli Quai le long de la Tine , la 
-Maifbn de ville , & la Douane qui font 
•fort bien bâties , 8c quatre Eglifes , qui 
fervent à la dévotion des habitans. Avant 
la dernière révolution ,il y avoit devant la 
Maifbn de ville une ftatue élevée à l'hon- 
neur du Roi fatjues II. mais ce Roi n'a- 
Î^ant pas répondu à l'attente de fes fujets , 
a populace de la ville alla brifer fa fta- 
tue , quand on eut apris la nouvelle de 
fa retraite en FrAnce. New^CafiU eft bâ- 
tie tout près de l'endroit, où la muraille 
de Sévère aboutiflbit à la Tjne. En efict 
à deux ou trois milles de cette ville eft 
un petit village nommé WalUfend , ce qui 
figmfie U fin ou le bout de la mur Aille: & 
l'Antiquité Papèloit P^'indobala , & rindo* 
mer A , ce qui vouloit dire la même cho* 
fc. ^ ^ 

' Il n'étoit pas néceflaire en efict qu'on 
pouITat la muraille plus loin^ parce que 

la 
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la Tjnc aprochant de fon eitiboucburç ^ 
& fc reflcntant du voifinagc de l'Océan^ 
devient fort groflc , & capable par coa- 
féquent d'arrêter une armée. Elle tom- 
be dans la mer près d'une Place fbiTe , 
nommée Tin-mouth-Cafile , ( ce qui fîgni- 
fie P embouchure de U Tyne ) di) tem:^ des 
Saxons^ Tunnd-^cedfteri, & parles Anciens, 
Tumiûceium : défendue par un Chât.eau 
magnifique & très-bien fortifié , fituéc 
fur un rocher batu de la mer , 6c inac- 
ceffible de deux cotez. Les Romains y te- 
noicnt une Efcadre , pour s'oppoièr auX 
ilécerttes des écumeqrs,cje mçr, &:pour 
faife auffi quelque courfts (iir l'enncnii , 
en cas de befoin» 

Chemin de New-Caftle à Bermcl^ 

• • • • 

DE. NeW'Çafile allant à Berwiel^^ on 
ne rencontre rien de fort conGdéraT 
ble , tpais on voit à côté du çhemif^jà Ig 
droite fur les côtes , quelques petites vil- 
les ou bourgs , comme Se^hill , autre- 
fois Segedunkm^ o\x il y avôit une petite 
garnifon Romaine. A quatorze milles de 
New'cafile^ le grand chemin conduit i 
Morf^th'[^ gros^.TOurg fitué fur le Wèns^ 
beck^^ avec un Château bâtifuiiune hau? 

teur. 
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teur. Il s'y tient im des meilleurs mar- 
chez de ^Angleterre pour le bétail. Le 
Wenskeck. ( Fenta) fe jette dans l'Océan à 
trcds ou quatre milles de là , ÔC voyoit au- 
trefois fur fes bords une ville qui eft pé- 
rie, il y a long-tcms , & dont il n'eft 
refté que le nom Ghnovems. A onze mil- 
les de M^rpeth on pafle à Felton , petit 
bourg au bord du Coket. Cette rivière 
fort de la montagne de Cheviot aux fron- 
tières de VEcoJfe : elle coule au Sud-Eft , 
& pafle à un bourg nommé Halifion , 
( ce qui fignifie pierre fainte ) parce que 
S. PdHlin l'Apôtre de ce pays-là y batifà 
autrefois pluucurs milliers àJ^y/^nghis. Le 
Coket pafle enfuite à Felton , & fe jette à 
quelque diftance de là dans TOcéan j fous 
un beau Château nommé Vf^arcl^orth , 
qui fcrt à défendre les côtes : on y voit 
une Chapèle d'un ouvrage admirable , 
toute taillée dans le roc: Vis-à-vis de 
l'embouchure de cette rivière , l'Océan 
forme une petite Ile , qu'on nomme Co» 
ket'Iland , qui eft allez féconde en char- 
bon de pierre* 

. A huit, milles de . Felton on pafle par 
j4lnwick^ , petite ville , qui tire fon nom 
de \^Mne, ancicnncmhit -^/^^»;^/ , furie 
bord duqUv4 elle ell iîtuée. Son nom 

eft 
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cft mémorable dans PHiftoirc à caufe de 
l'échec que trois Rois à?Ecoffe ont reçu 
confécutivement devant fes murailles. A 
treize milles plus avant , on trouve un 
^utrc bourg nommé Belford. On laiflc 
là fur la droite une Place forte , nommée 
Bamhurg , ou Bamhorrow , anciennement 
Bcbhanhuri , qu'on dit tirer fon nom & 
fon origine d'une Reine apclée Bebha. 
Cette Place porte le nom de Château : en 
effet il lui convient mieux que celui d'u- 
ne ville. Elle eft bâtie fur le rivage , & 
bien fortifiée ; ia fituation eft partie dans 
la plaine , & partie fur une colline : mais 
les vents , qui exercent leur empire dans 
ces quartiers là avec une fureur étrange , 
ont beaucoup endommagé cette Forte- 
rcflc. 

Vis-à'Vij de Beiford , la petite rivière 
de Warne fc jette dans TOecan , & forme, 
à quelque diftance de (on embouchure , 
cinq ou ûx petites Iles , dont la plus con- 
sidérable porte le nom de Fapne. Cette 
Ile eft à deux milles du Château de Bam^ 
borrow , environnée de tcmtes parts de ro- 
chers dangereux , & couverte de quel- 
qucs habitationis. 

C'eft là que le bon S. Cuthberth pafla 
une bonne partie de fa vie dans le renon» 

ce* 


ifcment àû Monde , 8c dam la contem- 
plarion des chofes du Ciel , 8c où il mou- 
rut en odeur de fàinteté* L'on fait aflcz 
<juc c'a été une dévotion fort à la mode/ 
pencknt quatre bu Qnii\ Siècles y depuis^' 

3ue S- Antoine io S^ Hil/trUn en eurent: 
onnc Pexefnple aux autres Chrétiens. 
Mais pour revenir à nos Iles; leis autres, 
qu'il (uffit d'indiquer, font apèlces, l'u- 
ne M^id9ffns , Pautre Stitfle lUnÀ^ une 
trpifiéme BYmman-^ 8c deux adirés plu» 
petites portent le ttom de Wsmbes. Puis- 
que nous en fommes à parler des Iles , ce 
n'eft pas la peine d'en faire à deux fois* 
Un peu au dclTus des Iles, dont je viens 
de parler , on voit celle de Holy Iland ^ 
qui c& la plus grande de -toutes. Ancien- 
nement on l'apèloit LindesfMrne , 8c les 
Jmw/ lui donnoient le nom de Inh^Me^ 
dicanu. On devroit plutôt l'apèkrurie 
Presqu'île , parce que j lorsque la marée 
fe retire , on peut y aller à pié fcc , £c 
ce n'cft que lorsque le .flot eft monté ,, 
qu'elle eft une Ile parfiiitcr Du côté dç 
l'Occidiliit , c'efV une garenne peuplée 
de lapins , mais au Midi Pon y voit 
une jolie petite ville avec une Eglilc, un 
Château 8c un port allez commode , qui 
cft couvert d'un Foit conftruit au Sud- 
' ^ Tm.h Z ElL 


Ed. ^idin Ecpjfois ayatitcté ^gèlé pour 
annoncer PE vanailc aux NoràifHmhriens 
Idolâtres , il établit là un Si^ge Epifco* 
Çal, qui fut régi pfur on?e tvyêauçs çQja-^ 
î^çutift :^ Ôc; c^eft à çc, fwiet j|»q,l^Ilç çh^n- 
gea de nom , & prit celui de, fli«/;'//^«f/, 
qu'elle porte auiourjifixui fcc quifignifi^ 
nne Le Ssifête ) a cauiè des Saints hommes,- 
qui y avoienc vécu, & dont les corps y 
repofpîem;^ pa^rpiçuiiércnqfentS. Cuthbert. 
Mais cejtteJ'iaccayfnt^.çtcçi^lçç. parles 
Danois , les Eycques de ;ZWi^'//^ytf fu- 
rent lot]g*>tems errant avQÇ les reliques de 
leur S. Cmberth , 6ç à la fin ils établirent 
leur fiége à Durham. 


■M ft 

.- V . • , \ ■• I • l ' • f i •♦ ♦ 

Aqaimçc |»iUç$ û^yBelford pn^arriv€ 
à Berfi^ifk, Cetcc Place, dont on é- 
crit le nom indificremcacnt Barwick^ , . ou 
jBeru^icJ^ , (f)arc^ que la prononciation v^n- 
loifi^ eftla ti^êjnc ; cft l'une djes plu^ fortes 

k plviwmpprujftte^Mfi qcR.qymg^étoic 
divifé, (iç ct:\ui:d'ic0jfc4 3icn. iju'ôn la 
compte pour une viiiQàJylngUHfrre^ ccpen* 
dant ejlc eft véritablement; dans VEcêffe^ 
étant fituée au delà de la Tmcjit , oui 

.. , L fait 
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fait la borne des deux. Royàume3 ~: mai^ 
elle a été incorporée à IMj^^/ir/^rrf, Iongf{ 
tcms avant l'union des deux Royaumes 
fous un (eul Chef. Elle eft très*fortc 

Er PArt & par la N^ttwrç ^ bâçie lùr \mç; 
igue de terre , qui avance ^ans U^mer^ 
tellement qu'elle a d'un© part l'O/Cfian , . & 
de l'autre la Tu/cede, auiluifçrtjdcrepi-; 
part & de port. Placée comme elle cft^ * 
aux frontières de deux Royaumes , elle a. 
toujours été un objet dfepviç aux RoiS; 
d^ Angleterre Su:, à ceux d'^^a^ , i&çfQuVei)t, 
elle a été priiè & reprifè par les un^ & par 
les autres j mais depuis au'^^^iv^r^ \VJ 
la prit, elle na plusetéaefuniçde 1':;^»- 
^ettrre. De là vient la çouçumc , que lors- 
qu'il fe fait quelque Proclamation de la 
part du Roi ^ ou du Parlct9^nt à^Ang V- 
terre , & Qu'ion publie quçlque règlement 
qui regarae tout le Royaume , .^n a de 
coutume d'y marquer o^mmciûcnt Ja Vil- 
le de Beri4.ick , afin que les habitans n'en 
prétendent point cauie d'ignorance , com- 
me fi la choie ne les regardqit pas* (.«esf 
Rois ont travaillé à la Ibrti^er , & la 
Reine EUx^beth plus que fcs prèdécet 
feurs : elle la fit fermer d une bonne mu- 
raille , de îoSkx profonds , de baftions » 
& d'autres femblaoles ouvrages , avec des 

Z % mi« 
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mines par dcflbus, afin qu'elle put faire une 
longue & vigourcufc réfiftance à l'cnnc- 
xni qui entrcprendroit de l'afficgcr. Mais^ 
par la grâce du Seigneur , tant de pré- 
caution va déformais devenir inutile 6c 
fupcrflue , par la bonne union des deux 
Royaumes , qui fera une Epoque illuftrc 
& infiniment glorieufe au règne de notre 
Augufte & grande Reine. Tout le mon«> 
de lait allez que le Seigneur , ' qui porte le 
titre de Duc de Bcrwicl^^ cft fils naturel 
du feu Roi fM(fu<sW. Au refte il ne faut 
pas oublier que Berwiel^ étant fort avan- 
cée au Nord , auffi les plus longs jours 
de l'Eté y font de dix-fcpt heures , vint- 
deux minutes, & par conféquent les nuits 
les plus courtes y font de fix heures, 
trente-huit minutes. Mais les nuits font 
encore pliis' courtes que cela à la fiivcur 
des grands crépufcules , dont la Providen- 
ce a favorifé les «pays feptentrionaux , en 
quoi Ton ne fait laquelle on doit le plus 
admirer , la Bonté ou la Sagefle éternelle. 
11 n*y a guéres de perfonncs qui ne fâche 
ce qui arriva à àts HolUnàois , qui s'c* 
toient hazardés de paflèr dans la mer gla* 
dsde. Ayant été furpris^de l'hy ver dans 
ces triiVcs contrées , & condannez à pafler 
bien du tcms dans une nuit afircule , ils 

eu- 
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curent la joye de voir paroi trc la lumière 
agréable du Soleil quinze jours -plutôt 
qu'ils ne s'y atcndoient , fuivant les régies 
de la Cofmographie > & ce bien , qui leur 
arrivoit , étoit un effet du crépufcule* 
Mais il faut finir ladigreflSortv 
■ La Twtticy qui fe jette dans POccan à 
Berwkk^ , fort des montagnes de VEc9]fe ^ 
entre dans la Province de Nûrâhumber-^ 
land près de Carhanty 8cdelàjusqu'àfbn 
embouchure elle lèrt de borne entre les 
deux Royaumes. Après avoir coulé quel- 
ques milles , elle reçoit le 77// , autre ri- 
vière, qui prend fa fourccau cœur delà 
Province , fous le nom de Bromish , & 
reçoit enfuite le nom de 777/, après avoir 
groffi fes eaux de celles d'une autre nom- 
mée Gitn. La T^vcede ayant reçu le 777/ 
dans fon (cin , paflc bien-tôt après à Nort-^ 
hdtn, ville autrefois bien fortifiée, quia- 
partient aux Evcqucs de Durham. Egfrid 
Pun de ces Evcqucs la bâtit , & Rannl^ 
fhe fon fucccflcur y conftruifit une Cita^ 
dcUe fur la cime d'un rocher fort éle- 
vé, l'environna de bonnes murailles , & 
d'un foflc profond , dont la contrefcarpc 
étoit bordée de petites Tours , d'efpacc 
en cfpace. ■ Cclt là tout ce qu'il y a de 

Z 3 plus 
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plus remarquable au Nord de cette Pro- 
vince. 

Déccndant au Midi le long des fron- 
tières , on trouve le Re^A , dont la ibur- 
ce eft dans la Vallée , à laquelle il don- 
ne le nom de Rtédes^à^e : tout de même 
que la Tjne Septentrionale ( the ISTorth-Ty^ 
ne) qui eft au Midi dû Read , donne le nom 
de Tjne-dale à la Vallée , qu'elle arrofe 
la première en fortant de fa fburce. Ces 
Vallées font toutes deux peu petiplécs à 
caufc de leurftérilité^ & les montagn^^ 
qui les bordent , font tellement maréca- 
gcufes dans leur fommet , qucPon n**)^ (au- 
roit aller à cheval : cependant il s'y trou- 
ve de grands monceaux de pierres , qu'on 
croit avoir été élevés à la mémoire de fbl- 
dats tuez dans les occaGpns. Et comme 
ces lieux étoient dans les frontières , auflî 
y avoit-on bâti un très-grand nambre de 
Châteaux , dont il ne reltc plus guéres que 
les ruines , & quelques monumen$ an- 
ciens , qui s'y voyent par-ci par-là. Dans 
le Château de Roche fier , qui eft au bord 
à\x Rea:â\ un peu au delfous de fa fburce, 
& fur le fommet d'un haut rocher , on a 
déterre l'Infcription fuivante , gravée fur 
l un Autel: 
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PVPL. N. EXPLOR 
BREMËN. ARÀM 
INiSTITUERUNT 
NEIUS. C.QAEP . 
,ÇHA^}fmO, TRIB, . 

^„. , V.-. .• . ; ' wYi S,, L.- • M. 

Selon l'opinioa àe.CAmden , qui nie m- 
roit très,- bien ifondce , cette Infcription 
femble marquer la fituation. de la Place 
^pnr pafie^l'///Wry*^* à^Anmin fous le 
nom de Bremenium , qui étoit- Iji; dernière 
du Pays fous l'Em^pin; des Romains , & 
la première . pù-?l çornmçpce ■ la : note des 
chemins de la. Bretagne. A quelques mil- 
les au deflbus de Bremenium ou Rochefier 
(car il faut fuppofer que c'eft la même 

Çbo^S):.PP trquye fur M miérc do Read 
une aujdi-c Place apcienjîe .;: nommée' au- 
jouçd'huV R^efin^ham , ce qui figi^fie l'/&^- 
bitatiûn diès Géam. JLe petit peUple de 

ces lieux fonde l'origine de ce nom fur 
çle vieux contes de certains géans j mais 
il vaut ; mieux rapprtcr ici llpfcriptioa 
qu'on yâ tçquvçe: 

■ DEÔ 

MÔGONTI * CADEN. 

ET N. DN. AUG. 

M. 

• CADENORUM 
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M. G, SECUNDINS 

•B F. COS. HABITA 

NCI PRIMAS TA . • . . 

PRO. SE. ET. SUIS. POSyiT. 

♦ BENEFïCÏARIUS. 

On pouiTok <x)njcâ:urcr de cette Infcrip- 
tion que le lieu s'apèloit HakitamHm^ ic^ 
que le peuple du pays portoit le ncmi de 
iJadcHùm , comme leur Dieu , pour qui 
Plnfcription eft faite , s apclok Mogons. 
On y en a trouvé encore uric faite àua 

autre Dieu: 

DEC 
MOUNO CADËN. &c. 

On en a déterré dam le même endroit un 
grand nombre d'autres , maisje ne les ra- 
port^^ii pas pour ne pas groffir mon Ou- 
vrage d^un aétail fuperflu , qui ho man- 
qucroit pas d'être ennuyeux a plufieurs 
de mes Lc^curs. Cependant je ne fau- 
rois oublier le beau monutticnt , élevé 
par la Quatrième Cohorte de la Cavalerie 
Gaulcife , qui fans doute étoit ià en gar- 
ftifon . On en peut voir ici la figure , lans 
qu'il foit néceffaire que je m^étcnde à le 
décrire. Un peu au deffbus de Rejmgham , 
le Ke^à entre dans la T;»r. Avant oue 
de quitter les deux Vallées àcTyne^eUU 
& dc~'Rcsdcs^daU , il faut encore remar- 
quer 
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qucr qu^on y voit des fomilks de gen^ qiii 
vivent à la campagne fous des huttes'avec 
leurs troupeaux , comme les Nomades , 
mais lèulement depuis le mois d'Avril jus- 
qu'au mois d'Août 5 c'eft-à -dire, penàant 
le tems que Tair réchauffé leur permet 
ndc tenir la campagne. Tous les habitans 
de ces lieux rudes & fàuvages, font ro- 
buftes , forts & très-propres pour la guerre. 
A l^extrémité Occidentale , qui cft au 
Sud-Oueft delà Province, on voit la ri- 
vière de la Tjne Méridionale , ( fhé S^uth^^ 
Tyne ) qui vient de la Province de C«^- 
herland , où elle prend ù. fource dans le 
voifinage à'Atdfi^nmore ^ près d'une m i ne 
de cuivre- Elle coule du Sud au Nord , 
comme fi elle allbit paflèr vers la Murail- 
le des Romains , mais quand elle en eft à 
deux ou trois milles , elle tourne à droite 
& coule à l'Orient , pour fè joindre à 
la Tyne Septentrionale. En chemin fai» 
iànt cette Tyne Méridionale reçoit une 
autre rivière nommée Mlow , dont le 
cours eft parallèle au fîen. 

La Atùraille de Severel 

*É$T deux ou trois milfesf au' delfiis àt 
ih, SoHth'Tyne , que Ton voit les reftes 

Tom. I. Âa de 
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de ce sraiid & merveiUeuii puvfag^ d^^ 
véritwlemcnt de h puiiiance des Mêff^am^, 
je veux dire h ManûUe qu'ils tirérçnt siu- 
trefois fou^ l'Empire de S^èrf , tpni: au 
travers de Tlle , depuis une mer jusqu^i 
Tautre , pour défénclre leur Proviofce con- 
tre les courfes des peuples barbares de 
VEcoffi. Du tems de ce Prince on ne 
Pavoit faite que de gazon$ , mais dans U 
fuite on la bâtit de gros quartiers de pier- 
re. Elle étoif haute de quinze piez , Se 
en quelques endroits largç àc neuf, comr 
me on le peut voir par les débris qui en 
rcftent > jU s'étendoit depuis le bprd de 
h T)ii^ au voifingge de N^w-Cafil^^ in^fc* 
qu'au bord de VEditt prèç de CariHec^m 
le Cumhrlm4 , & de GirW^ jusqu'à la 
mer ; comprenant environ cent mules de 
longueur , à travers des plaines , des vaU 
lée> 9 des montagnes & des foriêts ; telle-r 
ment qu^elle doit avoir c^té une peine 
& une dépcnfe infinie. Elle étoit flanquée 
de Tours , à la diilance de mille pas les 
unes des autres » & tout du long on av^ 
bâti une infinité de bourgs , Ôc de Châ- 
teaux. Les Anglais Papèlcnt The PiSs 
Walé^ ( kMnrafiU df4 JPffhs) parce quç 
les incurfiona de ces pqples furent, k 
caufe qui . fit penfer les R^msim à un 

^ pro- 
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Places U Unjr deJa Muraille & de la fj*^^ 

TTers l'endroit pjjr. la Muraille tv^x^ 
, y ^ns la Proviocçijif^ iN^rf^t^l^ii^^^^ 
cm voit un» Châtcfiu qui ponte le. oom dç 
ThirUwaM , pe., qpi %Jïific-««!^m//^^rrT 
f/i?. Ce. nom lui viçujt fdes ouvertures , 
que les E^offm fiiicnt autrefois à la Mu* 
raillç avec la iapc , ,4è ce côté4à , pour 
çntner dans ï^^nglé^^errè, avançant à l'O- 
rient on trouve Cheêer in $he WMi , Pla- 
ce qui paroit avoir f te iauçrçfoi^fprc gran» 
de , Se oîi Pon a déterré c|i^antité d'In^ 
fcriptions antiques. Je n'en raporteraî 
qu'une , qui trontioiit un voeu fait à la Dc- 
cfle Syrienne : 

DEAE SUSII 

AE SUB CALP 

URNIO AG..., 

ICOLA LEG. AIJ3& , 

PR. PR. a; LICINIUS 

LEMENS PRAEP 
* • • ni. A* iv/Ki.« * • • 
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Plus avan|»t4c l^ojatire çpté de la MuraiUc, 
di.SeAvciukai^j 4p^^^ nop^ vient apa^ 
Vemtacnt d'un EXcadroâ 4c Cavalerie 

A^ % nom* 
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nommé AU Sabiniana , qui étoit là en 
quartier dans une Place apèlée Hunnum: 
on trouve là quelques Infcrîptions , où 
il eft fait mention de cçt Efta^von Sabi^^ 
nien. De là Potl paflè à Wàlwick^ , )quc 
Pon croid être ranciehrie Gailma^oh. l\)n 
voit des veftiges de fortifications ànti^î 
.qucs , & particulièrement les ruines d*u^ 
ne grande FortereflTd Près «dé cet en- 
droit la Tyne ooupc là Murailit paflanÉ 
par une voûte , qu^on eut foin d'y con- 
ftruire. A quelque diftance delà Mu- 
raille les deux Tjfni^ fe joignent , pour 
ne faire phïs cju une rivière, qui retient 
le même nom'. î 


i. 


HEX HA M. 


LA Tjne^ groffié ainfi conficjérablemcn t , 
lave les murarltes d'une ville ancienne, 
nommée aujoura'huî Hexhajn , par les 
Saxons^ 'ÈextdâeshAm , & HkngufiaU , & 
par les Romains , Axeloàunum : où il y a- 
voit une Cohorte EfiagnoU en quartier. 
Son nom lui vient d'un ruifleau apèlé 
JFfçxtoldij qiri ypafiè , avant que de fc 
jetter dans la 7^?; ' Gétf é ville a étëau- 
trefoiiy grande , éc ornéjff de bâtimens ma- 
gnifiques , dont on voit encore les débris. 
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L^Eglifé, dont une partie eft encore fur 
pie, cpnférve de fort beaux reftes : & à 
fen Orient, on voit fur une colline deux 
puiflàns remparts conftruits de pierre dé 
taille. Sous PEmpire des Saxons , il y 
eut là un fiége Epifcopal , fondé par le 
Roi Egfnd .V mais elle ne fe conferva pa$ 
long-tcms & elle fut détruite par lès ra* 
vàgés dès Danois, 

Revenante la Muraille , on y voit Port* 
gâte , Place où étoit anciennement la por- 
te dé la Muraille : & un peu plus bas cn^ 
twî4à Muraille. & hTjneeH Aidon-Caftlr. 
Gn y a déterré une pièce de: marbre, où 
Ton voyoit en relief la- figure d'un hom- 
me coiichc , av€C Wnfcription fuivan* 
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SABÏNIANAE 
&c. 
Près à^Aidon^Caftle^ vers les bords de la 
Tync^ , on voit Corhridgc , qu'on croid 
être Panicienne Cnria Ottadinomm, Suii 
vant le çourîs de la ïiviéreon rencon«f 
tre Prftddifw ^ Château - ahcieh , fitué- 
fur une colline , dont ; la 7jfic lavc 
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}e pié : PAmiqujitc; lui 40niKHt le nom dç 
Prêtdftia , autremçnt ProcolàU^ 

D autre côté on vpk, le long de la Mu-« 
raille ^ Winchtfi^r , aocienoeoient FindoU^ 
iM 9 & plus bas RHt^befttr yO\x fe trouvent 
les veft^sd'un FonquarrédesiS^^siM^/) 
)e n^eo dirai pas d'ayanUE^ , pQur nepai 
CDtrerdtAs un détail entHiyçii!!i:. 

\j3l Province de Norihâmlm'limd a vc^ 
tenu feule le nom de tout le Royaume y 
qui éxxÀt aanfi apèlé à cauiê de » fitua^ 
tiori au JMord du HHmker. Xa. terroir n'y 
^d; pas^k même par tout* Au Nord &; 
à rOueft , il eil rude , iàuvage , inon-> 
tueuK & inçul&e : xx\i\% à POricQt & Jç 
long de U Tynt , il eft de fort bon raport^ 
pour peu qu'on prenne de peine à Iç 
faire valoir- Il eft fécond particulièrement 
en charbons de pierre. Les puits ^ dont 
on le tire , n'ont que fcpt ou hait piez 
de diamétrç , âc que}que$->uns ont jus- 
qu'à cinquante toiies de profondeur , ce 
qui fait qu'ils font fort dangereux pour 
les mixicurs. L'air y eft froid , particu- 
lièrement au Nord , on y fent de foii: 
grands vents 9 on y éprouve de giiande$ 
gelées y & l'on v vpit long-tems la ncL- 
j|e : mais il y mK>it en:ore plus fxoi4^ 
il Ton n'avoit pa$ le voiiîxsiagc delà mer , 

qui 
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q«ra4<3Hi€k u» pfijft \%v par fcs vapcun. 
^p tcçj^mpmfe »1 çft i<>r< iWi » & les gf us 
y yîv<nt loE^-t^fï^. La Tjr^r nourrit de 
pQfïs (àuo^on$ , %\à r^iDic^teot jusqu'au 
Cb4tfflu dp Bmnll^ ^n peu au dçff«$ db 
iççli^i ^Pr^Mfiw : 4f 1;î Murailte cft bor- 
dée d^ua^ia&mcé de bpnQr& h^bes.méde- 
çmajei , jpt!ç|)rç3 po^^r h gwérifon 4^ 
blefliires. Ooditj que.tou3 le$ uns , les 
Chii"urgiens de VBcéffucx^ viennent ramai^ 
içr ai^ Priiiien)» pour en enrichir leurs 
boutigyçis. 

Le Royaiimç de N9rthHmhrlànd a été 
célèbre au^relpis durani: l'Empire des S^w 
xms. il fut fondé par 0/c^ frère à^Hengifi 
& p^r fon &U?fkHfi y qui conquirent çct> 
te Province* Ceux qui en furent les mai- 
tre? ne prirent d^abord que le titre de Duc^ 
&: étoieptvaiTaiiai; des Rois de Â'^itar. M?i$ 
dam la fuite ayant porte leurs armes en 
JEc^Jféf , & conquis toute la partie de ce 
Royaume , qui s'étend jusqu'au Détroit 
à^Edinhourg , ils prirent le titre de Rjois, 
& formèrent le Royaume des Btrniciens. 
Leur R^ygume fubfiftà jusqu'au v 1 1 1 . 
Siècle fous neuf Rois , dont le dernier 
fut Egfrid. Les Scots d'un côté , & les 
PiSles de l'autre les chaflerent peu-à-peu 
de tout ce qu'ils pofledoient en Eçofe , 

& 
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& £g^^rr Roi des SdxmsOriemamx s^eai' 

Î ara de cette Province de NenhumberUnÀ. 
)ansla fuite elle eut deux Rois , du feng 
des Danois , mais dont le règne fut fort 
court. Depuis ce tems-ià elle fut gou- 
-vernéc par des Comtes ; dont il y en eut 
-ijuatrc K>u8 le règne de GuMoHmc le Cm^ 
■qmrAnt , qui périrent tous mifjçrablement. 
Dans le X I n * Siècle le Roi Etienne don- 
na le Comte de Narthumherland à Henri 
iilsdu Roi d'jEctfj^i&long-tems après ,cc 
Comté paflk dans la Mailon des Piercys , 
Gentilshommes d^une grande noblenc, 
dccendus de Charle^Magne par femme. Ils 
ont porté lons-tems le titre de Comtes , 
& dans le Siéde paffé ils furent élevez à 
la dignité de Duc. Le dernier Duc de 
de Northumkerland de la Maifon des Pier^ 
£;/ étant mort lans enfans l'An 1670. le 
Roi Charles IL conféra cette dignité à 
Milord Géorge\ le troifiême de (es Fils 
naturels ^, qu'il avoit eu de la Ducheflc 
de CUveland. 
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